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Qui montre que de Renoncer | A Soi-Meme, & | ge - E 
charger ſur ſoi de Jour en jour la Ro 
CHRIST, eſt le ſeul Moyen pour R . 
1 & OY Us” DiEev, | 
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Et Ju5vs dit a ſes Diſciples, f Jen "a vent F _ 
apres moi, qu'il renonce @ ſoi-meme, & gil change © 
de jour en jour ſa Cxoix & me ſuive. Luc. ix. 
Fai combattu le bon Combat, 7 "ai acheve la Courſe, San. 
garde la Foi : quant au refte, la CouronNE de i. 
ftice m'eft reſervte, & le Sei — Juſte Fuge milan - 
rendra, en cette Fournte-la ; & non ſeulement a _ 
mais auſſi a 2 ceux qui auront aime Jon Apparii 
2 Tin. W. 7, 8. | 
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7 E T'awvois encore que quelque teinture de la Langue 
en laquille ce Traits a ett premierement écrit, que 
j eu au Coeur de le traduire, ſans avoir intention de 
Je rendre plus public; mais penſant a la certitude de la 
mort & à T incertitude de Jon heure, j avois ſeulement 
deſſein d en entreprendre la Traduction pour Puſage par- 
 ticulier de mes Enfans, au cas qu'il plut au Seigneur 
me retirer d"avec eux ſans les voir dans un Age capa- 
ble d'embraſſer les moyens qui conduiſent dans la woye du 
Salut: Mais lui ayant plut de me fournir les moyens de 
le traduire d'une manitre qui, quoique peut- etre ne ſera 
fas du Gout de pluſieurs; (a ſgawoir de ceux qui ont moins 
d"eftime pour la Verite lams quielle, n'eſt pas accompagnee 
de P Elegance) neanmoins, je crois, ſera aſſes intelligible 
four que tous ceux de notre Langue, qui ſoubaiteront a- 
vancer dans la Religion de JEsus CHRIST, en regorvent 
„ 
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telt Ounrages, ent an were Ia Glaire de DIE U, & 
. Salut du Gente-Humain, m'ayant encourage, par leur 
Diſpoſition à le faire imprimer, j'ai pris tout le Soin & 
ai aporte tout la Precaution qui ma ete poſſible pour y 
Bier rendre le Sens de I Auteur; Mais je ne pretend pas 
avoir atteint à la ſublimitt de fon flile, ni a la force en- 
tiere de toutes es Expreſſions : Cependant I Edification 
gue j ai receuè, & la Conſolation que j'ai ſentie en le tra- 
duiſant, me donnent eſperance qu'il pourra {par la Be- 
nediction du Seigneur etre de quelque ſervice, non ſeu- 
lement d ceux qui en entreprendront la Lecture dans le 
Deſſein d'en profiter; mais auſſi d tous ceux qui, en le 
Aſant, cederont aux Conwictions de la Lumitre de Þ Eſprit 
de Cnkisr, dans leurs propres Coeurs, en fe laiſſant 
Hechir & gagner par les mouvemens de ſa Grace. C' eſt- 

la le ſeul Motif qui ma engage à faire mes Efforts pour 
vendre cet Ouvrage public, & gui continut d etre le Sou- 


ot. Ton Sincere Am, 
C. G. 
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F A grande Affaire de la Vie de I Homme, eſt de 
Ip LL repondre a la Fin pour laquelle il eſt au Monde; 
A ſcavoir, pour glorifier Pixu & fanver ſon Ame: Tel 
. eſt le Decret du Ciel des la Creation meme. Cepen- 


dant, I'Homme ne neglige rien tant que ce qu'il de- 
vroit avoir le plus a coeur; & il dedaigne de 8 infor- 
mer de Origine, du Devoir & de la Fin de ſon Etre; 
aimant mieux employer des Jours, qui devronent-etre 
pour lui autant de pas vers la Beatitude, a ſatisfaire 
POrgueil, I Avarice & la Senſualité de fon Coeur; 
comme s' il etoit ne pour ſoi, ou pliitot qu'il ſe fat 
lui-meme donne PEtre; & qu'ainſi il ne fat point 
oblige a rendre conte a une Puiſſance ſuperieure, & 
qu'elle ne dũt pas le juger. Le pauvre Homme veſt 
reduit lui-meme a cet Etat etrange & lamentable, par 
ſa Deſobeiſſance à la Loi de Ditv manifeſtee dans 
ſon Coeur, en faiſant ce qu'il ſęavoit qu'il n aurpit pas 
deu faire, & en ne faiſant pas ce qu'il ſpavoit qu'il 
auroit deu faire; & tandis qu'il demeurera dans ce 
funeſte Etat, il fera tofouts de fon Div ſon En- 
nemi, & ſe rendra lui- meme incapable de participer 
a Amour & au Salut qu'il a manifeſtè, en envoyant 


ſons Fils JesUs CHRIST au monde. i 
— Lucrun, 
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LECTEUR, ſi tel eſt ton Cas, le Conſeil que je te 
donne, eſt de rentrer en 'Toi-meme,, & d'examiner 
T'Etat de ton Ame; car ChRisr t'a donné la Lu- 
miere pour faire cet Examen ; Cherche avec ſoin & 
a fond, ta Vie en depend, il s'y agit de ton Ame: 
Cela ne ſe peut faire qu'une fois; fi tu t'y trompe toi- 
meme la Perte eſt irreparable. Le Monde n'eſt pas 
d'aſſes grand Prix pour payer ta Rangon. Voudras 
tu donc t'arreter a un tel Monde, laiſſer expirer le 
Tems de ton Salut, & perdre ton Ame. Tu as affaire 
a un Ditv dont la Patience eſt grande, je te Pavoue, 
mais auſſi ſa Longue-Attente aura une Fin: C'eſt pour- 
quoi ne I' irrite point ce Dieu qui t'a fait, juſqu'a Vobli- 
gera te rejetter : En ſcais tu la Conſequence C'eſt le 
Tourment, c'eſt I Enfer, I Angoiſle Eternelle des Dam- 
nes! O Lecteur comme je ſpai ce que c'eſt des Ter- 
reurs du Seigneur, je tache de te perſuader a t'employer 
ſerieuſement à ton propre Salut, avec Vigilance & Ze- 
le! Et meme comme je connois auſſi quelle Conſola- 
tion, quelle Paix, quelle Joye & quel Plaiſir il ya A 
marcher dans les Voyes de la Juſtice, je t'exhorte & 
t' invite 2 embraſſer les Corrections & les Convictions de 
la Lumiere & de I Eſprit de CnRIs T dans ta propre 
Conſcience; & de te ſoumettre au Jugement, puiſque 
tu as commis le Peche, Le Feu ne brüle que le 
Chaume, le Vent n' emporte que la Paille. Soumet 
ton Corps, ton Ame & ton Eſprit à celui qui fait tou- 
tes Choſes nouvelles, qui fait des Cieux nouveaux & 
une Terre nouvelle; qui cree un Amour nouveau & 
une Joye nouvelle; qui produit une Paix nouvelle; 
des Oeuvres nouvelles, une Vie & Converſation nou- 
velle. Le Peche ayant corrompu & ſouille les Hom- 
mes : II faut qu' ils ſoient ſauvés par le Feu qui les en 

purifie : C'eſt pourquoi la parole de Dixu eſt com- 
parée aun Feu, & le Jour du Salut eſt compare 3 
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un u Tot, & Cupiby lui Meme 2 0 Aﬀineur e ro, * 
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Ecourz, Lecteur, fai quelque Attention 3 à ce que je 
te dis; je cherche ton Salut, c'eſt-la mon Deſſein, tu me 
pardonneras: Un Affineur eſt venu vers toi; fa Grace 
r'eſt apparue : Elle te decouvre quelles ſont les Con- 
voitiſes du Monde, & t 'enſeigne à y renoncer. Re- 
goi ſon Levain, & il te changera, Prens fa Medicine 


E 
& ellete guerira. II elt autant liberal quiinfallible ; f 


n'en coũte point d'argent, & la gueriſon eſt imman- 
cable. Ce qui ſe fit autrefois par, un Attouchement 
a ſon Habit, ſe fera encore ; Sa Vertu eſt la me 

elle eſt inẽpuiſable: Car la Plenitude habite en 1 55 
Beni ſoit Pixv pour ſa ſuffifance! Il a mis la Re- 
ſource en lui ; afin qu'il eut la Puiſſance de ſauver tous 
ceux qui vont à Dieu par lui. Fai-cela, & I te 
changera; méme il rendra ton Corps vil ſemb able 
à ſon Corps glorieux. II eſt en verite le grand Phi- 
loſophe, la Sageſſe de Ditv, qui converti le Plomb 
en Or, les Choſes viles en choſes precieuſes; car des. 
Pecheurs il en fait des Saints, & des Hommes preſque 
des Dieux. Que nous reſte-t-il donc à faire, pour etre 
ainſi faits Temoins de fon Pouyoir & de ſon Amour? 
Voici la Couronne, mais od eſt la Croix? Od eſt la Cou-· 


pe d' amertume, & le Bateme de Sang? Vien TN, 


tui fa Trace; mepriſe ce Monde pour cette Joye 
inexprimable, alors certainement ton Salut ae 


La Croix de Cusisr, eft le Chemin par od it nom 
mene à ſa Couronne. C'eſt ce qui fait le Sujet icy 
Traits . ſuivant, que J*ecrivis n dans Ie 
Tems de ma, Detention a la Tour de Londres, 5 
Anne 1668. & qui eſt à preſent imprime de now: 
veau, Avec beaucoup d'Adition tant de la — 


que 
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que des 3 265, Lecteur, que tu te laiſſes ga- 
gner a CHRILT ; & fi tu y es deja gagne, que tu t = 
taches à lui d'une manicre plus etroite. ' C'eſt u 

Sentier ou Dixu, dans ſa Bonte eternelle, guida mes 
Pieds en 1a fleur de ma Jeuneſſe: J'avois environ 
vingt deux Ans, lors qu'il me prit par la Main, & 
me retira des Plaifirs, des Vanitez & des Eſperances 
du Monde. J'ai golite les Jugemens & les Miſeri- 
cordes de CRHRISTH ; & j'ai eſſuye de la part du Mon- 


de, du Mepris & des Reproches. Je me rejouis en 
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VEpreuve que Jen ai faite, & 1a dedie 2 a ton Service 


en CHRIS. C'eſt une Dette que j'ai due long-tems 
& qui a été long-tems attendue : Maintenant je m'en 


ſais acquitte & ai delivre mon Ame: Je la laiſſe à 


ma Patrie & au Monde Chretien, s'il plait a mon 


Diev de la leur rendre Efficace a tous, & de de- 
tourner leur Coeurs de cette Envie, de cette Haine, 
& de cette Amertume, ol ils ſont les uns contre les 
autres, pour des Choſes mopdaines, s'acrifians PHu- 
manite & la Charité, a VAmbition & à PAvarice, qui 
leur font remplir la Terre de Troubles & 1 A 
ſions; afin que recevant dans leurs Coeurs 1 


de CurrsT, dont les Fruits ſont Amour, la Paix, 


la Joye, la Temperance & la Patience, ' Amour Fra- 
ternel & la Charité, ils puiſſent faire, en Corps, en 
Ame & en Eſprit, une triple Ligue, contre le Mon- 
de, la Chair & le Diable, les ſeuls Ennemis communs 
du Genre-Humain, & que les ayant vaincus, dans une 
Vie de Renoncement a ſoi-meme, par le Pouvoir de 
la Croix de Jeſus; ils parviennent 0 la Fin au Re- 


* Eternel & 3 *p> 56 C'eſt, - 


Lecteur bien fronne, 
Le Soubait & la Prices . fait © 
Ton Aﬀettiome Ami en Fiſus Chriſt, 
GUILLAUME, PENN: 
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2 on y fait paroitre. 


NIE BS 11 ſoit Fins e Impor- 
„N ie au Salut des Ham- 
2 EE | 85 A whe de la Crowe de: Cunsz, . 
2 * . d'y obeir; d'autant que c'eſt la 
nes ſcale Porte du vrai Chriſtianiſme. 
& le Sentier par où les Anciens ſont tofijours' artivés A 
la Beatitude: Cependant, que je le diſe avec un regret 
tres ſenſible, elle eſt ſi peu entendue, tant & 
ce qui elt pis, contredite avec tant d' aigreur, par in Va- 
nite, la Superſtition & F Intemperance de ceux qui font 
profeſſion G etre Chretiens, qu il nous faut, du ren- 
concer A croire ce que le Seigneur Jssus nous a 

dit, Que guiconque ne porte porte ſa Croix & ne le ſuit, ine 
geuſ etre ſon Diſciple. Ou . poun une re 
=” con- 

© Luc, xiv, * = 


2 Point de Croix, Chap. i. 


conclure que la plüpart des Chretiens ſe decoivent 
miſerablement eux-memes, dans le grand Quvrage du 
Chriſtianiſme, & en l' Affaire importante du Salut. 


II. Car quelque Tendreſſe & quelque Charité 
que nous ayons, en examinant ces Nations qui pre- 
tendent avoir quelque Droit au Saint Nom de CnRISrH, 
fi nous voulons auſſi rendre juſtice a la Verite, il nous 
faut neceſſairement avouer que nonobſtant tous les 
gracieux Avantages de la Lumiere, & toutes les Obli. 

ations que ces derniers Ages du Monde ont d'etre 
delles, par la Venue, la Vie, la Doctrine, les Mi- 
racles, la Mort, la Reſurrection & l' Aſcenſion de 
CnrIsT, avec les Dons de ſon Saint Eſprit ; ajoũte a 
cela les Ecrits, les Travaux & le Martyre de ceux qui 
dans tous les tems ont été ſes chers Sectateurs; il pa- 
roit ne leur demeurer que fort peu de choſe du Chriſti- 
aniſme, hormis le Nom, qui etant a preſent uſurpe par 
Pancienne Nature & Vie Payenne, ne rend ceux qui le 
profeſſent que de vrais Payens deguiſes: Car quoi- 
qu'ils n'adorent pas les memes Idoles, ils ſervent 
CHarisT avec le meme Coeur: Ce qui ne peut jamais 
Etre autrement, tandis qu' ils vivent dans les memes 
Convoitiſes. ' De ſorte que le Chrétien ſenſuel & le 
Payen, n' ont tous les deux qu'une meme Religion ; 
veſt que quoiqu' ils adreſſent leurs Prieres a des Objects 
differents, cette Adoration tant de l'un que de I' autre, 
n'eſt qu apparente & ceremonialle; & la Deite qu' ils 
ſervent veritablement, eſt le Dieu de ce Monde, le 
grand Seigneur des Convoitiſes: C' eſt a lui aqui ils ſou- 
mettent toutes les facultez de l' Ame & des Sens. 
Due mangerons nous? Que boirons nous? De quoi ſeruns 
wut vetus? Comment paſſerons nous nitre tems? Par 
guel moyen pourrons nous amaſſer des Richeſſes, ttendre 
notre Authorit , augmenter. notre Terrein, acquerir un 
e grand 


Point de Couronne. Chap, i. 3 


grand Renom & immortaliſer nos Noms & nos Familles 
far la Terre. Vile Senſ ualite que le bien aime Apotre 


Jan 2. exprimee & compriſe d'une maniëre tres pa- 


therique, dans ces Mots, La Co nwoitiſe de la Chair, 
la Cnvoitiſe des Yaux E POrgueil de la Vie, qui 
(dit-il) z'eft- point du Pere, mais 255 Monde, qui d "oft 
tout giſant dans le mal. 


III. C' Es H une triſte Reflection, mais en meme 


tems une Verite ſi inconteſtable, que ces Convoitiſes 


mondaines font tout I' Object, de V Etude, des Soins 
& de la Converſation des pauyres miſerables Chretiens, 
que perſonne n' oſeroit la _nier.! Et ce qui en augmente 
le Mal, c'eſt qu'elles ſe ſont accrues avec le tems; 
car 3 meſure que le Monde a vieilli, il a empire ; & 
les Exemples ni les Fins malheureuſes des hommes de- 


| bauches des Siecles precedents, n'ont point ſervi A 


detourner du Mal ceux qui ont vecu dans les ſuivants, 

mais à les y exciter : De ſorte que les Pepples de ce- 

lui- ci paroiſſent augmenter 'Pancien Treſor de I'Im- 
7 5 

pietè; en quoi ils ont tellement ſurpaſſè I exemple de 

leurs Ancetres, qu' au lieu d'avoir avance en Vertu, dans 


des tems plus favorables, ils ſont meme ſcandaleuſe- 


ment tombes au deſſous de la Vie des Payens: L' Am- 
bition, - la Laſciveté, 1'Impurete, FIvrognerie, le 
Jurement, le Menſonge, I Envie, la Mediſance, la 
Calomnie, la Cruaute, la Perfidie, I Avarice, l' In- 
juſtice & I'Opprefſion ſont des Crimes ſi communs, 
qu'ils commettent avec tant d'artifice & d'exces,.qu?ils 
ont été en Pierre d'achopement aux Jrfidelles, & les 
ont ſcandaliſes & irrités juſqu' à ce point, d' avoir ets 
cauſe qu'ils ſe moquent de cette Sainte Religion, a 
laquelle ils auroient * les attirer, par une Condune 
ediffiante. 5 al 
NES 1 IV. 


® 1 Jian ji. 6. b 1 Jean v. 19. 
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2 Point de Croix, Chap. i. 
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tage. Ils ont premierement, avec Judas, fait profeſ- 
non d'etre de {es Diſciples, & enſuite ils ont indigne- 
ment trahi, perſecutẽ & crucihe durant pluſieurs Siecles, 
par leurs Moeurs- qui ſont une Revolte perpetuelle de 
la ſainteté de ſa Doctrine, & du Renoncement a ſoi- 
meme ; leurs Vies dementant leur Foi: C' eſt de ceux- 
ci dont parle I' Auteur de l' Epitre aux Hebreux, lors 
qu'il dit, W quant d eur ils crucifient de nouveau le 
Fils de Dieu, & Texpoſent a POpprobre, Ce ſont leurs 
Coeurs ſouilles, que Jean dans ſa Revelation, nomme 
b Places de la grande Cite, qui eſt appellee ſpirituellement 
Sodome & Egypte, Ia on il a remargue le Seigneur Teſts 
erucifie, long-tems apres ſon Aſcenſion. Et comme 
Cnx sr diſoit autrefois que * {es propres Domeſtiques d un 
homme ſeront ſes Ennemis. Ainſi a preſent les prin - 
cipaux Ermemis de Car1sT font ceux qui profeſſent fa 
Religion. Ils lui crachent deſſus, ils le cloũent & le 
percent, ils le couronnent d' Epines & lui donne 3 
boire du Fiel & du Vinaigre. Ce qui n'eſt pas diffi- 
cile a comprendre ; puiſqu'il eſt impoſſible que ceux-la 

| | ne 


M Heb. vi. 6. Apec. xi, 8. | Matt. x. 36. 


Point de Couronte. Chap. i. 5 


ne le crucifient interieurement, qui vivent dans la meme 
méchante Nature, & dans le meme méchant Principe 
que les Juifs qui le cruciherent exterieurement vivoient ; 
veu que ceux qui rejettent a preſent la Grace dans leurs 
Coeurs, ſont de la meme Souche & de la meEnie Ge- 
neration que ces Juifs cruels, qui reſſiſterent à la Grace 


qui apparut alors dans CarisT & par CHRISr. 


V. Lx Peche a tocjours une meme Orig, 
car quoiqu'un Menteur puiſſe n'etre pas Ivrogne, 


7 


un Jureur n'etre pas adonné au Sexe, & que Tun & 


autre puiſſent-n'etre pas proprement Meurtriers, Ce- 
pendant ils ſont tous d'une Egliſe; tous des branches 
de la meme mechante Racine, tous d'une Famille; 
n'ayant tous qu'un Pere, qui eſt le Diable, comme 
Curts'T le diſoit a ceux qui faiſoient profeſſion d'etre 
Juifs, & qui &toient I'Egliſe viſible de ce tems- Ax 
II fit mepris de leur Pretention i Abraham & RS 
& il leur dit poſitivement que celui qui faiſoit le PechE 
ẽtoit ſerviteur, du Peche : Qu'tls faiſoient les Oeuvres 


du Diable, & que par conſequent ils etoient les En- 


fans du Diable. L' Argument aura toſijours fa force 
contre ceux qui feront dans ce Cas: W Vous &tes les Ser- 
citeurs (dit Paul) de celui à qui vous obeifſes. Et eas 
dit autrefois a TEgliſe, Que nul ne vous Seduiſe ; celus 
qui fait Peché eft du Diable. Judas en Etoit il tmeil- 
leur Chrétien, de dire à JE sus, * Maitre, Bien te fait, 
& de le baiſer? Point du tout: C'etoit 1A le Signal de 


fa Perfidie, La marque i laquelle les Juifs fanguinaires 
devoient connoitre J=svs & ſe ſaiſir de lui: Il Tap- 
pelloit -maitre, & il le trahiſſoit, il lui donnoit un Bai- 
ſer, mais en meme tems il le vendoit pour Etre mis à 
® Jean viii. 34 Juſqu' au 45. b Rom. vi. 16. 
1 Fea iii. 7, 8. 4 Mart. xxvi. 49. 
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T6 Point de Croix, Chap. . 


mort. Oel n od aboutit la Religion des faux Chre- 
tiens: Si on leur demande, JEsus Curisr eft-il 
votre Seigneur? Is repondront auſſi-tot, 4 Dieu ne 
plaiſe qu'il ne te ſut pas. Oui; I eft notre Seigntur. 
Fort bien : Mais gardez vous ſes Commandemens ? 
Non: Comment le pourions nous? Comment donc etes 
vous ſes Diſciples ? I eſt impoſſible de les garder (di- 
ſent ils) Youdriez wous que nous les gardaſſims? Per- 
Jonne ne le peut. Quoi! Il eſt impoſſible de faire ce que 
CarrsT exige pour Etre Chrétien, & fans quoi il ne 
nous reconnoit point tels! CnRisr eſt-il deraiſon- 

nable? Mosſonne r. il on il wa point ſemè ? Exige- 
t- il od il n'a point fourni le Moyen? C'eſt . ainſi 
quavec Judas ils Pappellent Maitre en prenant part 
a F Iniquite du Monde pour le trahir, & qu'ils le bai- 
ſent & Pembraſſent autant que peut s ẽtendre une plau- 
ſible Profeſſion; & alors ils le vendent pour ſatisfaire 
a leur Paſſion favorite; ainſi que Dieu le diſoit au- 
trefois. Ils Paſſerviſſent par leurs Fechen & le tra- 
ner par” leurs Iniquitez. | 


VI. Que Nal/ne degoivent * propre Ame: 
On ne cueille point * Jes Raiſins des Epines, ni les Figues 
des Chardons Un Loup n'eſt pas une Brebis, ni un 
Vautour une Colombe. Quelles que ſoient les Cere- 
monies que tu pratiques; De quelque Societe ou de 
5 ue Egliſe que tu fois Membre. C'eſt une Verité 

teu declare au Genre- Hlumain, que ceux qui ont 


1 forme meme de Piete, mais qui, par leurs Vies 
ſenſuelles, en renient Je Pouvoir, ne ſont pas de la 
vraie mais de la fauſſe Egliſe. Qui quoiqu” elle s'at- 
tribute le Titre d' Epouſe de l'Agneau, ou d' Egliſe 
de Cux Is r, elle eſt ce Myſtere, ou cette Babylone 


1 proprement appelice par ie Saint 1 
8 a a 


2 Matt. vii. 16 
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2 Ja Mere des Paillard iſes, & -des Abominations de. le 
Terre. Parce qu'elle eſt degenerée de la Chaſtets: & 
de la Purete Chretienne, & eſt: tombee dans toutes 
les Enormitez de la Babylone payenne; qui ẽtoit 
anciennement une Cite ſomptueuſe, fort renommee. 
pour le Siege de ſes Rois, & qui en ce tems-la, etoit. 
I'Endroit du monde od il y avoit le plus d'Orgueit 
& Debauche. . Et comme elle etoit alors la grande 
Ennemie du Peuple de Dieu ; ainſi Veſt à preſent la 
Babylone A | 


VII. Ir eſt vrai que b ceux qui ſont nes Klon Ia | 
Chair, haiſſent & perſecutent ceux qui ſon nes ſelon 
Eſprit, qui ſont circoncis de Coeur: II paroit que - 
ceux-ci ne peuvent reconnoitre- Dieu, ni le ſervir ſelon 


les Inventions, les Methodes & les Preſcriptions de 


ceux-la, ni recevoir pour Doctrine leurs vaines Tra- 
ditions; non plus qu' ils ne peuvent complaire, dans 


leurs converſations, a leurs manieres & fagons cor-» 


rompues: Le Cas etant tel, on ne ſe contente point 
d'etre tombe dans P Apoſtaſie, on y joint la Perſecu- 
tion: Ce ne leur eſt pas aſſés d' etre degeneres ſeuls 


de l' ancienne Purete ; il faut auſſi que les autres en 


faſſent de meme ; Ils ne donneront point de Repos à 
ceux qui ne participeront pas avec eux à cette Cor- 
ruption, ou qui ne recevront pas leur Marque. V a 
t' il quelqu'un qui ſoit plus Sage qu'elle, que la Mere 
Egliſe? Non, non: Ni aucun ne peut faire la guer - 
re à la Bete ſur laquell# elle eſt montee ; ces Puiſſances 
du Siecle qui lai fervent d*appui, & qui lui font voeur 
de la maintenir contre les Cris de ſes Nonconformiſtes. 
Les Apoſtats & les Superſtitieux ont trop d' Orgueil & 
d'Impatience pour ſouffrir qu on differe d- — O 
Pinions: II faut que tous sy conforment ou periſſent. 

C'eſt 

4 Apoc. Xvii. 5. | b Gal, iv. 29. 
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Celtpourquai 2 les Temoins mis 3 wort, & le Sang des 
Ames qui ſont ſous I Autel ſont trouves dans enceinte 
des Murs. de cette Baby lone miſtique; cette grande 
Citẽde faux Chretiens.: C'eſt dequoile Saint Eſprit Pac 
cuſe dans /' Apocalpgſe. 11.n'eit pas ſurprenant que celle 
qui a premierement erucike le Seigneur, faſſe mourir 
le Serviteur: Mais il eſt etrange, & meme barbare, 
que celle. la tue ſon Epoux & faſſe mourir ſon Sauveur, 
qui parait. avoir un Amour ſi paſſionné pour ſes Ti- 
— deſquels elle a fait de fi gros Profits, & par leſ- 
quels elle ſe voudroit rendre recommandable ; quoique 
contre toute Juſtice : Mais ſes. Enfans ſont tellomgnt 
detenus ſous I' Empire de Tenebres, par leur Deſo- 
1 beiſſanee perpetuelle à la Manifeſtation de Ia Lumiére 
. divine dans leurs, Ames, qu' ils oublient ce que Phom- 
1 me étoit au commencement, ou ce au eux-memes 
41] devroient Etre aujourdhui; & ils ne conpiſſent point 
4 le vrai & pur Chriftianiſme lors qu/ils le rencontrent, 
4 bien qu' ils ſe glorifient d'en faire Profeſſion. Les 
| Idees. qu' ils ſe font du Salut ſont fi charnelles & fauſſes, 
| qu/als. 1 le bien, mal, & le Mal, bien: Ils 
1 — 5 un Diable pour un Chrétien, & un Saint 
11 pour un Diable. De ſorte que ** ique tout le 
Cours de leur Vies injuſtes ſoit un ſujet de Lamen- 
| tation, comme quant à eux, il eſt celui de leur De- 
ſtruction; cependant, cette Imagination commune 
1 qu ils ſe font, de. pauvair etre En PA de, Dieu, tandis. 
1 gu'ils ſont. dans un Etat de. D Vance & ſes Saints 
Cammandemens, & Difeiuer de JESUS, quaiqu'ils ſe re- 
uoltent. de ſa Croix, Membres de ſa wraye Egliſe, 
gui oft. ſans. Tache ni Ride, nonobſtant que leur Vies font 
remplies de Taches & de Rides, eſt, de toutes leurs 
Tikafions, celle qui eſt la, plus pernicieuſe à leur Con- 
Alen emelle: Car elle fait qu'ils reſlent ani 


® Apoc. vi. g. 
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les dans le Peche & qu'ils ſe tiennent en ſeurete. 
dans leurs Tranſgreſſions; Leur vaine Eſperance fait 
taire leurs Convictions, & Etouffe tous les tendres 
Mouvemens à la Repentance: Tellement que la me- 
priſe ou ils ſont touchant leur Devoir envers Dieu, 


leur eſt auſſi nuifible que leur Rebellion contre lui. 


C'zsT ainſi qu'ils marchent ſur les Precipices, & 
ſe flatent eux-memes, juſques à ce que le Tombeau- 
les englouti, & que le Jugement du grand Dieu 
les tire de leur Lethargie, & detrompe leurs pauvres 
Ames malheureuſes, en leur faiſant ſentir I Angoiſe 
des Mechants, qui eft la Recompence de leurs Oeu- 


VIII. Vorta quel a ete, quel eſt, & quel ſera « | 
la Condamnation de tous les Chretiens mondains: | 
Une Fin fi terrible, que quand bien Dieu ne me le 

commanderoit point, & que je n'y ſerois aucunement 
oblige envers les hommes, etant moi-meme un hom 
me, & ſgachant ce que c'eſt des Terreurs du Seigneur, 
les ayant eEprouvees dans la Voye & VOperation. 
de mon propre Salut, la Compaſſion ſeule auroit- 
ſuffit a m'exciter d' entreprendre ce Traite, pour tã- 
cher a detourner des Superſtitions & des Convoĩ- 
tiſes du Monde, ceux qui font profeſſion du Chriſti- 

aniſme, & les attirer a la Connoiſſance de la Croix 
de Cuxisr, en les invitant à marcher de jour 
en jour ſous ſon Obeiſance ; comme ętant unique 

Chemin qu'il nous a laiſſe & preſcrit pour artiver 
a la Beatitude ; afin que ceux qui ne font à preſent 
qu'uſurper le Nom, puiſſent avoir la Realité, & que 
par le Pouvoir de la Croix (a laquelle ils ſont main- 
tenant morts, au lieu d'etre morts au Monde par 
elle) ils ſoient faits participants de la Reſurrection 
qui eſt en IESsus ene nouveautẽ de mu 
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Car ceux qui ſont veritahlement en Cuxisr, c'eſt-2 
ire, ceux qu'il a rachete, & qui ont droit de pre- 
rendre en los, fone fats © vel; Creatures!” Tü bt 
recey une nouvelle Volonté; tels ſont ceux qui fot 
I Volonts de Dieu, non a leur propre. Ils prlent 
en verite, & ne ſe moquent pas de Lieu, lorſqu ils 
_ diſent, ® Ta Volonté ſoit faite en la Terre comme au Ciel; 
ils ont des nouvelles Affections, qui ſont telles, qu'el- 
les fe fixent ſur les choſes d'en haut, & font de CHRIS f 
leur Treſor Eternel: Ils ont une nouvelle Foi, qui 
eſt telle qu'elle ſurmonte les Pieges & les Tentations 
de I' Eſprit du Monde à meſure qu ils les apper- 
colvent, ſoit en eux-memes, ou dans autrui. Et fi- 
nallement leur Oeuvres ſont nouvelles ; ce ne ſont 
point celles d'une Intrigue ſuperſtitieuſe, ou d'une 
Invention humaine, mais les purs Fruits 1 PEfprit 
de Chriſt opere en eux, Tel qu'eſt © La Chari, 
la e, Ia Paix, I Eſprit patient, la Bentgnite, la 
Bente, la Fidelité, la Douceur & la Temperance, contre 
leſquelles choſes la Loi n'eſt point oppoſẽe: Et PA- 
potre Paul nous a dit, que ceux qui n'ont pas cet 
ſprit de Chriſt, & qui ne marchent point en lui ze 
ort fo des ſiens, mais que Plre de Dieu & la 
Condamnation de la Loi demeurent ſur eux. Car 
Sil ny a L de Condamnation pour ceux quit ſont 


en Teſus | 


Chriſt, leſquels ne marchent point ſelon la 
Chair, mais ſelon I Eſprit ; ce qui eſt la Doctrine de 
Paul, ceux qui ne marchent point ſelan cet Eſprit 
Saint, ſelon cette meme Doctrine, ils ne ſont point 
en Chriſt : C'eſt-à-dire, qu' ils n'ont aucune Part 
en lui, ni aucun juſte Droit de pretendre à fon Sa- 
lut; & par conſequent la Condamnation fera leur 


„ © Gal. vi. 15, M. Vi. 10. l. v. 
„ 
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* * Er en b Effet a Religion des wache ef 
Menſange : 1. % Inge point de Paix pour les me- 
chants, a dit I'Eternel, par le Prophete. Certaine- 
ment, ils n'en peuvent point avoir; ils ſont. redar 5 
dans leurs propres Conſciences, & condamuës 
leap: propres Coeurs, pour toutes leurs Deichen. 

Qu'ils aillent od ils voudront, Jes *Reprothes 
ay accompagnent & ſouvent meme les Teérreurs: 
Car c'eſt un Dieu offenſe qui les pourſuit de ſes 
Fleches, & qui par ſa Lumiére etale leurs pechies 
devant eux. Ils eſſayent quelques fois de Fappai- 
ſer, par leur Devotion corporelle & leur Culte pre- 
crit, mais c'elt en vain car adorer Dieu verita- 
blement, c'eſt faire ſa Volonté, laquelle ils tranf- 
greſſent. Le reſte eſt un faux Compliant, ſembla- 
ble a la promeſſe de celui qui diſoit 5 7'y Vat, & 
#'y fut point: Quelques fois ils recourent aux 
vertiſſement & à la Compagnie; afin d' Etouffer la 
Voix de celui qui les cenſure, & d'emouſier ſes Fle- 
ches, de difliper les Inquietudes & ſe garentir des 
Atteintes de celui qui trouble leurs Plaiſirs. Mais 
il eſt ſeur que tot, ou tard le Tout-Puiſſant les at- 
teindra: Ceux qui rejettent les Termes de ſa Miſe- 
. Us ouront point s 'echaper de a Juſtice fi- 

_ mpenitents rebelles à {a Lei, pourront 

55 ee aux Montagnes de toinber ſar eux, 
& courir ſe cacher aux Cavernes de la Terre pour 
trouver du ſecours; mais ce ſera en valn: Son 
Ooil qui penetre par tout, penetrera leurs Couverts 
les plus s pais, & fera luire dans cette Obfeurite 
une B qui ſaiſra d Epouvante leurs Ames cri- 
minelles, & qu ils ne pouront jamais éteindre. En 
effet ils ont leur Accuſateur avec eux; ils ne peu- 
„ „ 

5 Ele. xlviii, 2. Matt. xxi. 30. 
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vent non plus s'en defaire que deux memes: II 
eſt au milieu deux, & il ſe tiendra joint à eux. 
Cet Eſprit qui rend temoignage avec les Eſprits des 
1 rendra temoignage contre les leurs; mẽème 
-propres' Coeurs les condamnera abondamment: 
Et / rue Ct. nous condamne (dit I Ap6tre Jean) 
Dieu e plus grand &' connoit toures choſes. C'eſt-a 
dire que ſi Thomme ne peut point s'empecher d'etre 
condamnẽ de ſoi- meme, à plus forte raiſon il ne 
| 1 8*Echaper des Jugemens de Dieu, dont; 
{Poavoir- eſt infini. C'eſt à ce jour que les 
-Chettiens orgueilleux & adonnes au Luxe, appren- 
dtont que Dieu n'a point acception des Perſonnes : 
Que toutes les Sectes & Denominations ſeront ren- 
fermeęes en ces deux Genres, Brebis & Boues, Juſ- 
tes & Injuſtes: Et il fant pour cela que les Juſtes 
meémes ſoient 'Eprouves; Ce qui a fait qu'un Saint 
Homme 8'eſt ecrie, Si les Fuſtes ſont difficellement 
Faves,” ou c eitront les méchant & les Pecheurs? 
Si leurs 'Penſees, leurs Paroles & leurs Actions doi- 
vent endurer l' Epreuve, & venir a un Examen exat, 
devant le Juge impartial du Ciel & de la Terre, 
comment eſt-ce que les Injuſtes en ſeroient exempts ? 
Non : Celui qui ne peut mentir, nous dit, que meme 
pluſieurs cryerons alors, Seigneur, Seigneur: Produi- 
But la Profeſſion qu' ils auront faite de lui, & racon- 
tant pour ſe le rendre propice, les Oeuvres qu ils 
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2uront operees en ſon Nom; & cependant qu' ils ſe- 
rönt "rejettes par cette formidable Sentenee, d De- 

rtex- Vcus de mei, wous qui faites le metier 4 Inj- 
[OY e ne vous connois point. Comme s il leur di- 


Toit, 11 8 tirez- vous Malfaiteurs, quoique vous ayez 
„ profeſies. mon Nom, je ne veux point vous" re- 
„ Fonnoitre: Vos Vies vaines & mechantes vous ont 
"hy 5 ; 3 1 (c reudus 
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s rendus incapables d'avoir part à mon Saint Ro- 
* yaume: Retirez vous de ma Preſence ; allez cher- 
cher les Dieox que vous avez ſervis:s Vos Con- 
voitiſes bien- amtes, & le Monde pervers pour de- 
% q quel vous avez eu de ſi forts Deſirs, & que vous 
„avez tant adoré: Qu' ils vous ſauvent maintnatt, 
„ s'ils peuvent, de la Colére qui eſt. prete. à tm 
ber ſur vous, laquelle eſt le Salaire des Actions 
% que vous avez commiles.”? Voici ce que devien- 
dra l' Ouvrage de ceux qui battiſſent ſur le Sable; 
le Juge le renverſera de ſon - Soufle, +&- combien In 
Chite- n'en ſera-t-elle - pas funeſte. O c eſt aloss 
que les Juſtes auront l' Avantage ſur les Mechants! 
Ce qui a fait qu? autrefois un Apoſtat 8 eſt ecris, 
Qus je meure de la Mort dis Juſtes, & gue ma fn 
foit j emblable a la leur: Car leur Arrét ſera tout 
autre; Le Juge leur montrera un Regard favorable, 
il jettera un Oeillade d' Amour ſur. ſes Brebis & les 
invitera en cette maniere b Vene les benits de mon Pere, 
qui par une Patience continuelle a bien faire, auer 
long- tems attendus Þ'TImmortalite : Vous aver dũté les 
vrais Compagnons de mes Tribulations & de na - Croix, 
avec une fidelite infutigable à obeir à na. Sainte 
Volontè, vous aver courageuſement endurs juſqu à is 
In, attendant de moi, qui ſuis I' Auteur de vũtre For 
precieuſe, la Recompenſe de le Remuneratian, que j di 
promiſe d ceux qui maiment- & ne dgfaillent poinks 
O entre. en la Faye de: votre Seigneur,  &..pofſedex. on 
heritage le Royaume 'qui-wvous eft jrepart dis. la H- 
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de Chriſt, & qui lui eſt ſi oppoſée, ne te reduiſe 
dans le dernier Malheur, & ne te faſſe à la fin per- 
dre un ſi grand Salut, nonobſtant la haute Profef. 
Non que tu fais de Chriſt & de ſa douce & Sainte 
Religion. Ecoute moi bien; Chriſt peut-il etre 
ton — que tu lui obeiſſe? Ou peut tu 
etre {a Servante & ne le point ſervir? * Ne /oit point 
ſaluile, tel gue tu ſemes, tu moifſanneres : Il n'eſt point 
ton Sauveur tandis que tu refuſes ſa Grace dans ton 
Coeur, par laquelle il te ſauveroit. Voyons un 
pen: De quoi ta-t- il ſauvee? Tea-t- l ſauvee de 
res Convoitiſes criminelles, | de tes Affections mon- 
daines & de ta vaine Converſation : Si non, il n'eſt 
donc pas ton Sauveur; car bien qu oil ſoit offert pour 
etre le Sauveur de tous, neanmoins il ne Veſt _ 
ellement que de ceux qui ſont ſauves par lui; & 
aucun de ceux qui vivent dans ces Maux, par leſ- 
quels ils ſont ſepares de Dieu, ne ſont ſauves par 
lui; c'eſt d pour les en delivrer qu'il eſt venu. 
C'xsr du Peché dont Jeſus Chriſt vient ſauver I hom- 
me, auſſi bien que de la Mort & de la Colere qui 
en ſont les Gages Mais ceux qui ne ſont pas ſauyes, 
cꝰ eſt- a- dire, delivres-. par le Pouvoir de Chriſt en 
leurs Ames, du Pouvoir que le Peche a ei ſur eux, 
ne peuvent point .Etre ſauvés de la Mort & de la 
Colere, qui font les n eee du Peche dans 
lequel ils vivent. 2 ; 
De ſorte qu'il faut remarquer que, les homme 
ne {ont -Sauves du 2 proportion qu ils ont obtenu 
'% Victoire ſur. ces mechantes Diſpoſtions, & ſur 
ces. Convoitiſes charnelles, auſquelles ils étoient a- 
donnes,  & point plus outre; & à proportion ſont 
ils faits des Temoins de la Reſurrection qui eſt par 
. Chriſt. Son Nom montre ſon Oeuvre: 
| 1 Bf 
5 Gal: vi 7. 5 Mate. i. xxi. Jas i. 29. 
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tu appelleras fon Nom Jeſus; car il — for Peuple 
de leurs Pecbes. Et Jean diſoit de Chriſi, d Van 


Agneau de Dien qui te les Pecbes du Mandy? 


C*eit-a-dire, © Voyez celui que Dieu'a donne pour 
« 'Eclairer le Peuple & pour tre le Salut de tous 
ceux qui le regoivent, avec fa Lumiére & ſu Graes 
% dans leurs Coeurs; & qui chargent ſur eus de jour 
« en jour leur Cxorx & qui le ſuivent. Oe 
qui aiment mieux ſe refuſer le Plaiſir de ſutisfalre 
leurs Convoitiſes, que de pecher contre la Connoiſ- 
ſance qu'il leur a donné de fa Volonté; ou que de 
faire ce qu' ils ſgavent qu' ils ne doivent pas faire. 


* 
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Avis a la Chretientł. „ 05 a 

. P AR tout ce qui a été dit O Chretiente,” & pit 
cee ſecours plus Puiſſant, fi tu veux t'en ſer vi: 


ceſt-A-dire, par cette Lampe que le Seigneur a alla: 


mee en toi, & qui n'eſt pas tout A fait Eteinte, tu Pout 


ras voir evidemment, en premier lieu I'etendane & 


la noirceur de ton Apoſtaſie: Toi qui” du Temple 

Seigneur, eſt devenue une Cage d'Offeaux fouilles,” 

d'une Maifon de Prieres, une Caverne de Brigands, 
une Synagogue de Satan & le Repaire de tout Eſprit 
impur. En fecond lieu, Que fous cette totale & ma- 
nifeſte Revolte, la Profeſſion que tu as faite du Chriſti. 
aniſme t'à neanmoms fait eftimer ton Etat corrom- 
pu, & que tu t'es affreuſement ſeduite par les Efperan 
ces du falut: La premiere de ces choſes a fait que ta 
Maladie a été dangereuſe ; mais la dernicre 1'a preſque 


rendue incurable. 
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II. Neanmoins comme le Pardon . par A8 le 
Dieu des Miſericordes; afin qu'il ſoit craint: Et 
qu'il ne prend point plaiſir en la Mort eternelle des 

vres Pecheurs: Non; encore qu' ils ſe ſojent eux- 
memes revoltes de ſon Obeiſſance; mais qu'il veut que 
tous viennent à la connoiflance de la Verite, qu' ils y 
obeiflent & qu' ils ſoient ſauvés; il a établit ſon Fils 
pour 'etre la Propitiation, & a donné pour etre le 
Sauveur qui ote les Peches de tout le Monde; afin que 
ceux qui croient en lui & qui le ſuivent, ſentent la 
Juſtice de Dieu en la remiflion de leurs Peches, & en 
ce que leurs Tranſgreſſions ſont effactes à jamais. 
Or regarde le Remede ! La Gueriſon immancable, 
celle que Dieu meme a ordonnẽe: C'eſt en verite un 
Elixir precieux, qui ne manque jamais a produire 
jon Effet; & une Medicine univerſelle a laquelle 
nulle Maladie ne pore Jamals reſiſter. 


HI. Mars dicks tu, Qu'eſt-ce que Chriſt ? Ou le 
trouve-t-on ? Comment eſt-ce qu'on le prend & de 
quelle mainiere s'en faut il ſervir pour cette grande 
Gueriſon? Je te dis donc premierement qu'il eſt la 
grande Lumiere ſpirituelle da Monde, qui eclaire 
un chacun qui vient dans le Monde, en leur mani- 
feſtant leurs Oeuvres de tenebres & de mechancete, 
& les en reprenant. Secondement qu'il n'eſt pas loin 
de toi, comme I Apotre Paul le difoit de Dieu aux 
Atheniens. Voici (dit Chriſt lui-meme) je me tien: 
a la Porte & frape; fi quelqu'un entend ma Voix & 
mr ouvre la Porte; jentrerai wert lui & ſouperai avec 


lai, & lui avec moi. Quelle Porte peut-etre cela, ſinon 
celle du Coeur de homme. 


IV. 


* 


Point . Ccurbnne. Ob. ü. * 


IV. 1 1'tHotelerie antral, Wias' 


cte remplie d Etra Tes Affections ont entretenu 


d'autres Objets de don Amour: II y a eu dans 


ton me aucune place pour ton Sauveur; c eſt pour · 
quoi le Salut n'eſt point encore entre: dans ta Mai- 


ſon, bien qu'il ſoit venu à ta Porte, & que tu en as 


long-tems fait profeſſion: Mais sil appelle toiljours, 
sil continue à heurter, C'eſt-i-dire, ſi ſa Lumiere 
Juit encore, ft elle n'a pas ceſſt de te rependre, il 
y a eſperance que le Jour de ta Viſitation w'eſtupas . 
expire, & que la Repentance n*eſt/ point encore ca- 
chee de devant tes yeux; mais que ſon Amour te 
pourſuit toũjours, & que ſa . min con- 
tinuẽ pou te ſavers E 49, 1.4% Þ „ lv al. Dd ; 
— ti 5444 34 3 150; 

Cum poi rquoi- 0 Chrstieate ! croi en his; re- 
coi-le, & en fait un juſte Uſage. Ceci eſt dune 
Neceflite abſolue pour que ton Ame vive eternelle- 
ment avec lui. II dit aux Juifs, Si vous" ne croyer 
ce que Je ſuis, vous mourres en d Pechex, la one 
var vous n'y pourrez venir © Et parce qu ils ne exeu-. 
rent point en lui, ils ne le receurent point, ni au- 


cun de ſes Beinfaits; mais ceux qui y creurent le 


receurent. b E, F' rous crur gui Pont receu (nous 
dit ſon Diſciple bien-aimé) #1 leur a donn le drait, 
d"Etre faits Enfans de Dieu; d ſavoir, & ceux qui crvient 
en ſon Nom, leſquels ne Jont pas nts du Sang; ni de 
la Volonte de la Chair, ni de la Volonte de P homme, 
mais qui fant nts de Dieu; C eſt- a- dire, ceux qui ne 
ſont pas enfans de Dieu à la maniére, & ſuivant les 
Ordonnances & les Traditions des hommes, qui s . | 
lent d'eux-memes ſon Eglife & ſon Peuple Social n'eſt 
=o ſelon la Volonte de la Chair & du Sang, & & Ar 

D tifice 


| Lac: 1 1. 7 2 Fean viii. 223 23 24. Jean i. 12, 13. 
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tifice de homme charnel, qui ne ſgai ce que c'eſt 
de la Regeneraration, ni du Pouvoir du Saint Eſprit) 
mais de Dieu; c'eſt a-dire, ſelon fa Volonte & la 
Sanctification de ſon Eſprit, & de fa Parole de Vie 
en eux. Et ceux-là etoient toũjours bien verſes à 
ſs faire une droite Application de Chriſt; car il 
leur Etoit veritablement fait, Propitiation, Reconcilia- 
tion, Salut, Juſtice, Redemption & Juſtification. 
-Ar1vs1 je te dis, qu' a moins que tu ne crois que 
celui qui ſe tient a la Porte de ton Coeur, & qui y 
frappe, qui <tale tes Pechez devant toi, & qui t ap- 
pelle à la Repentance, eſt le Sauveur du Monde, tu 
mourras dans tes Pechez, & ol il eſt alle, tu n'y 
viendras. jamais: Car fi tu ne crois pas en lui, il 
eſt impoſſible qu'il te faſſe du bien, ou qu'il opere 
ton Salut. Chriſt n' opere pas malgré la Foi, mais 
par elle. Il eſt dit qu en quelques endroits, i ne 
It gueres de Vertus, a cauſe de  Incredulite du Peuple. 
De ſorte que ſi tu crois veritablement en lui, ton 
Oreille ſera attentive a ſa Voix au dedans de toi, & 
la Porte de ton Coeur s ouvrira a ſes Coups; tu te 
ſoumettras aue decouvertes de ſa Lumiere, & les En- 
ſeignemens de ſa Grace te ſeront tres precieux* 


IV. II. eſt de la Nature de la vraie Foi d'en- 
gendrer en nous une fainte Crainte d'offenſer Dieu, 
une profonde Reverence pour ſes Preceptes, & un 
Egard tres ſenſible au Temoignage interieur de ſon 
Elprit; comme étant ce qui a ſeurement conduit 
dans tous les Siecles ſes Enfans a la Glorie: Car 
comme ceux qui croient veritablement , regoivent 
Chriſt dans tous les Offires qu'il fait a l' Ame; auſſi 
et- il vrai que ceux pui le regoivent ainſi, regoivent - 
en meme-tems le Bouvoir de devenir les Enfans de 


; Dieu: 
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Point de Couronne. Chap. i. 


Dieu: C'eſt A dire, une Force interleure; & une 
Capacite pour faire tout ce qu'il: demande quiils faſs 
ſent : La force de mortifier leurs Convoitiſes, de 
regler leurs Affections, de reſiſter aux mauvais Mouve- 
mens, de renoncer 4 eur⸗ memes, & de vaincre te 
Monde dans ſes Appas les plus attrayants. C'eftla 
la vie la Sainte Croix de Gait, qui "far le. ſujet de 
ce Traits, & qu'il faut, O homme, que tu charge 
ſur toi, fi tu veux etre Diſciple de Jeſus! Et on ne 
peut pas dire que tu regois Chriſt, ou que tu crois 
en lui, tandis que tu rejettes ſa Croix: Car comme 
de recevoir Chriſt, eſt le Moyen que Dieu a ordotine 
pour parvenir au Salut; de meme de porter de jour 
en jour ta Croix, eſt le ſeul vrai LTemoignage que 
tu le regois; Et Ceft pour cela qu'il Pa enjoint com- 
me la grande marque de ſes Diſciples, 2 Si quelgu un 
weut venir apres moi, qu'il charge ſur ſei de jou en 


Jour ſa Croix, & qu'il me ſuive. 


Votrci, Chretiente, en quoi tu as tant mandus, 
& dont le Defaut s eſt prouve etre la feule Cauſe 
que tu es miſerablement dechue du pur Chriftianiſme 3 
ce qu* examinant bien (comme tu le dois) ſera d'une 
grande utilite a ton Retabliſſement. 

Car comme la connoiſſance de la Cauſe d'une Ma- 
ladie, quelle qu'elle ſoit, guide le Medecin à faire un 
jugement juſte & aſſeurẽ du Remede qu'il y doit appor- 
ter; ainſi de connoitre & d'examiner avec 


Cauſe de cette Chute ſpirituelle, & de cette — 


ou tu es tombet, te fera d'un grand Secours pour 
trouver la Voye de ton Retabliſſement: Pour cet 
Effet, il faudra faire un Examen general de ton Etat 
primitif, &conſequemment de VOuvrage de ceux qui 
ont travaille les premiers dans la Vigne Chretienne ; 
Et Vil y a quelques 8 le Poids & la BI. 


onite : 


Matt. xvi. 24. 


guité du Sujet le permetront, ay, quill 8585 beben 
J 20 See 


. 


VI. e de 1 Apoſtolat (nous dit un u. des 
excellents Ouvriers qui y travailloient) etoit de à con- 
eertir les Peuples, des Tentbres à la Lumitr „ gde 
4a Puiſance de Satan à Dieu; C' eſt- a dire, qu'au lieu 
de ſuccomber aux Tentations & aux Suggeſtions de 
Satan, qui eſt le Prince des Tenebres ou de la Me- 
 chancets (Fun étant la Metaphore de l'autre) dont 
le Pouvoir leur avoit obſcurci I'Entendement, & qui 
detenoit” leurs Ames dans la Servitude du Peche ; 
ils devoient tourner leurs Eſprits vers VApparition 
de Chriſt, la Lumiere & le Sauveur du Monde, qui 

SE! Fm luiſoit dans leurs Ames; & qui par- 
1 leur faiſoit appercevoir leurs Peches, ' & leur de- 
pores au dedans d'eux-memes, chaque Tentation, 

& chaque Mouvement au Mal, & les redarguoit lors 
qu' ils y conſentoient; afin qu ils devinſent des Enfans 
de Lumiere, & qu' ils marchaſſent dans les Sentiers 
de la Juſtice. Et pour ce benit Ouvrage de la Re 
formation, Chriſt avoit revetu ſes. Apotres de ſon 
Eſprit & de fa Vertu; afin que les hommes ne de- 
meurraſſent pas plus long-tems dans le Peche, & ſans 
Connoiflance de Dieu, mais qu'ils ſe reveillaſſent 
pour vivre à la Juſtice; afin que le Seigneur Jeſus 
leur donnat la Vie: C'eſt-à-dire, afin qu'ils ceſſaſ- 
ſent de pecher, qu ils recongaſſent au plaiſir de la 
Mechancete, & qu' ils tournaſſent leurs Coeurs vers 
Dieu, par vraye Repentance, & fiſſent le bien, en 
quoi eſt la Paix. Et en verite, Dieu benit  telle- 
ment les fidelles Travaux de ces pauvres Artiſans , 
qui Etozent neanmoins ſes grands Ambſſadeurs au 
Genre · Humain, qu'en peu Cannes ploficurs pee 

| _ 
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de Gens (qui avoient vecus ſans. Dieu au Monde, 


ſans en avoir aucun ſentiment, ni aucune erainte, ſans 


Loi, fort Etrangers à l' Operation de ſon Efprit dans 
leurs Coeurs, étant faits Captifs par les Convoitiſes 
charnelles) furent interieument frappes..&, animes: par 
la Parole de Vie, & devinrent ſenſibles à P Avene- 
ment & au Pouvoir du Seigneur Jeſus Chriſt dans 
leurs Ames, comme d' un Juge & d'un Legiſlateur, 
qui par fa Sainte Lumiere & par ſon Saint Eſprit, 
mit au jour les Oeuvres . cachees,,des Tenebres, les 
rendit manifeſtes & les condamna, & engendra en eux 
la parfaite Repentance de ces Oeuvres mortes; afin 


qu'ils peuſſent ſervir le Dieu vivant en _nouveaute 


d'eſprit: De ſorte que dans la ſuite, ils ne vecurent 
plus à eux-memes, & ils ne ſe laiſſerent plus en- 
trainer, comme auparavant, a ces diverſes Conyoi- 
tiſes, par leſquelles ils avoient ete detournes. de la 
vraie Crainte de Dieu; * Mais. la Loi de Eſprit. de 
Vie, par laquelle ils etoient affranchis de la Loi du 
Pech & de la Mort, faiſoit leurs Delices; & ils la 


meditoient Jours & Nuits : Ce n'etoit plus les > Pre- 
| Ceptes des hommes, qui les inſtruiſoient des Devoirs 
qu'' ils devoient rendre a Dieu; mais c'etoit la Cons 
noiſſance qu'ils avoient receue de ſon Operation & les 


Impreſſions qu'elle avoit fait dans leurs Ames. Ils a- 
voient pour lors quitte leurs vieux Maitres le Monde, 


la Chair, & le Diable, & $'etoient remis à la Sainte 


Conduite de la Grace de Chriſt, qui leur enſeignoit 
A renoncer à I Impiete & aux Mondaines Convoitiſes, 


& A vivre, en ce preſent Szecle, ſobrement, juſtement & 


religieufement. C'elt-la . certainement Ja Croix de 
Chriſt ;. & Ceſt-ici la Victoire qu'elle fait remporter 


a ceux qui la chargent ſur eux: Par cette Croix ils 


meurent de jour en jour à Iancienne Vie qu'ils ont 


WF mence; & en fe tenant ſaintement ſur leurs gardes 


| 5 1 contre 
Rom. viii. 2. Þ Eſa. Mix. 13. Tir. ii. 12. 
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contre les ſetrets mouvemens du Mal en leurs Coeurs, 

ils detruiſent le Peché dans fa Conception, meme 
dans ſes 'Tentations : De forte que comme' I'Apotre 
Jan les en a averti ils ſe conſervent EUX-mEmes 
* & le Malin ne Jes touch point. 

Als en Etoit-il des premiers Chrttiens : Car la 
Lamiére que Satan ne peut endurer, & dont Chriſt 
les avoit eclaire, leur le faiſoit decouvrir en tous ſes 
Approches, & en toutes ſes Attaques à leur Entende- 
ment; & le Pouvoir qu' ils recevoient, par leur Sou- 
miſſion interieure aut Decouvertes de cette divine 
Lumiere , les rendeit capables de lui reſiſter dans 
tous ſes Stratagemes, & de le vaincre. Et ainſi, la 
od on ne failoit auparavant l' Examen d' aucune choſe, 
alors on y laiffoit rien paſſer ſans I' examiner. II faloit 

chaque Penſce vint en Jugement, & que {a Source 
& fo on Panchant fuſſent auſſi bien approuves, avant 
de lui ceder aucune place en leurs Eſprits. II n'y 
avoit point de riſque d entretenir des Enemis pour 
Amis, tandis qu'on faiſoit fi exactement ſentile a l' en- 
tree. mëtne de l' Ame. Or les vieux Cieux & la vieille 
Terre, c'eſt a dire, la vieille Converſation terreſtre 
& le vieux Culte charnel, qui eſt le jodaique ou le 
repreſentatif, s' aboliſoient de jour a autre; & cha- 
que jour toute choſe - devenoit nouvelle; Cites 
u Hort plas Jui qui J ctoit au Abe; & telle-la 
ndtoit plus la Circonte/ion ui tort faite par Yehors en 
is Chair; mais celui-la ttoit Fuif, qui Pitoit an de- 
Aan, & celle-la la Cireoncifion, qui itoit du Corur en 
PEfprit, & non pas dans la * — duguel 7 oy 
Lowange qi pas des hommes mais de Din. 


N VII. En verité, la Gloire de la Croix de Chr | 
<clatoit d'une maniere fi eminente, par les Vies de | 
n a ſoi-meme de ceux qui la portoient i 


" ; 
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S chaque jour, quelle frappa les Payens d'Govement 4 
5, & qu'en pen de tems, elle donna de fi fortes ſecouſ- 
ge ſes a leurs Autels, fit tellement perdre awe Oracles 
abs leur Credit, touchat fi puiſſament les Coeurs de la 
zes Mutitude, s empara ſi bien des Cours, & con- 
quit d'une telle maniere tears armees, qu'elle en- 


la mena en triomphe apres elle, des Proves. des Ma- 
riſt giſtrats & des Generaux, comme les e de ou 
ſes Pouvoir & de fa Victoire. 

le- Er pendant que les Curstten retinrent 0 


2u- Integrité, la Preſence qui les accompagnoit Etoit 
puiſlante, & ce 1 qui les aſfiſtoit Etoit invins 
* ſible : II leur faiſoit * #teindre la force du Feu, far 
a mer la Gueule des Lions, emouſer les Tranchans dn 
Eptes, defier les Suplices, No gt des Fuga, & cn. 
vertir des Bourreanx. Enfin, les moyens que leurs 


| | Ennemis employoient. pour les detruire ſervoient à les 
Aut augmenter. Et par un Effet de la profonde Sageſſe 
50 de Dieu, ceux qui dans tous leurs de Deſſeins ta> 
0 


choient d' ẽteindre la Verite, en etotent faits de grands 
Propagateurs. On ne ſe permetoit point alors une 
Penſee vaine, une Parole oiſeuſe, ni une Action mal- 
ſeante ; non pas meme un Regard immodeſte ; Point 
Habit galant, ni de Papure ſuperfiue : On ne 


ha. faifoit point uſage de Complimens, & on ke 'avoit point 
15 2 egard a 1 des perſonnes; beaucoup moins 
e-la | ces Dereglemens libertins & ces Vices ſcandaleux, 


qui ſont aujourdhui en vogue parmi des Chretiens, 
auroient-ils EtE.receus ou ſouſferts parmi eux : Leur 
ſoin Etoit, non pas de paſſer leur precieux tems A ſe 
divertir, mais à le racheter; afin d'en avoir aſſes 
(pour achever l' Ouvrage de leur grand Salut) à quoi 
ils n ſoigneuſement avec Crainte & Trem- 


| | blement 
Es. xi, E.. xliii. 2. Dan, iii, 12. Jaſſu à la fin, 


EY Point de Cri, Chap. ii. 


blement: Non par des Bals & des Maſques, ni avec 
des "Commedies, des Dances, des Regales & des 
Jeux. Non, non: IIs avoient beaucoup plus à coeur 
Faffermir leur Vocation celeſte & leur Election que 
de s' amuſer aux pauvres Joyes frivoles des Mortels: 
Car ayant, comme Mozſe, vi celui qui eſt inviſible, 
&'trouve que ſon aimabſe Faveur eroit meilleure que 
1a hl 2 la Paix de ſon 80 5 que la Faveur des 


7 7 es veritahſes Pelerins as Chriſt, que de j jour 
des Delices da Peche qui ne durent qu'un tems 3 
eſtimant que ſes Reproches etoient de plus grand 
Prix que les Treſors periſſables de la Terre; Et s'ils 
referoient les Tribulations du Chriſtianiſme „ Aux 
tisfactions du Monde, & les Reproches de l'un 
4 tous les Honneurs de Tautre :" II n'y avoit point 
alors aucune Tentation qui pũt cbranler la Ve ertu in- 
tegre de la Chretiente, | | 


VIII. Par cette Expoſition l de I Etat 47 
la Chretiente primitive, tu peux your, O n 
de nos Jours, combien tu es cloignee. d'etre telle; 
par conſequent ce que tu devrois 'Etre, Mais THY, 
ment arrive-t'-iI que d'une Chretiente ui etoit ainſi 
debonnaire, miſericordieuſe, qui renongoit a  Amour- 

propre, qui ſouffroit patiemment, qui etoit temperee, 

ſainte, juſte & bonne; ſi ſemblable à Chriſt dont elle 
portoit le Nom, nous trouvions aujoudhui une Chre- 
tiente, qui eſt ſuperſtitieuſe, idolare, qui perſecute, 
qui eſt orgueilleuſe, paſſionnee, * envieuſe, malicieuſe, 
intereflee, ivrogne, impudique, impure, qui ment, 
qui jure, qui maudit, qui convoite, qui oprime, qui 
fraude & qui commet toutes ſortes d' Abominations 
connues en la Terre: Et cela juſqu' a un 1 qui 
eroit 


— 


1 0 domt 


6 ele Qt a Tu 


9 96 ,J QA BY * eG SSH oO 


Fl ©, 


premicrement tes 


Point, de Couronne. Chap. ii. 25 

ape un juſte de Scandale aux Siccles payens tes 

plus pervers; les ſurpaſſant plus en mechancets qu'en 

age: perl! demande, Pod provient cette Rerolte de- 
orable? 

x .poſe ceci comme Etant la Saule indubicable 
de 2 Corruption; à ſavoir, la negligence que 
tu as eue A t 'appliquer interieurement à la Lumiere 
de Chriſt qui le t en toi, laquelle te montroit 
'Peches, & qui enſuite t enſei- 
gnoit A y renoncer, à leur reſiſter, & qui t'en ren- 
doit capable: Car comme la Crainte que tu avois 
de Dieu, & la Sainte Abſtinence que tu faiſois de 
P Injuſtice, ne t'etojent pas au commencement en- 
ſeignées par les Preceptes des hommes; mais par 
cette Lumiere & Grace qui te reveloit tes plus ſe- 
cretes Penſces, & les Intentions les plus ee de 
ton Coeur, qui penetroit juſqu au plus profond de 
ton Ame, expoſant tes Peches devant toi, & t'en 
reprenant; ne laſſſant pas paſſer une Penſce infruc- 
tueuſe, ni une Oeuvre de tenebres ſans la juger; ; 
ainſi and tu commencas Aa avoir pas egard 3 
cette Lumiere & Grace; à n'etre plus ſoigneuſe d- 
entretenir cette Sainte Garde qui avoit été une fois 
poſee dans don Coeur, & que tu ne ſis plus ſenti- 
nelle comme auparavant, pour la Gloire xy Dieu, 
& pour ta propre Paix, IEnnemi perpetuel du Bon- 
heur de l' homme, prit promptement avantage de 
cette Negligence; & il te ſurprit, ſouvent par ſes 
Tentations, qui par la conformite qu'elles avoient 
avec ton Inclination, firent que ſa Conguite ſur toi 
ne füt pas difficile. | 

Enein, tu as laifſe de charger ſur toi le Saint 
Joug de brit, de porter de jour en jour ta Corix: 


Tus n'as pas ete — de * tes Affec- 
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tions, & tu in'as tenu ni conte, ni fait adeune re- 
marque de tes Actions; mais tu as refuſe. de les 
examiner dans ta propre Conſcience, avec. Chriſt ta 
Lumière, le grand Pasteur & Eveque de ton Ame, 
& le juge de tes Actions: Par-là, la Sainte Crain- 
te eſt dechut, & I' Amour s eſt ralentit, la Va- 
nite a abondé & le Devoir eſt devenu penible- 
Alors la Formalité a ſuccede au Pouvoir de la juſ- 


tice, la Superſtition à pris la place de I' Inſtitution 


de Chriſt: Et an lieu que l' Ouvrage de Chriſt. a- 
voit ẽtẽ d attirer les A de ſes Diſciples du Tem- 
ple eterieur, des Ceremonies & des Services char- 
nels, au Culte interieur & ſpirituel de Dieu (convenable. 
à la nature de la Divinite)- un Culte humain, plein 
der Mondanité & de Pompes, s'eſt introduit de nou- 
veau, uvec une Pretriſe mondaine; le Temple & 
I Autel font retablis, Pour lors, Les Fils de. Dies 
ont vi encore une fois que les Filles des hommes étoient 
Beller 3 Ceſt-3-dire,'' I Oeil pur, que la Repentance 
avoĩt ouvert; aſin qu'il ne vit aucune Beaute hors 
de Chriſt; eſt N malin; & V'Oeil de la Con- 
voitiſe a 616 ouvert par le Dieu de ce Siécle, & les 
Plaiſirs mondains, qui font que ceux qui les aiment. 
oublient Dieu . ils avoient ètẽ une ſdis mepri- 
ſes pour l' Amour de Chriſt) ont alors commenct à 
recouvrer leur ancienne Beauté & leur Credit dans 
tes Affections, & le Goũt que tu as pris en ceux, en 
a fait iter" Objets de IEtade, du n, & id Plaiſir 
de ta Vi. 

Ir eſt vrai que — Formes. exterieures ps Culte, 
& une Reverence de nom & vocale envers Dien &, 
envers Chriſt, ont toũjours continuces ; mais ga été 
le Tom: Car l'Opprobre de la. Saints mans a 1 


4 Gen. vi. 2. | 


— 


| Noix, ainſi pluſieurs 


Point de Cournine.) Chaps. 27 


le Poayoir de la Vertu a été renie, le Renoncement 
à ſoi· meme s eſt perdu; be quoique tu as te fructutuſe 
dans ' Invention des Oinemens ceremoniels; nẽaumoins 
tu as Eté ſterile dans les benits Fruits de l' Eſprit Et 
comme un milier d' Ecales ne peuvent pas faite une 
e morts ne "potent pas 
ao 5 boese £1 Ing 

G b ino tb bbawul i 51101. anol] gi Molt 
"IX Cigsr? ainſi * la Relig] - eft-tomhb&e de 
I'Experience: à la Tradition, & ; Cults qui: Y 
doit de la Vertu divine, à — de la Formalité, & 
de la Vie, à la Lettre: De ſorte qu' au lieu de pre- 
ſenter à Dieu des Su 8 


faire un Homme e ane 


animees par le profond Sentiment du beſoing 
I Aſſiſtanee du Saint Eſprit, par e les Fol 
prioient, lutoient & obtenoient de Dieu la victorie; 


voici on dit & on marmote par routine des Oreants, 
avec des Formalitea groſſiéres & inſipides, — = 
ſees ide" Reverences & de Genuflextions corporelles, 
d' Habillemens, de Parures, de Parfums, des Voix & 


Ide la Muſique,” plus propre pour la Reception 5000 


quelque Prince de la Terre, que le Culte ve 


Heſte' du ſeul vrai Dieu“ Immortel, qui eſt un 


ternel & Inviſible; e 21 ce 
Mis à meſure du ton/Cocur-eſt devenu charnel, 
2 Religion eſt auſſi devenue charnelle; & ne Fa- 
greant pas telle qu'elle-'6toit; tu Pas ::fagonee. à 
pre oubliant ce qu'a dit le Saint -Prophete'; - C 
Le Sacrifice des michants eſt Abomination au Sei- 
neu-; & ce que dit ' Fagires,'' Vous "demandex' & re 
eceaer pas: pourquoĩ? Parce gue vous demandem mal, 
eſt-a- dire, d'un Coeur qui reſt pas entier, mais 
pocrite & ſenſuel, Iu n'a pas la Foi qui purifie 
2 Ame; 


# 


K £8 Ks 8. Þ Tag. iv. 3. 


Ame; & c'eſt * vous ne e Pouves point ab- 
tenir ce que vous demandez: Ainſi on peu dire avec: 
verite, que ta Religion rend ta Condition pire : 
d'autant que tu es portce de X'en croire/ meilleure 
& tu ne Les pas. 


An! par cette Vue. qui eſt donnee de la Chute 


enorme que tu as faite de Etat du Chriſtianiſme pri · 
mitif, & de ce qui en a été la Cauſe reelle ; a ſavoir, 
la, que tu .&. eue.d'embraſfler de] jour en 


jour la Croix de Chriſt, il eſt aiſe de menen * 


moyen de ton Rætabliſſement. 
REGARDE. par quelle Porte tu es ſortie; Selb par 
la meme. qu'il, faut que tu rentre: Et comme d'avoir 


laiſſe tomber de deſſus toi Ia Croix de chaque j jour, 
eſt ce. qui t'a perdus ; aint de la ramaſſer, & de 
la porter tous les Jours, doit etre ce qui te retablira. 
Cꝰ eſt· la la ſeule Voye par laquelle des Pecheurs & 


— Apoſtats deviennent des Diſciples de Jeſus. O Qui. 
aue, dit Chriſt, ven uri art mi, & etre 
— n Diſciple, gu'il renwce a” ſoi meme, qu il charge 


ie. ſol de jour en jour ſa Cram, & qu'il me furue... _ | 


moins ne pourra ſufſire: Remarque bien cela; 
comme il eſt ſuffiſant auſſi eſt · il indi 


nelle que par ſa Mort: Et i eſt tres juſte que ces 


Peche qui Pa fait mourir; & il eſt la Mort de la 


— K EA 


s . xvi. 24. Mare: vill. 34. Tac: ; xiv; 27; 0 
x e v. 14. 1 C. xv. dia 


Poing 
de Couronne que par la Croix: Point de Vie <ter-. 


Crimes : & ces Affections barbares, qui ant crueifié 
Chriſt de nouveau, ſoient cruciẽs par ſa ſainte Croix. 
Le Sang reguert le Sang. Sa Crove eſt la Mort du 
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en wy Six relle Jo" 0 Chretiens; "qi 
du Etoit alors le Chemin à la Gloire, I'Etant ta 

12055 jours ; afin que ce qui ſera dit dans Ia ſuite de ce 
| Fraits te paroiĩſſe tres evident & que ta Confcie: 
en recueille le plus &avantage, il faut que tu o 8 


bien nende * 8 anne As WO * 
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qui contredit leurs Affections corrompues, 


| deſd 985 de leurs Efprits 


9 Thomme àu Monde, * qui le rend con- 
forme à la Volonte de Diea'; car il n'y a qu'elle 
ſeule qui puiſſe mortifier le Peche, ou nous faire aiſé- 
ment ſoumettre à la V olontẽ divine, dans des choles 
C'ailleurs fort oppolces 3 2 la potre. SIT 
II. Oer donc bien 4 propos q que Pail ite bd 
Apbire. qui connoiſſoit bien les Choſes 8 utnelles) 
lloit dans les. premiers tems, la Predication de 
a Croix, le Pouvoir de Dieu;  quoiqu'elle füt Folie 


à ceux d'alors qui periſſojent; comme ele l'eſt en- 
core a ceux qui periſſent aujourdhui. C'eſt-à-dire, > 


qua ceux qui etoient veritablement fatigues' & pe- 
ſament charges, qui avoient beſoin d'un Liberateur, 


2 qui le Peche etoit un Jouy inſupportable & odieux, 


la Predication” de la Croix qui devoit mortifier le 
Peché, leur 6toit le Pouvoir de Dieu, ou la Predi-. 
cation du Pouvoir divin, par lequel ils etoient faits 


Diſciples de Chriſt & Enfans de Dieu: Et elle ope- 
Toit fur eux d'une maniere fi effcace, que tous les 
Eſprits moqueurs, ſiers & libertins ne pouyoient point 
les empecher de *\*aimet * Mais quant” à ceux qui 
marchoient dans la Voye large; qui s 'abandonnoient” 


tout-a-fait à leurs Conyoitiſes ; qui deſtinoient- leur 
tems & leurs ſoins aux Plaiſirs de leurs Appetits de- 
* 3 . qui. tout Joug & toute Retende Etoient © 

EW intolerables, 


'thechants. 
& forts que h Croix myſtique, eſt cette Grate 
* Vertu divine 0 i mortifie les Deſits charnels des 


pole conſtamment A V4" :0 ſenſuel & 
on peut tres 
bien Tappeller, 7 rn. qui fait ſaintement 


BO Ct om Po wma a ..... ci 


Pain de Couronne.” Chap. ji i. 34 


r intolerables, la Predication: de la Croix — 
8. Folie, comme elle Veſt a ; preſent; A 4 ceux qui 
ce dans le meme Cas: A quoi Je puis Joer, au N 
"I d'un trop grand nombre de ceux de nos : Jogrs, q 
Es, ſa pratique eſt ridicule, & que Perſonne ne Tem- 
K braſſe (fi on les en peut croire! Fa: des Efprits fois 
My, bles, d'une Humeur ſombre & finguliére, . Hy- 
nt. WM pocondres & des Melancholiques, Car pluſicurs de 
5 ceux memes qui, font profeſſion fe la. Sainte Er roi 
11s de Chriſt, & qui pretendent Vadmirer, diſent toures, 
ſe; ces Choſes, & bien d' autres, de la Vie qu elle Be: 
ſes Wl duit en ceux. qui. 1 Porpent, veritablement. wol Jin 


iel III. 7 U dis vrai, Mais od cette «Cribs rand oe 
nd done, & ou faut. il la chargen? | 

les) WM Is repons, au dedans : ht 3 Aae Jak le Coeur. 
de & dans l' Ame; car 1a o eſt le Peche, c'eſt 1 qu'll. 


tis: faut que la Croix ſoit. Or tout le Mal vient da 
2120 dedans: C'eſt ce que Chriſt a enſeigne. Da Ada 
re,” % Coeur der hommes (dit Chriſt) 8 22 Jes mau ba 1 
pe- Panſees, les Alulteres, tes. Paillardiſes, les Meutret, 
ues! Larcins . Jes manvaiſes Partiques pour avoir l- Bien <1 
ux, 7 autrui, les Mechancetez,, la Fraude, J. Eaſlencę, t mag-- 
* vai: Regard, le Blaſpheme, la Ia Fierts,. la Foles. a. 
di- ces Maux-Ia fer tent du Aedans &. fouillent Pho! om 

% hy | 1 de homme eſt le iege « da Peche, 
pe. 008 il oft | foul, 1a il faut qu'il ſoit purific ; i 05 1 
Jes? Peché a vie, Ia il faut qu'il meure, | à il faut qu'il 
dint ſoit crucifie, | L Habitude du Mal où ſont les . 
qui mes, a fait qu'il leur eft deyenu naturel de le com- 
ent mettre: Et comme I Ame gouverne le Corps, Auf. 
leur cette Nature corrompuẽ domine ſur toutes les Fa- 
de. cultez de l' homme; mais c'eſt e du dedans 


zent aue tout cela TnL... > | IV. 
1 | 3 | Marc vil. 21, 22, 23. 
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ns: Si elle ne 
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ne peche point 35th, oP. les, embraſſe la Convoitiſe 


eſt conceue aulli-tot, 
donnés) 2 Et Mend 


le P echt, bg &e 
A. dire, ctant 


la tout la fois, 


72 Lieu od le Diable 


22 


comm). nh Hee anne 


4 dire, fins Defirs deſor- 
a. "fin, 


Voi- 


ha, Cauſe & E Effet, la Genealo- 
EN tout el le Pear nde Accent eft 


empreint ſon Caracte re; 0 eſt 


ſon Laboratoire, la Place de ſa Rehid nce, od il 
ſon Pouvoir & fon Art; Et c 


la Redemption de Ame eſt * bien à pro- 
d La Defirudi 


pos. 


ortant an dedans la Fuſtict tternelle .c. 


5 voulurent diffamer les Mindes de Jeſus Chriſt, 
de jetter hors, les Diables, en '1'imputan 
niere blaſphematoire au Pouvoir de Be 
leur dit, que Nul nc peut entrer : dans. 1a Maiſon 
dn Homme fort, & piller fon Bien, fi premitrement 
il wa lit I Homme fort. 
ka Contrariete qu'il 


vior par lequel il le 


Maiſon ne ſoit lie. 


Comme il 


depoſſedoit, A 


pourquoi 


ion der Oeuvres as Diable, en 


"Quand te 


t d'une ma- 
elzebul. 


montre par-la| 
y a entre Beelzebul & le Pou- 
nous ap- 


i que les Ames des méchants ſont la Mai- 


an du Diable, & 


& que ſes Biens, ſont ſes mechantes 
Qeurres, qui ne peuvent point Etre- detruites, que 


ierement celui qui les a operees & qui garde 


Tout cela fait aiſement con- | 
 voitre ou, il faut charger la e par Page, I 


Jas. i. 18. 


d 1 Jean iii. 8. c "Marc. 11 5. 


© on doit lier l' Homme fort, detruire ſes Biens, & re- 


fant Wl filter a ſes Tentations; c'eſt-a-dire, au dedans, dans 
tod le Coeur de homme. „ 
1 A- 10 5 | ef Br | - | 

\ me V. Ex ſecond lieu, Comment & dequelle maniere. 
itiſe faut, il chaque jour porter la Croix? PF 
arr EE 5 
en- - Comme la Croix eſt ſpirituelle, la maniere de la 


fin, porter Veſt auſſi; C'eſt-a-dire, que c'eſt une ſoumiſ- 
Voi- ſion interieure de l' Ame a la Volonte de Dieu, felon 
-alo- qu elle ſe manifeſte par la Lumiere de Chriſt, dans 
ok les Conſciences des hommes; -quoique ce ſoit en des 
t eſt ! choſes contraires à leurs Inclinations naturelles. Par 
cell exemple, lors que le Mal ſe preſente a eux, celui 
d il qui le leur decouvre, leur dit auſſi qu' ils ne doivent 
quoi pas y adherer; & s'ils s'attachent a fon Conſeil, il 
pro- leur donne le Pouvoir de Veviter ; mais ceux qui 
af regardent la Tentation, & qui s'arretent à la conſi- 
1 les derer, elle les fait à la fin ſuccomber & les ſurmonte, 
hriſt, & le Crime & le Jugement en ſont une ſuite inevi- 
| table. Comme donc, la Croix de Chriſt, eſt cet 
Eſprit ou Pouvoir divin qui eſt dans les hommes, 
(quoiqu'il ne ſoit pas des hommes, mais de Dieu) 
& qui mortifie leurs Convoitiſes & leurs Affections 
charnelles & qui les condamne: Ainſi la Voye de 
charger la Croix, eſt une Reſignation entiere de 
Ame a tout ce qu'elle decouvre, & A tout ce qu'elle 
demande qu'on faſſe: Ce n'eſt pas de conſulter les 
Plaiſirs du Monde, ou les Aiſes de la Chair, ou Vin- 
terẽt (car ceux qui les conſultent en ſont rendus cap- 
tifs dans un inſtant) mais c'eſt de veiller continuel- 
lement contre les Apparences memes du mal; & par 
'Obeiflance de la Foi, c'eſt-a-dire, d'un Amour 
ſincere pour Dieu, & d'une enticre Confiance en Th 

71 OY offrir 


ov & 


i 34 — de Croix, Chap. III. 


offrir courageuſement à la Mort de la Croix, cette 
mechante Partie, ce Judas en eux-memes, qui ne peut 
ſouffrir la Chaleur du Siege, qui s' impatiente a Vheure 
de la Tentation, & qui par l' Affinité etroite qu'il a 


avec le Tentateur, trahiroit plus aiſement leurs Ames, 


en les livrant entre ſes Mains. 


4 


VI. O cxcr fait voir à tous ceux qui en font 


| 

| quelque experience, combien il eſt difficile d'etre un 
'q vrai Diſciple de Jeſus! Certainement le Chemin eſt 
| Etroit, & la Porte eſt bien étroite ou il ne faut pas 
| qu*une Parole, non pas meme une Pen/ee ſe glifſe /ans 

| etre examinte & jugee. Une telle Circonſpectivn, une 

| telle Precaution, une telle Patience, une telle Conſtance, 


une telle Sainte Crainte & un tel Saint T; remblement. Tout 
cela donne une Interpretation aiſee, a ces Paroles 


difficiles a entendre, * La Chair & le Sang ne | 


pen went point heriter le Royaume de Dieu: C 'eſt-a-dire, 
ceux qui ſont dans l' Eſclavage des Convoitiſes & 
des Affections charnelles; car ils ne peuvent endurer 
la Croix : Et ceux qui ne peuvent endurer la Croiy 
n' auront jamais la Couromne. Pour . il elt Pre- 
mièrement neceſſare de ſouffrir. 


21 Cor. xv. 50. 


F / ( 


Point de cum. Chap. . 35 


tte 

Is deere 
| a : . 

es, CHAP. IV. „ 5k. 7 
ont De V Orærage de Ia Cox. 

un | 

eſt Dent: N quatrieme kev, Quel eft le a thn 
pas 6 wail & Þ ins Hoes de la Craix mw rap- 
(ans port a Phomme? 

une 


Rep. I. Carre Queſtion eſt en verits ; dns n 
de Importance, & elle demande une Reponce fi juſte, 
fi claire & fi entière que tout ce qui à été dit ci 
devant paroiſſe ſeulement y ſervir de Preface; & 
c'eſt un cas ou PErzeur n'eſt pas de moindre con- 
ſequence que d'egarer l' Ame Is vrai Chemin à la 
Beatitude. Je continuerai donc, avec aide de Dien, 
de traiter la Queſtion du mieux qu'il me ſera poſ- 
üble, ſuivant la Connoiflance qu'il m'en à donne, 


dans Þ Experience que j'en ai faite, depuis pluſieurs 
annees que je ſuis ſon Diſciple. 


. be grand Travail & m de la Croix 
de Chriſt dans l'homme, eſt le Renoncement a far- 
nume. Parole qui a autant de Profondeur en elle- 
meme, qu' ell contredit d'une maniere mortifiante les 
hommes qui l'entendent peu, & I'embrafſent encore 
moins: Nonobſtant tout cela il la faut porter. Le 
Fils de Dieu a marché devant nous, & par la Cou- 
pe amere qu'il a bue, & le Bateme qu'il a ſouffert, 
il nous a 0 un Exemple, afin que nous marchi- 
F 2 ons 


36 Poim de Croix, Chap. iv. 


ons ſur ſes Traces: C'eſt ce qui lui fit faire cette 
difficile Queſtion a la Femme de Zebedee, & à ſes 
deux Fils, ſur la Demande qu elle lui faiſoit que 
l'un fut aſſis a ſa Droite, & l'autre a ſa Gauche, 
en ſon Royaume: * | Porvez-wous beire de la Coupe 
ue je dais boire, & tre batiſts du Batime dont je dais 
tre bati/e'? Il paroit que leur Foi etoit grande: 
Ils repondirent nous le pouvons; fur quoi il leur re- 
liqua. I eft vrai que vons boirez ma Coupe, S ſerez 
 batifes du Bat me dont je ſerai batiſe : Mais quant A 
leur r il la laiſſa à ſon Pere. 


D. III. 2UELLE eft la Coupe qu'il a le E 
in * wh ee qu'il a Nn 2 p 


R. a repons, C'e le Renoncement à ſoi-meme, 
& POffrande que par l' Eſprit Eternel, il en a fait a 
la Volonte de Dieu, en ſouffrant pour le ſalut l'hom- 
me, les Tribulations de fa Vie & les N N - ſa 
Mort ſur la Croix. | 


D. IV. DUELLE oft la Coupe que nous di. vont 
* & -quel eſt le Batime gu il nous _ my 7 


K. C'xsr le Rn a nous mèëmes, & bor. | 
frande que nous en devons faire par le meme Eſprit, - 
pour faire ou ſouffrir la Volonte de Dieu, pour ſon 
Service & ſa Glorie: Ce qui eſt la veritable Vie & 
FP Obeiffance de la Croix de Jeſus. Chemin qui eſt 
tobjours etroit , mais qui auparavant n'etoit point 
tracé: Car lors qu'il ne ſe trouvoit Perſonne pour 
donner du ſecours, pas un qui put ouvrir les Seaux, 
rr la mn. & mettre le - Hom- 
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a * Matt, xx e 22 23. 


Point. de Couronne. x.) Chap: . 3 * 


me dans la voye de ſon Retabliſſement; Il vint dans 
la Grandeur de ſon Amour & de ſa Farte 6; & 

que vetu des [Infirmitez de l'homme mortel, étant 
fortifiè au dedans, par la Toute-Puiſſance du Dieu 
Immortel ils paſſa par toutes les Peines & les Dif- 
ficultez de la Vie humaine, & marcha avant tout 
autre, dans le Sentier de la n n . c 
nul n'avoit encore marche. 


n 
V. O viex, ſuivons- le, Le tres sindeſatigable, eue 
victorieux Capitaine de notre Salut; au prix de qui 
| tous les grands Alexandres & les puiſſants Cz/ars du 
Monde, ſont moins que le plus chetif Soldat de leurs 
Camps n'auroit pu Etre envers eux. II eſt vrai qu ils 
etolent tous de grands Princes en leur Genre, & 
des grands Conquerans; mais c'etoit ſur des Prin- 
cipes bien differents; car Chriſt s' eſt rendu lui- meme 
ſans Reputation pour ſauver le Genre- Humain ; mais 
ceux-la ruinoient entièrement les Peuples pour aug- 
menter la leur. IIIs vainquoient les autres & ne 
ſe vainquoient pas eux-memes. Chriſt vainquit le 
Soi-meme qui füt toũjours le Vainqueur de ceux-la. 
C'eſt pourquoi ſon Merite eſt celui du plus excellent 
Prince & Conquerant. De plus, ceux-la aceroiſſoient 
leur Empire par la Rapine & par le Sang; mais lui 
a forme le Sien, par 5 Souffrance & ſa Perſuaſion ** 


il n'y a jamais employe la Violence: Eux 


toũjours par la Force: La Miſere & I' Eſclavage ac. - 


1pporte une plus grande Franchiſe & Felicité à ceux 
qu'il a conquis. En tout ce que ceux-la - faiſoient 
ils cherchoient à ſe ſatisfaire; dans tout ce qu'il a 
fait, il aſpiroit de plaire à ſon Pere, qui eſt le Dieu 
des Dieux, le Roi des * & le Seigneur des Sei- 
gneurs, 


C'esr7 


compagnoient toutes leurs Victoires; les Siennes ont 
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'Es ce Modele tres parfait du Renoncement i 
Foy que nous devons ſuivre, fi nous voulons 
parvenir à la Gloire. Pour le faire, conſiderons le 
Renoncement à ſoi-meme dans ſa vraie DiftinQion, 
& dans toute ſon. Eiendae. 


VI. * propre te I Moment eſt de deux ſortes; 
Pune legitime & autre illegitime: Et il doit re. 
noncer 4, | foi meme en toutes les deux, pour P Amour 
de celui qui, en ſoumiſſion A a la Volonte de Dieu, 
n'a conte rien de cher pour nous pouvoir ſauver. Et 
quoi-qu' il ne ſoit pas commun de trouver dans le 
monde des Gens qui ſoient encore parvenus à cet 
Etat, de pouvoir faire ufage de la Leſſon du Renonce- 


ment a ſol meme, en ce qui ef legitime, la plupart ſa- 


crifiant tous les Jours, avec Paſſion, a leurs Plaiſirs 
ellegitimes : : Cependant, pour embraſſer toute la Ma- 


tiere, Et parce qu'il ſe peut faire que ce Traite| 
tombe entre les Mains de quelques Perſonnes aſs} 


avancees, dans cette Guerre ſpirituelle, pour en re- 
tirer quelque Avantage, j'en toucheray du moins quel- 
que peu. HOT & 


VII. 2 ſoi-mẽme cd il faut renoncer, dan 
les Ghoſes legitimes; eſt cette Commodité, cet Aiſe 
Cette Poſſeſſon & cette Abondance : Choſes qui, en 
elles-memes, ſont fi <logintes d'etre mauuvaiſes, qu 
elles ſont des Effets de la Bonté & des Beneditions 
de Dieu envers nous. Telles que ſont Mari, Fen 


me, Enfant, Maiſon, Terres, Reputation, Liberte 


& la Vie meme. Ce font des Faveurs de Dieu dont 
mous pouvons jouir avec un Plaiſir legitime, & en 
profiter d'une maniere juſte & raiſonnable : Mais 
quand Dieu, qui les a prétées, les remande, en quel 


que 
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que tems que ce ſoit qui le faſſe, ou qui lui plaiſe 
=q « d'ẽprouver nos Affections en nous commandant de 
lons ies quitter ; je dis, quand elles ſe trouvent en con- 
17 le ¶ curence avec lui, il ne faut pas les preferer, il y faut 
tion, ¶ renoncer. Chriſt lui méme a deſcendu de la Gloire 

de fon Pere, & s'eſt volontairement rendu ſans Re- 
putation, parm les hommes; afin de nous en acque- 
rir aupres de Dieu, Et du Droit qu'il avoit de 


rtes; 


re. i= n'eſtimer point rapine d'etre egal à Dieu, il 
mour  -'eft humilié juſqu'a prendre la Forme de pauvre Ser- 
Dieu, viteur, meme juſques a la Mort ignominieuſe de Ja 
Et Croix; afin de nous donner un Exemple de Hu- 
4 F milite- pure, & d'une Soumiſſion entiere à la Volonté 
1 72 e 


de notre Pere celeſte. | 25 


nonce- Mo Ko La © 

rt ſa- VIII. C'zsr la Doctrine qu'il nous enſeigne par 

1 ces Paroles, > Qui aime ſon Pere ou ſa Mere plus que 
a- 


moi, neſt pas digne de moi, & celui qui aime ſon falt 
ou ſa fille plus que moi, weſt pas digne de moi. 


plus, © chacun de vous qui ne renonce pas d tout ce qu'il 


[ raitef| 
aſses 55 


en re- a, ze peut fire mon Diſciple. Et il dit, poſitivement, 
qu au d riche jeune homme que s'il vouloit avoir la 


Vie Eternelle, il devait uendre tout ce qu il avoit, & 
le ſuivre. C' ẽtoit pour lui une triſte Doctrine, com- 


dani me elle Veſt pour tous ceux qui comme lui (non 


Aiſe,¶ obſtant quiils pretendent à un haut degre de Reli- 
1, eußg gion) ont reelement plus d' Amour pour leurs Biens 
82 qa temporels que pour Chriſt. Cette Doctrine de' re- 
1Et1ons 


| oncer & ſoi-mtme eft la Condition du Bonheur Eter- 
nel. Si quelqu'un wveut venir afpres moi qu'il renonce 
4 ſoi meme, & qu'il charge ſur ſoi, ja Croix & me 
ive. Qu'il faſſe comme je fais; Comme $'il avoit 
Philip ii. 6, 7, 8. d Matt. x. 37. © Luc. xiv. 

43. 4 Marc. x. 21, © Matt. xvi. 24. 
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dit, il faut qu'il faffe comme je fais, ou bien il ne 


of — 1 P 4 _ 1 - — 2 — 
. —— » m——_—_— — —— —— _ 6 — bu —— = * een ——— REESS — 1 _ 
* may * Wo us — — — . — - — 2 2 — 8 _ — D _ NARB Bs 14 e 8 * 2 l * - l — 
a — 9 " > * 3 2 — — 8 — 4 > PR — — - > = 4s _ . + 29 
— ww — . — . — — . — * - — — 2 —— . — — n 7 - A: favs 
— — * — — - - — 
- .: 1 1 — - VDC *** - x ee —_—_ * — — F 5 — 3 — 
— —  — ES Þ PPEd.* . — * 3 * . — & + wa — t aks £ ABN OP: 8 ” * — * 
. 


4.0 P ont de Croi X, AN Chap. 7 iv. 


Pert eue ale de Dien comme je le uss... 


W at 

IX. © nor ce qui fit que ces honnetes Pecheurs, le 
quitterent leur Metier legitime, pour le ſuivre lors 8 
qu'il les: appella, & que d'autres, qui attendoĩent la di 
Conſolation &lfrael, expoſerent leurs Biens, leurs E 
| ions, leurs Libertez, & meme leurs Vies, A 
au deplaiſir & à la fureur de leurs Parents, & du b 
Gouvernment ſous lequel ils vivoient, pour Pavan- L 
tage qui leur revenoit de leur Attachement fidelle à w 
ſa Sainte Doctrine: II eft vrai que pluſieurs aurozxent BY bi 
bien voulu s excuſer de ce qu' ils ne le ſuivoient pas: Ol 
Dans la Parabole du grand Souper, an avoit achete Pp 
un Heritage, I autre awvoit achete cing couples de Boeufs, ut 
&: Pautre avoit prit une Femme en Marriage & ils l' 
z'y pouvoient venir. C'eſt-a-dire, que Amour im- 2 
modere du Monde les en empechoit : Leurs Biens d 
legitimes; dont ils ſe ſervoient, devinrent leurs Idoles: v 
Us les adorerent plus que Dieu, & ne voulurent point d 
les quitter pour venir a lui; mais ceci eſt enregiſtrẽ p 
à leur Confuſion. Et nous pouvons voir en cela 9 
* pouvoir a l' Amour propre ſur l' Homme mon- Cl 
dain, & le Danger où il ſe met par l'abus qu'il fait- WI 
des choſes legitimes. Quoi ! ta Femme t'eſt plus e 


chere que ton Sruyeur! & tu preferes ton Heritage 
& tes Boeufs au Salut de ton Ame? O pren garde 
que les Commoditez dont tu jouis ne te ſoĩent d abord 
des Pieges, & enſuite des Maledi&ions ! De les eſti- 
mer trop, c c'eſt provoquer celui qui les a donne à 
les retirer. Vien, & ſuivons celui ä donne 1 * 
_— a Ame. * 9 8 


— 


A, -©, be jad ka © 
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| * "Wy xiv. 18, 19, 20% - 
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ne r a n 
l 2 Maruzun A | ceux dont les Coeurs ſont 
"1 attaches à leurs Biens temporels ; car quand its 
urs, Wl les perdent, ils perdent en meme tems leur Gel. 
lors WW Ce n'eſt que trop le Peché de la plus grande partie 
t la du monde, de s'attacher aux A ens de cette Vie: 
eurs Et c'eſt une choſe deplorable. de voir combien leurs 
ies, Affections, ſont dans le bourbier du. Souci & de Ea 
da baras, pour les Commoditez & les Aiſes de ce Monde. 
van- L Henne qui renonce veritablement a ſoi-· meme eſt 
lle à . un Pelerin; mais celui qui en eſt Amateur eſt un Ha- 
nent ditant du Monde: L'un uſe de ce monde comme 
pas: ont fait des Vaiſſeux pour ſe tranſporter d'un lieu à 
chett Fautre, ou comme des comodités dont on ſo ſert dans 
eufs, un Voyage; c'eſt-a-dire, pour arriver chez. ſoi 
ih WM Vautre, de uoique ce ſoit qu'il babille, ne 

im- 2 autre Choſe qu'à fe fixer ici bas, dans FAbon- 
Ziens dance & les Aiſes; & il s'y plait tant, que s' il pou- 
les: voit s' en diſpenſer, 11 ne les quitteroit jamais: - Quoi- 
Doint BY quil en ſoit, il ne ſe veut K donner la peine de 
iſt penſer a Tautre Monde, juſques a ce qu'il foie ſeur 
qu'il ne peut plus vivre en celui-ci, Mais. helas! 
ce ſera alors trop tard; il faudra qu'il aille, non avec 
Abraham, mais avec le mauvais Riche : 1 _"{O 
en eft auſſi yraie que deplorable. 


XI. Mais d'un autre cots, ce n'eſt pas pour rien 
que les Diſciples de Jeſus renoncent à eux-memes : 
Et en. effer, Chriſt lui- meme avoit en veue la Joye 
Eternelle, Pour. la Je gui lui étoit propoſte (dit 
T Auteur de YEpitre aux Hebreux) f/ a ſouffert la 
Coix c'eſt-à-dire, il a renonce à ſoi- meme, & a en- 
duré les Reproches & la 3 que lui ont fait 1 * 


2 Heb. 12. ii. 
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frir les Mechants &. a mepriſe. Ia Hunte, 3. favoix le 
Deſhoneur & la Moquerie du Monde: Ces choſes 
ne ont, point effraye, ni fait reculer, il les a nie; 
priſces, & S eſt aſſis a 1a Droite du Tröne de Dieu, 
Et pour Encouragement & la grande Conſolakion de 


ceux qui avoient tout abandonne pour le ſuivre. Top 


que Pierre lui demanda quelle ſeroit leur Recon 
penſe: bid repondit, En wverite je Vous dis, que 0 
ut mM a ſuivi en 1a Regeneration, quand le F. 2 
homme ſera affis au Trone de ſa. Gloire, wous js 
75 fur. douze Tranes j _ Jes douze bo Enkel 
4 Vac; qui Etoient alors Apoſtaſie de 14 Vie 
& du Pouvoir de la Piete, Tel <toit le Partage de 
ſes Diſciples, les Compagnons plus immediats' i : ſes 
Tribulations, & les premiers Meſſagers de ſon Ro- 
yaume.' Mais ce qui ſuit eſt pour tous,“ Ef g gu con- 
gue aura delaifſe Maiſons au Freres, ou Soeurt, ou Peri 
o Mere, ou Femme, ou Enfant, ou Champs à cauſe I 
mon Nom, il en receura cent fois. autant, & heritera 
Ja Vie Eternelle. C'eſt cette Recompenſe de la Re- 
muneration, cette Couronne Eternelle de Juſtice, qui, 
dans tous les Siecles, 3 à fait naĩtre dans les Ames des 
Juſtes une ſainte A 1 meme un ſaint Mepris 
du Monde. C'eſt a on peut attribuer la 
Conſtance des ane 9e . meme maniere qu'on 
attribue a leur lang le kanne de la Verité. 


4 7 Mp Cerrz Doctrine n det 1 nouvelle, elle 
Etoit du tems d Abraham : En plu ieurs exemples tr 
remarquables, {a Vie etoit une Vie de Renoncem 
a Hei- mine: Premicrement, en qittant ſon Pais nat 
od nous pouvons bien a Pt, WY Etoit ef au 

5 mi jeu 


* Matt, xix. 27, 28. Þ Matt. xix. 29. 
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Point de Cauronne. Chap. iv. 43 
milieu de I Abondance , ou du moins qu'il ne man-. 
quoit pas du Neceſſaire. Pourquoi Je quitta- CAL, 
par ce que Dieu le lui commanda, En yerite cela 
deyroit bien Etre une Raiſon ſuffiſante; ry mais 1e Monde 
el tellement dee „Aue quand ce vient au fait, 
elle ne Teſt pas; & fi quelqu'un aujourdhui, poulfe par 
le meme Motif, en, 5 autant, on sen moque ; quoi- 
qu on le loue en raham ; Tant les euples ſont 
ſujets; A n'entendre point ce qu' ils louent ; meme "a 

me priſer dans les Perſohnes de leurs tems, ces Actiôus 
qu” Is pretendent admixer dans leurs ' Ancetres,” by 


XIII. 1 obeit. & * fl; 8 ;enſuiyit. g we Dieu 
lui donna un Pais conſiderable; ; Voila queſſe fut la 
premiere Recompenſe de for Obeillance:: : En. ſuite 
Dieu lui donna un fils en Vieilleſſe: Et ce qui 
rendit cette Benediction plus ſignalse; c'eſt due 1e- 
lon le Cours de Ia Nature, fa Femme avoit paſſe 
lea File concevoir. De plus, 2. Dieu . 

ur Fils unique, it I'Objer de ſa tendr Fr 
la "= de leur . le Fils 1 55 iracle, & 
ſur, qui dependoit G8 plinement de 1a Promeſſe 
qui lui Etoit faite. o# Dieu lui redetnanda ce 
1 Cerrible. Ro Je 'On pouroĩt croire que cela 
aurait, bien pü renyerſer {a Foi, & faire brönefler 
ſon. Integrits ; tout au moins, lui faire faire ce Rai- 
ſonnement en ſoi-mEme, © Ce Commandement ef 
” . bee & cruel, il vient du Tentateur, il 
1 „ BR aurait venir de Dieu; Car peu ut-on Fenſer 

que Dieu m ait donné un Fils pour le facrifler; 
7 25 Pere doive etre la Boucher de fon pro- 
re. Enfant: Qui plus eſt, exigereoit- it que” * im- 
« molalſe. le Fils de fa Promelle, | par qui fon. AI- 
e Cu 2 : CL © lance 
2 Gen. XXll. 2. 
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©; Rancef doit etre accomplie ; cela melt | pas eroy- 
ble: Je dis, qu“ Arabam —— >y \aſses; na- 
turellement raiſonnef ainſi, pour reſiſter à la Voix de 
Dien, & favoriſer la grande Tendreſſe qu'il avοt 
pie ſon cher Haar Mais le bon Vieillard Hörabam 
qui *avoir* connu la Voix qui lui avoit promi un Fils, 
ne. Pas à la recbnnoitre lors qu'elle le lui 
redemanda! 11 ne s' amuſeè point a raiſonner, quoi- 
que la choſe "pd '&tran A & que comme il eſt 
homme elle lui peu * tre, cauſer quelque ſur- 
priſe & quelque as 1 11 avoit appris à croire que 
Dieu qui la avoit donné un Fils par un Miracle,” 
pouvoit en operer un autre pour le preſerver, ou le 
reſſuſciter: Ses Affections ne peuvent l' emporter ſur 
ſol Devoir; beaucoup moins ſurmonter fa Foi; car 
31-avoit"receu ce Fils d'une manicre qui ne lui per- 
Permettoit pas de douter en rien de ce 1 Dieu lui 
ef avoĩt promi. N 
A IA Voix de fa Toute Puiſfance, E de proſeerne, 
ir datit un Autel, il lie 2 — x Fils 1 5 
ava ſa Main empoigne le Coũteau gor - 
| . ar Ange arrẽte le Coup; e ee Abra- 
ham, ton Integrite eft tprowete. Que s enſuit- il? Un 
Bellier ſert de Victime, & Jſaat lui eſt donn de nou - 
veau. Ce qui montre combien peu de choſe eſt 
ſaffiſante lors qu'on a tout reſigns, & de quel petit 
Sacrifice, le Tout-Puiſſant ſe contente 1 il ap- 
prouve le Coeur. De ſorte que ce n eſt Pas le Sas! 
crifice qui rend le Coeur recommandable; mais le 
Coeur qui fait que le Sacrifice eſt actept e. 
Dixu touche ſouvent à ce qui nous fait le plus de plai- 
tir, e Bous an ce que nous cheriſſons davantage, 
T's wy f ; 153 vhilkt 
p 5 Mast n ttant plus avec lui, I frac 75 Tarigue qui 
Vu reſte. 


nd fp Ap, &f of © MH Oo Boa 
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& que nous avons le moins de Volonte de quitter: 
non pas toũjours pour nous 1'oter. entierement; Mais 
pour éprouver PIntegrite de Ame pour nous pre-, 
cautioner contre les Excès, & pour nous faire reſou< 
venir qu'il eſt I Auteur des Benedictions tem 
nous jouiſſons; & que nous devons les poſſeder ſans 
etre attaches. Jen parle par experience: Le moyen 
er ce dont nous Jodid, .c:eſt-d'Etre Feligns'A- 
le quitter : Et quoĩque cela ſoit, difficile, il eſt doux 
voir qu'il nous eſt redonnẽé, comme {aac le fut à ſon 
Pere Abrabam, avec plus d'amour & dans une 
diction plus ẽtenduẽ qu auparavant. O Monde aupide f 
O Chretiens” mondains ] qui non ſeulement tes E. 
trangers de cette Foi excellente; mais qui en Etes 
meme Ennemis : Auſſi long- tems que vous ſereꝝ tels, 
vous nen N wn, connoitre- la Recompanſet: 


XIV. Mars VExemple de Job eſt tres ſemblable 
à celui daham; ſon Renoncement- a ſoi- meme 
fut auſß fort ſignalé: Car comme les Meſſagers de 
ſes Afflitions s entreſuivoient de fort pres, que les 
nouvelles des Evenemens facheux- venoient coup ſur. 
_ & que Pune n'attendoit pas l'autre; juſqu 

ce qu'il füt laiſſé auſſi nud que quand il vint au 
Monde: : La premiëẽre choſe qu . fit, fat de fe jet- 
ter par terre, de ſe proſterner, d'adorer cette Puiſ- 
ſance & de baiſer cette Main qui le frappoit: Bien 


loin de murmurer des Pertes qu'il avoit faites de ſon 
Bien &: de ſes Enfane: il en conclu par ces Paroles, 
Je ſuis ſorti Nad d Ventre' de ma Mere, & tout: 
nul je reiournerai ls Le Seigneur a dum; l. Sei- 
greur ab Le Nom du Seigneur ſoit beni. Ol. la pro- 
* TY ai, ha grande oem & rentiere Reſignation 

| Rs de 


a Job. i. 21. 
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de cet excellent: Home ! On aureit pd penſer que ges 
nouvelles reiterées, de la Ruine de ſes Biens & de ſes, 
Enfans, auroient ſuffit pour renverſer la Confiance qu'il. 
avoit en Dieus mais point du tout ; elles Vaffermirent: 


Et. il nous en rend une Raiſon ſuffiſante; c' eſt qu il, 


ſavoit que ſon Redempteur étoit Vivant. 7 ſtai 


(dit-il) e mn Redempteur oft Viuant; Et il paroit, 
bien qu il le ſavoit; car il Pavoit. rachetẽ du Monde; 


ſon Coeur neteit pas attaché aux Biens temporels: 


Son Eſperance. Etolt au deſſus des Joyes du Tage, 
& des Troubles des Mortels; ? mn etant. pount tents . 


des unes, ni <branle-par-les: autres; mais il croyait, 
fermement gus puand les Vers aurvient — en 
Corps, . a werroit-. Dieu de ſes Yeux. Ainſi, 
le Coeur de Fob. etoit ſoumis à la Volonté de Dieu, 
delle faiſoit ſa Conſolation. A e 1; 649 


XV. Paau les grands . de W 
ment a Soi-méme dont I Hiſtoire... Sainte fait men- 
wan, avant que Chriſt parut en la Chair; celui de 


Ab approche le plus du precedent, & merite d' etre 


remarquè. Maiſe avoit EtE- ſauvé des ſon Enfance, 
par une Proteftion particulicre de la. Providence; 
Keil parut auſſi, par la ſuite, que C'etvit pour un Ser- 
vice extraordinaire. La Fille de Pharaan - (de qui 
les Compaſſions furent le Moyen dont Dieu ſe ſervit 
pour le preſerver, lors que le Roi eat decrette de 
faire mourir les Enfans Males des Habreux) le prit 
pour ſon fils, & I eleva à la Cour de ſon Pere. 85 
Preſtanre 
Jointes a FAmaur qu'elle lui portoit, & au Credit 
qu'elle avoit auprès de ſon Pere pour Favancer, I au- 

roit neceſſairement fait, ſi non Heiter de la Cous 


ronne, 


, Jb. xix, 25, 26. 


grucienſe, & ſes Facultez extraordinaires, 
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ronne, du moins Premier Miniſtre d'Etat, ſous ce 
riche & puiſſant Prince ; car FER + tit alors ce 
qu u Hier & Nome furent en la 2 1'Endroit 


1 a: fameux Po les Sciences, he An A — 


XVI. Mais ' Maife, qui <toit deſide pour un 
autre oo „& guide par une meillgure - Etoite, 
& par u s Haut Principe, ne parvint pas platot 
2 Tage de e Diſcretion, que I Impiete Ag & 
la manitre dont ſes Freres y étojent opprimes, lui 
devinrent un Fardeau inſupportable. Et quoiqu' un 
homme ſi ſage & fi debonnaire ne pouvoit manquer 
des Sentimens de Generofits & de Reconnoiflance;, 
qu'il convenoit d'avoir pour les Bien · faits dont ia 
Fille du Roi avoit uſe envers lui; Neanmoins vo- 

yant ce Dieu qui eſt inviſible, il n'6ſa pas vivre dans 

»Aiſe & l' Abondance de la Maiſon de Pharaon, 
tandis qu'on -exigevit de ſes pauvres Ferres 2 fu is 
e des Briques, Jans leur rer 4 la Paille. 


Arxst h Orainte or Tout-Paiſſant cine ſon 
Comir d'une manicre tres forte, il refuſa noblement 
d'ètre appellé le Fils de la Fille de Pharon, & aima 
mieux choſir un Vie d' Affliction avec les Z/ratlites, 


les plus mepriſcs de les plus oprimes de tous les Peu- 


Ples ; & etre fait C de leurs Tentatiouns 
& de leurs Dangers, que de jouir pour un tems des 
Delices du Peché ; eſtimant I'Opprobfe de Chriſt. 
lequel il ſouffroit en faiſant ce choix {i contraire à 


1a Voye du Monde, etre de plus grandes Richeſſes 


2 tons les Treffors de ce Royaumed, e 


1 | 
© © 
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XVII. Br il n' toit pas nan plus ſi ORE de 


IS ſens qu'on auroit penſe ;, Il avoit la Raiſan- de 
{fon cate ; car il eſt dit qu'il regardoit & la Remuné- 


pation, il ne fit que refuſer un moindre Avantage 


pour un plus grand. En ceci ſa Sageſſe ſurpaſſoit 


celle des Egyptiens ; car ils faiſoient leur choix de ce 
preſent Monde, auſſi incertain que quel tems il 15 
iſe 


Xx par JA, il perdoient celui qui na point de fin. 


doit plus loin & peſoit dans les Balances, de 


7 ternite, \ Biens dont on pouvoient joulr dans 
cette Vie 3 Il trouva qu' ils n'avoient 1a aucun Poid; | 


I ne ſe conduiſit pas par les Avantages temporels, 


qu'il pouvoit poſſeder immediatement, mais 


nature & la duree de la Recompenſe qu i devoir 


tecevoir. Sa Foi corrigeoit ſes Affections „& Pen- 


ſeignoit à facrifier ſon Plaiſir naturel, a Eſperance 
quꝭ il avoit d'une plus ae Recompenſe à venir. 


e Eſai⸗ n'a pas été un Exemple peu 
conſiderable de ce Saint renoncement à ſoi- meme, 
lui qui de Courtiſant devint Prophete, & abandonnat 
les Interets mondains de l'un, pour Ia Foi la Patience 


& les Souffrances de l'autre; z car ce Choix ne lui 


Fit pas ſeulement perdre Ia Faveur des hommes, mais 
fit auſſi que leur Malice, qui enrageoit de ſon Inte- 


grits pour Dieu, dans les frequentes & hardies Re- 


primendes qu'il leur faiſoit, en fit à la fin un Mar- 
tyr; Car i le ſcierent barbarement en deux, ſous 


le l Roi Manaſſi. Ainſi mourut cet excel- 


onnage, appelle communement ** ard, 


A ique. . 


0 Dorothie en ſa Vie des rau. 


pP a „ rn „ _— 


; 5 Din” vi. 10, raſa a h sin. 
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XIX. Talents lf encore un nd Oel 
celat de Ja Fidelite de Daniel, Un jeune Homme 
Saint & pieux, qui abandonnoit tous ſes Aus 
exterieurs, fi tot qu' ils devenoĩent incom es Adee 
ſon Devoir envers Dieu Tout-Puiſſant; & loin d' Stre 
en ſouci comment il ſe preſerveroit, comte une” Per- 
ſonne qui ne 8 embarafle de rien moins que de doi- 
meme, il étoit, au plus grand hazard de ſa Vie, 
tres ſoigneux de preſerver l' Honneur de Dieu, par 
une Fidelite incbranlable à fa Volonte.: Et quoigbe 
d'abord fa Perfeverance Pexpoſa A la Mort; m 


- 


moins, comme un Exemple tres enco t, pour 


tous ceux qui, comme lui, choifiront de maintenir une 
bonne Conſcience dans un tems d'épreuves; A la 
fin elle Pavanga beaucoup dans le Monde, & it! que 
le Dieu de Daniel fut rendu renomme. & rn 
meme aux yeux des Rois payens. 


xX. QR dirai-je de tous les autres, qui i we con · 
tant rien de cher pour accomplir la Velome: s 
Dieu, & qui auſſi ſouvent que 1a Viſion celeſte 
y appelloit, abandonnoient leurs Biens temporels, & 

expoloient leur Aiſe & leur Seureté au ce * 2 
la Malice des Princes degenerés & d' une E * A* 
poſtate: Plus particulierement Fe eremie, © rechte! 
& Mich qui, apres avoir renonce a rig: en 
obeiſſance a la Voix divine, ont ſcelle leur Temdi- | 
gna e de leur Sang. "Is I 

C'est ainſi que le Renoncement à a 
Eté ld Pratiqde & la Gloire des Anciens ut” ant 
precede h Venus de Chriſt en la Chair: 'E 

H | | rons 
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rons nous maintenant d'aller au Ciel ſans ce Renonce- 
ment, lors que le Sauveur Ini-meme en eſt devenu 
le Modele le plus parfait: Et cela, non pas comme 
quelques uns pretendent, favoir, pour que nous n'ayons 
pas beſoin de renoncer a mund nes, mais pour que nous 
puiſfions y renoncer; & ainſi marcher ſur les Traces 
; tu Saint Exemple qu'il nous a donné. FAR 


XXI. Q que tu ſois dane; qui e faire 
la Volonte de Dieu, mais dont les deſirs s' affoi- 
bliſſent par la Confideration des Obſtacles du Monde: 
Sovien-toi, je te le dis au Nom de Chriſt, que ce. 
lui qui prefere Pere ou Mere, Soeur ou Frere, Fem- 
me ou Enfant, Maiſon ou Champ, Reputation, Hon- 
neur, Charge, Liberte ou la Vie meme, au Temoi- 
gnage de la Lumiere de Jeſus, en ſa propre Con- 
ſcience, ſera rejetté de lui au Jour du Jugement 
ſolemnel, ont tout le Monde ſera juge, & qu'un cha- 
cun recevra ſelon ſes Oeuvres: Et non pas ſuivant 
ce qu'il aura fait profeſſion d' ẽtre en cette Vie. C'eſt 
la Doctrine que Jeſus a enſeignée a Si ta Main droite 
te fait broncher, coupe-la, & fi ron Oeil droit te fait 
broneher , arrache- le. C'eſt-a-dire, que f les plus 
chers , les plus neceſſaries & les plus tendres Con- 
tentemens dont tu jouis, ſont des Picges a ton Ame, 
interrompent ton Obeiflance a la Voix de Dieu, & 
t'empechent de te conformer a fa Sainte Volonte 
revelèe dans ton Coeur, tu es oblige de les ond 
ner, ſur peine de Damnation. 


N. B Voye ep! Dieu, eſt une Voye 4 Foi, 
| auf obſcure aux Sens. que mortelle à tout ce qui 
eſt du propre de Phomme. Ce ſont ceux qui, avec 
faint Paul, regarde toutes choſes comme Craſſe & 

Matt. v. 29, 30. - Ordure, 


: | 7 8 1 F 
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Ordure, aſin de gagner Chriſt; de connoitre ce Che- 


min ę᷑troit & d'y marcher, qui ſont les Enfans de 


FObeiſſance. La Contemplation n'y eſt pas ſuffiſante, 
& les Notions relevées n'y ſont. point admiſes. 
Ceux qui ſont obeiſſants mangent ſeuls les biens de. 
cette Terre. Ceux qui font ſa Volonté, dit le divin 
Jeſus, connoitront ma Doctrine. Ce ſont,, ceux-la 
qu'il veut inftruire: Il n'y a point de place pour 
I' Inſtruction ou l'attache aux choſes legitimes mai- 
triſe & weſt point--tenue.,en ſujection. Ce qui en 
nous recevroit l' Inſtruction, eſt opriméè par I' Amour 
propre. On eſt craintif & l'on oſe pas. O que di- 
roit mon Pere ou ma Mere? Comment eſt ce que 
mon Mari me traiteroit ? Ou finalement, Que me 
feroit le Magiſtrat: Car quoique je ſais tres fortement 
perſuade; & clairement convaincu en mon Ame de cect 
ou de cela; cependant quand je confidere combien 
c'eſt hors de l' Uſage commun, quels Ennemis il a, 
& combien je leur paroitrois Etrange & ſingulier; 
j eſpere que Dieu aura pitiè de ma Foibleſſe: Si je 
ſuccombe, je ne ſuis que Chair & Sang, peut [Eire 
que dans la ſuite il me donnera plus de force: II 
eſt aſsès tems, Py: ferai plus de reflection. C eſt 
ainſi que raiſonne celui qui eſt attachè a ſoi-mẽme; 
Homme craintif. 5 N n e 

- Mats de deliberer eſt, totyours le pire; car I' Ame 
fait perte à raiſonner: La Manifeſtation apporte le 
Pouvoir avec elle: Jamais Dieu n'a convaincu per- 
ſonne de leurs Devoirs, que monyenant qu ils 8% 
foient ſoumis, il ne les en aye rendus capables : II 
n'exige rien ſans donner la Capacue de l' accomplix. 
Ce ſeroit ſe moquer des hommes, & non pas les ſau- 
ver. C'eſt aſsès que tu faſſes ton Devoir, ce que 


Dieu te montre etre ton Devoir ;; pourveũ que tu te 


H 2 0 joignes 
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vent ils yecoivent- (comme ceux d' autrefois) le Pou- 
voir de devenir len Enfant de Dieu, dans la pure O- 
deiſſance de'laFoi. - 60 1 | 


XXIII. C'ssr pourquoi, O vous dont les Coeurs 


voir de ſon Eſprit & l' Eſperance de ]'Immortalite, que 


tourne vos Coeurs de la Crainte, de l' Amour, de 


ſolations dont jouiſſent les Juſtes qui ſont au Repos. 


paſſe de beaucoup celui des Richeſſes, des Hon- 
neurs & des Beautez du Monde; Et ny” 
1 2 I elle 


joignes à cette \ Lumiere & a cet Eſprit par qui ii 
te donne cette Connoiſſance. Ce ſont ceux qui ne 
regoivent pas Chriſt, en ce qu'il rend manifeſte A 
leurs Ames, qui manquent du Pouvoir; & ceux-la 
en manqueront todjours; mais ceux qui l'y regoi- 


ſont fixes dans vos agremens temporels, & qui ainſi 
<tes/plus Amateurs de vous-memes que de Dieu, que 
je vous ſupplie, par l' Amour & la Miſericorde de 
Dieu, par la Vie & la Mort de Chriſt, par le Pou# 


le tems paſſe vous, y aye ſuffit; afin que vous ne penſiex 
point que ce ſoit aſsès d' tre exempts de ces Impie - 
tez dont trop de Gens ſont coupables; tandis que 
F Amour deſordonnéè que vous avez pour les Choſes 
legitimes, vous en a fouille la Jouiſſance, & a de- 


T'Obeiflance & du Renoncement a ſo1-meme qui fait 
le Caractere d'un vrai Diſciple de Jeſus. Pren 
donc un autre Chemin, & ecoute- le Sox oi, dans 
ta propre Conſcience : Il te declare tes Peches' & 
la Miſere qui eſt en eux: il te donne une claire De- 
couverte de la Vanité mëme du Monde, & fait voir 
à ton Ame quelque Aſpect de l' Eternitè, & des Con- 


))); — Ba a. 


Si tu adheres à cette Voix interieure, elle te mettra 
en divorce contre le Peche, & contre toi mèẽme: Tu 
trouveras bien tot que le pouvoir de ſes Charmes 
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elle te donnera cette Tranquilité à qui les Tempèẽ- 
tes du Tems ne peuvent point faire faire Naufrage, 
ni la mettre en deſordre. En cet Etat tout ce dont 
tu jouis eſt beni; & quoiqu' il ſoit petit en ſoi · mẽme, 
Neanmoins il eſt grand par cette Preſence qui y eſt. 
Ds ce Monde meme, la Condition des Juſtes eſt 
la meilleure; car ils uſent des choſes qui y ſont ſans 
etre redargues; parce qu' ils n'en n'abuſent pant: 
Ils voyent & beniſſent la Main qui leur donne la Nour- 
riture, les Vetemens & qui les garde ſous ſa Protee- 
tion: Et comme voyant le Donateur dans tous ces 
Dons, ils ne les adorent pas, mais lui, ainſi la Dou, 
ceur des Benedictions que Dieu leur donne, eſt un 
Awantage qu' ils ont de plus que ceux qui ne ly voyent 
point. Outre cela, ils ne s' levent point dans lä 
Proſperite, ni ne ſont point abbatus dans PAdvers 
ſite; Et quelle en eſt le Sujet ?: C'eſt qu' ils ſont 
moderés dans l' une, & conſoles Cans I autre par. ia 
divine Prelence. | 
Enrin, Le Ciel eſt le Trone, & la Terre jt 
que le marchepie de celui qui ſe tient dans la Su- 
jection: Et ceux qui connoiſſent cet Etat n'en ſeront 
pas facilement detournés: Tels apprennent à con- 
ter leurs Jours; aſin de n'etre point ſurpris dans la 
Diſſolution; & A racheter le Tems; parce que lat 
Fours ſont poppin 3. 1e reſſouvenant qu' ils ne ſont 
qu'Oeconomes, & qu ils doivent rendre conte au 
Juge impartial.: Ceſt pourquoi ils ne vivent pas © 
eux-memes, mais à lui; & ils meurent en lui, & ſont 


benis avee ceux qui meurent au Siegneur. Et aint 


Je. conclus ce que j'avois à dire du droit e . 
de is Kee des Choſes legitimes. 
95 alf ene v. 16, 
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Da True dt 7 Amin dans les c: 255 een. 4 


ry L fur 1 maintenant traiter an Prove de I'Hom'3 
8 me en ce qui eſt illegitime, & qui, plus ou 


moins, eſt le Cas où ſe trouve a preſent la plus 


grande Partie du Genre-Humain, 11 ſe diviſe en deux 
— 8 : La premiere fe raporte au Culte religieux; 

ſeconde comprend la Converſation morale & civile 
dans le Monde: Et il nous eſt d'une Conſequence 
infinie de les examiner tant Pune” que l'autre; ce 
que je ferai avec autant de brievete qu'il me ſera 


poſſible, ſans charger ma „ Oonſokepcef ni Se 
le 1 8 8 


"IT: Cx Propre de Homme 4 "eſt Mophime dani 
la Religion, & qui doit Etre mortifié par la Croix 
de Chriſt, eſt ce Culte qu'il compoſe ou accompli 
de ſon propre Mouvement, comme s'il rendoit par-la 
un Culte Divin à Dieu, encore qu'il manque de 
PAutorite Divine, ſoit dans l' Inſtitution, od dans la 
Pratique qu'il en fait. Entre tous ceux qui fe di- 


ſent Chreteins, ceux dont le Culte eſt le plus ex- 


terieur, le plus rempli de Pompes & de Superſtitions 
tiennent le premier rang dans cette grande Erreur: 
Car non ſeulement, faute d'une Preparation ſpiri- 
tuelle, ils s' egarent extremement de la Voye en la- 
quelle Js devroient rendre leur Culte au Dieu Tout- 

+ | Puiſſant, 


— 


we BY) — IH} 2 — . a2 . xt kw 
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Puiſſant, qui eſt un Eſprit Eternel; mais leur Culte 
meme. eſt un Compoſe de Choſes tout a fait incom- 
patibles avec la Forme & la Partique de la Doarme 
de Chriſt, & PExemple Apoſtolique: Car au lieu 
que celui-la etoit ſimple & ſpirituel, celui- ci eſt affectẽ 
& mondain : Celui de Chriſt etoit tres interieur & 
mental, le leur eſt tres exterieur & corporel; celui- 
la convenoit à la Nature de Dieu, qui eſt un Eſprit; 
celui-ci s' accommode a ce qu'il y a de plus charnel. 
De ſorte qu' au lieu d'exclure la Chair & le Sang, 
Voici un Culte compoſe pour les flater, comme s il 
ne s'agiſſoit pas d' offrir a Dieu un Culte qui lui fut 
acreable ;; mais d'en faire un pour ſe; plaire eux- 
smes. Un Culte -ajuſte de Batimens ſomptueux 
& de Portraits, de riches Parures & d' Habillemens 
ſuperbes, de belles Voix & de la Muſique, des Lam- 
pes de grand Prix, des Cierges & des Parfums ; Et 
le tout, fait avec la Varieté la plus divertiſſante que 
PArt puiſſe inventer, ou qu'on ſe puiſſe procurer 
a Prix d' argent; comme ſi le Monde devoit rede- 
venir Juifs, ou Egyptiens; ou que Dieu fut en effet 
un Vieillard, & Chriſt un petit Gargon, pour ętre 
amuſe avec une eſpece de Maſquarade religieuſe; 
car ils le repreſentent ainſi dans leurs Temples. Et 
il n'y en a que trop qui ſe le repreſentent de meme 
dans leurs Eſprits. Et à la Verité, un tel Culte 
peut fort bien s accommoder avec une telle Idee 
qu'on ſe fait. de Dieu: Car lors que les hommes 
peuvent s' immaginer qu'il eſt comme l'un d' eux : 
1 n'y a pas: ſujet de s étonner, s' ils s' adreſſent a 
lui, & s'ils le traitent, de la maniére qui leur, plai- 
roit la plus d' etre eux-memes traites des autres. 


1 bl Te "70 . 
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auth ut. Mars: que dit autrefbis le "Tout-Paiflant , 

à un tel Penple ſenſuel, dans un Cas fort ſemblable 
A celui-ci? Tu ar eftime, que weritablement, je fuſs 
tomme' toi, Mais je en — nerai & deduirai le tout 
Far ordre' en ta Preſence. Entendes. cela maintenant, 
- ous "qui oublies' Dien; de peur que je ne Vous raviſſe, 
& "ol y ait perſonne gui vous delivre Ei à celui 
aureſſ' ſon Chemin je montrerai la Delivrance 
u Dieu. Voci le Culte qu'il accepte, d 4% faire ce 
zu oft droit, & aimer "Benignitt, & cheminer en toute 
Bumilits aver Dieu. Car le Regard de celui qui 


cherche le Coeur, & qui ſonde les Reins de Phom- | 


me; qui arrange ſes Pechẽs devant lui, & qui eſt le 
Dieu des Eſprits de toute Chair, n'eſt envers 
Ia Compoſition exterieure, mais envers ä —— 

| 5 mo de I'Ame' & P'Inclination du Coeur. "Ni 
on ne peut pas raiſonnblement penſer que Celui qui 
eſt revetu de Majeſte & de Magnificence, qui s' en- 
velope de Lumiere comme d'un Vetement, qui E- 
tend les Cieux comme un Rideau, qui a planche 
ſes hautes Chambres entre les Eaux, qui fait des 


' Nueces ſon Chariot, & qui ſe promene fur les 


Ailes du Vent, qui fait des Vents ſes Anges, & du 
Feu brilant ſes Serviteurs, qui a fonde la Terre ſur 
ſes Baſes, tellement qu elle ne ſera point ébranlée 
en aueun tems, ni a perpetuité, puiſſe Ctre' adore 
d'une maniére conyenable a fa Nature, par ces In- 
ventions humaines, qui ſont le Refuge d'un Pe 
qui à apoſtaſié du Pouvoir 'primitif de la 1 
Ko od la 3 _ 2 0 e 10 


, 1. 21, 22, 23. Mi. vi. f. 
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IV. CuxIs r a retiré ſes: Diſciples de la Gloire 
& du Culte du Temple exterieur, & a.-anflitug,, v 

Culte plus interieur & plus ſpirituel, dans CT 
les a inſtruits. Vous n'agorerez le Pere ni en cette 
Mantagne., ui. 4 . Jeraſalem, (dit Chriſt à la Sameri- 


'taine}) Dieu eff Ejprit, & il faut que ceux qui I adorent 
Þ adorent en Efprit & en Verité. Comme s il aydit dit, 
A cauſe de la. Foibleſſe du Peuple, Dieu s eſt li- 
mite. (par condeſcendence) à certains tems marquès, 3 
un Endroit, a un Temple & à des Services exterieurs, 
en quoi & par quoi il a voulu Etre: adore, dans les 
tems paſſes ;__ mais cela £toit. pendant que les hom- 
mes ignoroient {a Preſence univerſelle, & qu ils ne 
conſideroient pas ce que Dieu eſt, ni où il eſt: Mais 


. 


je ſuis. venu le reveler a tous ceux qui me regoivent : 


Et je te declare que Dieu eſt Eſprit, & qu'il veut 
etre adore en Eſprit & en Verite.; II faut que les 


peuples le connciſſent comme Eſprit, qu'ils Ie cons 
ſiderent & l'adorent comme tel. Ce n'eſt pas ce 
Culte corporel, ni ces Services ceremonials, qui ſont 
maintenant en Uſage parmi vous, qui vous ſeront 
rofitables, ou qui Vous donneront un Acces fayora- 
ble vers ce Dieu qui eſt un Eſprit; Non; II faut 


\ : 


qye. vous obeiſliez 2 ſon Eſprit,,. qui diſpute, ayec | 


” 
* 9 
© EY 


vous, pour. vous retirer de I Iniquite. da Monde; 
afin qu en vous humiliant ſous ſes Inſtructions & ſes 
Commandemens en vos propres Coeursz vous puiſ- 
ſiea connoitre ce que c eſt que de l'adorer comme 
Eſprit: Et alors vous ſaurez que ce n'eſt, point d al- 
eie 8 NY 2 * 
ler a cette Montagne, ni à Jeruſalem; mais de faire 
la Volonté de Dieu, de garder ſes Commandemens, 
< | I | © _ ; 3 as de 
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de conferer avec ton propre Coeur, & de ne pecher 
int, de charger ſur toi ta Croix, de mediter fa 
ainte Loi, & de ſuivre VExemple de celui a 0 
Pere a envoye. 


. Oeser uoĩ £ftic Renne, ce e 
conſtant Martyr Fe lech, ayant ete fait Priſonnier 


les Juifs, & etant fauffement accuſe de Blaf laſpheme, 


parce yo, avoit diſputé tonchant la Fin du Temple 
a ils eſtimoient tant, & des Services qui en Agenden, 
comparoiſſant pour ce ſujet devant leur Tribunal, leur 


parla ainfi, * Salomon, leur dit-il, Bätit une Maiſon 


Dien; mais le tres haut 1 habite point dans des N 
Faits de Maint, comme dit le Prophete, Le Ciel eft non 
Trone, & Ja Terre eft le Marchepied de mes Pieds. Quel. 
le Maiſon me batirex-wous,. dit le 8 eigneur, on quel 
eft Lien de mon. Repos ? Ma Main 'a-t-olle pas fait 
toutes ces Choſes ? Voila un Renverſement total de 
tous fes Temples du Monde, & des Ceremonies qui 
en dependent. Le Martyr pourſuit fa Reprimande 
contre ſes Juifs Apoſtats, qui en ce tems. Ia etoient 
des Adorateurs mondains, dont Ie Culte conſiſtoit 
En Pompes & en Ceremonies © Gent de Col roid 
& ; incirconcts de Coeurs SA Oreilles, vans vous aber 
tex toigours contre le Saint Ejprit 3 comme vos Peres ont 
Faits, auſſi faites vous, Connie sil leur avoit dit, Quai- 
ue yous Ayez un Temple exterieur, des ＋ 
Je Services. qui ſont POmbre des choſes ſpiritu 
les, que vous pretendiez d'tre tes Succeffeurs Abra- 


Bam dans 14 Nature, & ceux de Mose dans Is Re- 


ligion : N'imparte, vous tes des Gens qui refiſtet 
A Esprit, qui partez mat de ſes En ignemens, 
qui ne voulez point vous ſoumettre à ſon Conſeil, 
<> 
2 28 vii, 47, I 51. Eſa, bxvi. 1, 2. 


| & dont les Coeurs ne font 
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point droits devant Dieu; 
vous etes les Succeſſeurs de I'Iniquite de vos Peres; 
& bien que vous ſoyez verbalement admirateurs. des 
Prophetes, vous n'etes point leurs Succeſleurs, dam 
la Foi, ni dans la Vie. 
Mais le Prophete E/aie a7 Yan un Neu plus en 
ce Point, wil. n'eſt cite par 
avoir declare, que cette Maiſon. ry net pas FINS. 
Dieu, le Lieu ol habite ſon Honneur; immediate- 
ment ſuivent ces 5 Mais a * i 1, 1 
4 celui gui. % afflige, & 8585 briſe & on 
tremble à na. Parale. "Vo O Homme charnel * 
ſuperſtitieux, le vrai Adorateur, & la Fg. du Re. 
pos de Dieu: Ceſt-la la Maiſon & Je Temple de 
Celui que le Ciel des Cieux ne peut contenir ; une 
Maiſon que la Volonté propre ne peut batir, que 
1 Art ni le Pouvoir de Tears ne Nun N 
ou conſacrer. at 5 


1 Paul, ce grand Apötoe des Cena, rap- 
porte reſſement, en deux Endroits, le Mot de Tem- 
ple A l Homme, premierement en ſa premiere Epitre 
2 Egliſe de Corinthe, b Ne ſavex wous pat dit 
gue votre Corps, et, Je Temple ds Saint Eſprit, qui 
en vont, gue van ave de Dieu? &c. Et non 
pas le Batiment fait de la Main & par T Art de 
homme, En ſuite dans ſa ſeconde Epitre au meme 
Peuple, A qui il dit ; © Car. ous diet le Temple tu 
Dieu wivant.; & alors 11 cite les Paroles de Dien 


par le Prophete : I habiterai au milieu 4 eur, & 


cheminerai, & je ſerai leur Digs. & 7 


Peuple, Voila quel eft le Temple Evangelique, Eg - 
liſe chretienne dont les Ornemens ne ſont pas e 


175 
J E/a. Ivi. 4x b 1 Cor. vi. 19. ce 2 or VL 
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Broderies & des Fournitures de I' Art &. des Richeſ- 
ſes du Monde; mais les Graces de! Eſprit: La Dou- 
ceur, l' Amour, la Foi, la Patience, le Renoncement 
à Soi- meme & la Charité. C'eſt! ici que la Sapi- 
ence Eternelle, qui toit avec Dieu ' des I' Eternité, 
- avant que les Montagnes fuſſent aſſiſes, & avant les Co- 
teaux a choiſi d'habiter: Fe rebates, dit la Sa- 
pience, en la partie habitable- de a Terre; 3 3 ' "RES 
\Plaifirs ''etorent avec les Enfans ' des hommes.* Non 
en des Maiſons faites de bois & de pierres. La Gloire 
de cette Maiſon vivante, eſt bien plus grande que 
celle de la Maiſon: mamimee de Salomon, laquelle nem 
m*etoit qu'une 9 88 comme lui, qui Pavoit batie 
Fetoit' de Chriſt, qui nous bätit en un Saint 
Temple à Dieu. Il a ẽtẽ anciennement promis que la 
Gloire de la derniere Maiſon ſurpaſſeroit celle de la 
; premiere: : Ce qui ſe peut appliquera-celle=ci: + Non 
qu'un Temple exterieur, ou une Maiſon" exterieure, 
deut exceller par deſſus une autre, en Luſtre exte- 
rieur; car 'od en ſeroit PAvantage? - Mais que la 
Maiſon 'Evangelique, qui eſt compoſce de Croyants 
regenerẽs ſurpaſſeroit la Gloire exterieure du Tem- 
ple de Salomon, „Jui, en en comparaiſon de celle des 
derniers tems, n toit que comme la Chair compa- 
Tee a I' Eſprit, ou des Refſcmblances gut He diſipent 
au prix de:PEternelle Subſtancte. 515 

Cel n'empeche pourtant pas que fin Chretiens 
n : des Lienx d! Aſſemblees; non pas dans un 
Eclat Judaique, ou Payen; mais dans un Etat Am- 
ple, ſans Pompe, ni Ceremonie, convenable à la 
implicite de la Vie & de la Doctrine de leur Divin 
Sauveur; car la Preſence de Dieu ne ſe montre 
pas à la Maiſon, mais à ceux qui y ſont aſſemblés 
Nr wy Nom de Chriſt, qui ſont 1 Egliſe "IA 


2 Prov. vüi. 31. 


gliſe-benite'&'rachetce de Chriſt. Miſerable: Apottaſie 


en EINE n mme 
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que, & non pas la Maiſon. Ol ſi ceux qui e 
diſent Chretiens connoiſſoient ſeulement une Saintete 


reele en ehx- memes, par le Lavement de la Grace 


regenerante de Dieu; au lieu de cette Sainteté ima 


ginairè attribuee à certains Endroits; ils connoitroient 
alors ce que ' eſt que I Egliſe; & od eſt, en oeß 


Jours crangeliques, le Lieu a Dieu apparoit. C'eſt ce 


qui a fait dirè au Frophete David * La Fille du Roi eſt 


toute pleine de laire eu dedans ; + fort. Vetement oft Jeme 


enchaſſeures d Oi. Quelle eſt la Gloire qui eſt au 
dedans de la vraie Egliſe, & quel eſt cer Or qui fait 
cette Gloire interieare? Di- le moi; O ny ſuper- 
ſtitieux !- Sont-ce tes Femples ſuperbes, tes Autels; 


tes Baluſtrades, tes Tables, tes Tapis, tes Tapilſeries) ? 


Sont - ce tes Habillemens, tes Orgues, tes voix, tes Oier- 


ges, tes Lampes, tes Encenſoirs, ton Argenterie, tes 


Pierreries & autres ſemblables Ornemens de tes Temples 
mondains? Nullement; ils n' ont aucun rapport à 
FOrnement divin de la Fille du Roi des Cieux, E- 


que celle-la!l Et indignes Moyens de ſuppleer 
la Perte & au Manque d'une Vie r 


i $, H 1 


VII. ee 5 :quiddaues- uns tas ces 1 : 
rateurs de la Pompe & de la Gloire exterieure dans 


le Culte, voudroient bien paſſer pour Amateurs de 
la Croix ; & a cette fin, ils sen ſont faites Pluſieurs: 
Mais helas! Quelle Eſperance peut · on avoir d' ac- 


corder avec le Chriſtianiſme des Choſes qui, plus 
elles paroiſſent en approcher- par leurs Reſſemblances, 


plus elles en-fonteloignees en realite? Car leur p 
Croix & leur / Renoncement à ſoi-· mme, ſont es 


"IgA de la Volonté-propre la plus illegitiwe:: Et 
Mv. 144 3 tandis 
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der qulils simaginent de. ſervir Dieu mi cet. 


oye, ils s'cgarent tres dangereuſement. de la veri- 
table Croix de Chriſt, & de, ce Saint Renoncengent 


qui eſt celui de ſa Sainte Ordonnance, II eſt vrai 
qu ils ont une Croix; mais il ſemble que ce ſoit 


pour liur tenir lieu de la veritable; & elle eſt fi ci- 


vile, qu'elle ne fait rien que ce que veulent ceux 


qui l'a portent: Car bien loin d'en mortifier leur 


Volonté, ils la font à leur Fantaiſie, & en ſervent 


à leur Gré. Tellement que la Croix eſt devenue 
FEnfeigne de. ceux qui ne font que ce qui leur 
plait: Cependant ils voudroient, par- la Ctre. tenus 
ur les Diſeiples de celui qui ne fit jamais ſa 
ö 10 propre; mais la Val 5 ſon Pere as 


VIII. Cura Une Croix que * og Chair & le 


Sang peuvent porter; e e 
Font .inventee ; Elle n'eſt donc point la Croix d 


0 


Chriſt, qui doit cxuciher la Chair & "e Sang. Des Mi- 


| Hers. de ces Croix, n'ont pas plus de vertu qu'un 
e Ce ſont des pauvres Ombres vuides, qui 
ne ſont pas tant ſeulement. des Images de la. veri; 


table. II y en a. qui en portent ſur eut, comme 


des Ench.ntemens, pour ſe. garantir de Danger; 
mais jamais ils n' en repouſſent aucun Mal. Ils pe- 
chent avec ſes Croix ſur eux; & quoiqu' ils les met- 
tent dans leurs Seins, leurs bien- aimées Convoitiſes y 
ſont auſſi, ſans en etre le moindrement inquietées. Elles 


nt auſt muetes que * les Dieux e 


Elke, elles n' ont en elles, ni Vie ni Vertu; & com- 


ment en auroient elles, leur matzere étant terreſtres, 


& leurs Figures & leur Formes n ẽtant que ]' Invention 
* ls. ö Travail des Artiſtes mondains ? Eft-il poſüible 
2 1 Reis xviii. 24 ke. que 


SS. 


Nat td. 
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leurs cer qui” les 


W 


de telles Croix rendent me 
Fatt Non fans doute. Wa 


IX, Cx ſont des Jougs ger here poli; 
& des Croix qui ne contrarient jamais: La C 
dune Charrete de ces Croix. la, Haiſſeront un hoff 
me auſſi immortifie qu elles Fauront trouvèé: Les 
hommes sen caſſeroient plitot la Tete que d'en ah. 
bartre leurs Pech&. Et je crains qu'il y en ait trop 
parmi eux qui font perſuades de cela dans Tears: 
propres Conſciences; leſquels en font uſage, M 


certainement les adorent & Lenorgueilliſſent: 


qui ne peut arriver que des fauſſes Croix; puiſque In 


veritable ne laiſſe aucun Orguell, dans cer Ko” is 
portent ver itablement. 


Xx. Er comme leur Religion eſt fort abide 
& tri 2 auſſi le ſont leurs Croix: Mais en 
quoi ? En preczeux Metaux & en Pierreries ; le Bu- 
tin que la Superſtition a ills dans la Bourſe des 
Peuples. Ces Croix ſont faites des Trefors de la 
Terre ; bien loin d'apprendre les Coeurs de ceux 
quf les portent à y renoncer. Et comme les hom 
mes, ont les refpecte par leurs belles 33 | 
Une Croix riche eſt contemplẽe & admiree | 
fleurs: C'eſt en ceci comme dans les autres dan 
les moindres font les plus negfigees. Je pourrois en 
appeller 2 enx-memes, de cette grande Vanité & 
Superſtition. Of Combien cela eft eloigne de la ve- 
ritable Croix de Jefus. qui de tr Pechts da 1 | 


XI. Une Vie eiern Unis un Cloitre, do 
quelques uns vantent la Vertu, n'eſt guere plus 
commandable, nf tant ſoit peu * proche de 1 

| Nature, 
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Nature de la veritable Croix: Car gs x n. elt. p 
"Megitime, comme le ſont les autres elle 
denaturce; c'eſt ce que la vraie Religion n benſeigne 
Pas. Le Convent, & Monaſtere Chretien eſt au de- 
*dans ; ol I Ame eſt encloitrée hors des atteintes du 
Peche ; & les veritables Diſciples de Chriſt portent 
avec eux cette Maiſon religieuſe : Ils ne s exemp- 
tent point de la Conyerſation du Monde; quoi- 
178 u'ils Po preſervent du Mal qui eſt au Monde, dans 
leur Converſation. Cette ſorte de Renoncement A 
Toi-meme eſt un Etat d' Oiſivetè & d' Indolence, qui 
neſt. point profitable, & qui eſt a charge aux autres 
pour nourrir leur Pareſſe. Renoncement à ſoi-meme 
Plus ignorant que vertueux; & plus hors de la Ten- 
tation, que conſtant à lui reſiſter. - 


XII. LA Croix de -Chriſt eſt, d'une autre Na a- 
ture: Elle ſurmonte veritablement le Monde, & con- 
duit à une Vie pure, au milieu des Tentations & 
def Amorces du Siecle.: Ceux qui la portent re- 
Folyent pouvoir de Chriſt leur Capitaine, de reſiſter 
au Mal, & de faire ce qui eſt bon en la Preſence 
die Dieu; Hy mepriſer le Monde, & d'aimer ſes Re- 

roches plus que ſes Louanges 3 & non ſeulement 
de n'offencer perſonne ;. mais meme d'aimer ceu 

ui les offenſent; quoique ce ne ſoit pas à cau 

de leurs Offenſes. En quel état deviendroit le Mon- 
de 5: un chacun, par la Crainte qu'il auroit de pe- 
cher, ſe tenoit tomjour cache entre quartre Mura- 
Tailles ? La Perfection de la Vie Chretienne ne con- 
fiſte point du tout dans de telles Choſes: Elle s'e- 
tend 2 * tous les Metiers 4 i OPT. any ru 

ut ſont en uſage parmi les hommes. Cette Seve: 

die n'eſt point I'Efiet, de Fork de la e 
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Chriſt * Mais cieſt une Tlumilite de 1a Volonts de 


1a Chair: Ce ſont des Ouvrages de leur propre 


fabrique, qu ils ſe ſont impoſes d'eux-memes, & pour 
leſquels ils Wont ni Droit ni Raiſon. En tout cela 
il paroit qu' ils s'eſtabliſſent eux-memes leurs propres 
Legiſlateurs, qu'ils ſe preſcrivent leur Regle, & qu ils 
' impoſent leurs Amendes' & leur Rangon. Cet 
une Severite forcee, n'ayant point de Liaſon avec 


le reſte du Monde. La Societe eft une des grandes 


Fins de la Creation; & elle ne doit pas Etre detruite 
pour la Crainte du Mal; mais le Peché qui la gate 
en doit etre banni, par la Conſtance, par la Re 
henſion, & par PExemple viſible d'une Vertu à E. 
preuve. La veritable Pieté n'6te pas les hommes 
du Monde; mais elle les rend capables d'y vivte 
mieux, & excitent leurs Efforts pour tacher que les 
autres ſe corrigent: Ils ne mettent pas leur Chan- 
dele ſous un Boiſſeau, mais ſur une Table, dans un 
Chandelier. De plus, c'eſt une Invention de la Vo- 
lonté propre; & ce qui doit 'etre detruit en char- 
geant ſur foi Ta vraie Croix, ne peut pas Ette le moyen 
de la charger. Mais qui plus eſt, cette Fanteſie les fait 
s'enfuir ſeuls, & laiſſer perdre Jes autres detriere cut. 


Les Chreriens doivent tenir le Gouvernail, & con- 


duire le Vaiſfeau à ſon Port; non pas ſe derober la- 
chement, à la Tempete du Monde, & laiſſer ceux 
qui y font fans Pilote, pour que la fureur des mau- 
vais Tems les faſſe aller à la derive, far les Rocher, 
ou le Sable de la Ruine. Enfin, Si ce ſont des jeunes 
Gens qui embraſſent cette ſorte de Vie; Ceft com- 


munement pour couvrir l' Oiſivetẽ, ou pour $'alleurer 
de ne poirit ſouffrir diſete. Le Pareffeux 


pour 
ter la peine du Travail, & la Perſonne de Condition 
PR eviter la diſgrace de la Pauvrete; L'un ne 
K veut 
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veut point travailler, & Pautre en fait mepris. 81 


fois, après avoir paſſe une longue vie dans le Crime, 


* . 
x 


ce ſont des Perſonnes | avancees en age, . 


elles recourent à la Superſtition pour trouver un Re- 


ſuge; & ayant fait leurs Volontez propres dans les 
autres choſes, voudroient conclure par une e 


volontaire, pour recpmpenſer Dieu. 0 ö 


XIII. Dz charger ſur ſoi la Croix de Chriſt eft 
un Exerciſe plus interieur: C'eſt la Circonſpection 
& le Reglement de IAme en Conformite a la Vo- 
lonte Divine, revelèe en elle. N'eſt- ce pas le Corps 
qui ſuit l' Ame, & non pas Ame le Corps? N'eſt-il 
donc pas tres mal a propos, de s' imaginer de don- 
ner des limites a 1 Ame, par Pempriſonnement du 
Corps ?. Ceux-la ne conſiderent- ils pas qu' aucune Ce- 


lule ne peut mettre l' Ame a couvert de la Convoi- 


tiſe, ni 'Entendement d'une infinite d' Idées injuſtes? 
Les Penſees du Coeur de I homme font mauwaiſes en 
tout tems. Le Mal vient du dedans, & non pas du 
dehors. Comment donc eſt ce qu'une Application 
exterieure oteroit une Cauſe interieure; ou qu'on 
Pouroit limiter l' Ame par la detention du Corps? 
Cela ſe peut beaucoup moins que dans une Liberté 
exterieure; car ou il y a le moins d' Occupation, 
là on a le plus de loiſir pour penſer: Et ſi ces Pen- 
ſees ne ſont. pas conduites par un plus haut Principe; 
les Couvens font plus de tord au Monde, que les 
Lieux de Commerce les plus publics: Et nean- 
moins la Retraite eſt une. choſe. excellente & utile: 
Les ſaints Hommes de l' Antiquité, qui ẽtoient Pe- 
lerins en ce Monde, ne frequentoient e les tus 
mu & 1 . Ces FRETS nine £4988 
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ment ſur lequel tu es poſe: Voi ſi "eſt un Fon 


dement ſolide, & qui 'eft-ce qui t'y a place ; de 


peur qu'il ne paroiſſe à la fin que tu as 

ton Ame, d'une Deception Eternelle. II Ns e 
j*avoue que je ſuis jaloux du Salut des Creatures 
mes ſemblables; ayant obtenu miſericorde de mon 
Pere celeſte, je ne voudrois pas qu' aucun ſe perdit 


ſoi meme, en fe faiſant Illuſion; particulierement, 
au Sujet de la Religion, od les Peuples ſont tres 


prompts à tenir tout pour accorde ; & perdent infi- 
niment par leurs Flateries & leur Negligence. La 
Juſtice interieur & mebranlable de Jeſus, eſt autre 
choſe que toute la Devotion controuvee' du pauvre 


Homme ſuperſtitieux: Et d*etre approuve aux Veux 


de Dieu, excelle par deſſus cet Exercice corporel, 
qui, en fait de Religion, eſt le Reſultat de l'Inven- 
tion des hommes. Et Ame qui eſt reveillee & pre- 


ſervee par le Pouvoir de ſon Saint Eſprit, vit 


a lui, dans la Voye qu'il a etablie, & adore dans 
ſon Eſprit ;- C'eſt-a-dire, dans une Sainte Senſation 
de ſa Preſence; *dans ſa Vie, & dans les Devoirs 
ou il la guide; ce qui eſt en verité le Culte Evan · 
gelique. Non pas que je voudrois qu'on penſat que 
je mepriſe une vraie Retraite; car non ſeulement 
j'admets la Solitude; mais méëme je l'admire. Chriſt 
lui mEme- en a donné PExemple ; II choiſiſſoit ſou- 
vent de ſe retirer ſur les Montagnes, dans des Jar- 
dins, & ſur les Rivages de la Mer. Ce ſont des 
Endroits convenables à l'aceroiſſement de la Pieté: 
Et je revere la Vertu qui les fait rechecher & parti- 
quer; ſouhaitant quelle fut plus connuè dans je Mon- 
de; mais cela doit etre _ & non contraint. Quel 
2 b 2 avan- 


* 


avantage revient- il à Ame de l' avoir pour une Pu- 
nition, & non pas pour un Plaiſir? J'ai mème long 
tems penſè que c'etoit une Erreur, parmi tous ceux 
qui n'admetent pas la Vie monaſtique, de n' avoir 


qui ſont dans I' Affliction, pour celles qui ſont dans 
la Tentation, pour celles qui aiment la Solitude, & 
pour celles qui ont de la Devotion, où elles puiſſent, 
ſans Etre interrompues, s attendre a Dieu, paſſer par 


| | les Exercices religieux dans leſquels elles ſe trouve- 


| avec plus de pouvoir fur leurs Eſprits, rentrer dans 
les Affaires temporelles; quoique fans doute, le moins 
ſt le meilleur. Car on trouve des Plaifirs divins 
dans une Solitude libre. | 238 


E H AP. VI, 
| En quoi confifle le avid Calle. 


I. 2 en a d'autres dont la Theorie eſt plus 
I purgee des Superſtitions, & qui s'en ſont re- 
formes dans leur Pratique, n'oſant point employer à 
leur Culte, des Figures de bois, ou de pierre, des 
Statues d'or, ou d' argent, & encore moins les adorer, 


daique ou plũtõt Payenne, pratiquee” par ceux dont 
nous avons parle; comme > le Culte de Chriſt ẽtoit 
de ce Monde; quoique ſon Royaume ſoit de Lau- 
tre; mais ils s' oppoſent par leur Doctrine à une 


ſous 


7 — 2 7 i 
— o 4 = 
1 


Point des Endroits de Retraite pour les Perſonnes 


SS ese 


& qui meme n'y admettent point cette Pompe ju- 


telle Snperſtition, & neanmoins ils demeurent encore 


1 


Arn 
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ſous les Exerciſes de Religion qu' ils ſe ſont eux- 
memes preſcrits; & ils eſtiment que ce weſt pag 
une petite Croix pour eux, d' etre exats à ohſerver 
ces diverſes parties de leur Culte qui ſont contre le 
Gre de leurs Aiſes charnels; & moyenant- qu' ils 
s' abſtiennent des Peches groſſiers & ſcandalenx, ow 
qu' ils n'en commettent pas Ate, quoiqu ils en em- 
braſſent les Penſees, & leur laiſſent avoir un cour; 
libre en leurs Eſprits, ils ſe croient ètre aſsès en ſen- 
rete, dans le Giron de l' Egliſe & dans I' Enceinte du 
Chriſtianiſme. Mais cela eſt auſſi avoir une Ide 
trop baſſe du Charactere de la Diſcipline. de la Croix, 
de Chriſt; & ceux qui ſe flatent de la charger ſux! 

eux de cette maniere, trouveront a la Fin qu'ils ſe 
ſeront ſeduits eux-memes, en batiflant ſur un Fon - 
dement de Sable, & au Ci de ninuit. Car Chriſt 
a dit, Or je vous dis, ques de toute Parole oifeuſe 
que les hammes auront dite, ils en rendrout conte at 
Jour du Fugement. 


fun 


IT. Ex premier lieu, | ce n'eſt pas de pratiquer 


des Devoirs de Religion à quoi Dieu regarde; mais 


a la Cauſe qui les fait partiquer. Les Hommes peu- 
vent mortifier leurs Deſirs, par leurs Volontez pro- 
pres; & c'eſt-la. le Cas de pluſieurs 3 ce qu ils font; 
ils le font de leur propre mouvement;; & ils s abſti- 
ennent par leur Volonté propre de ce dont ils s ah- 
ſtiennent. > Di @ requis cela de was Mains? dit 
autrefois le Seigneur am Juifs,, lors qu' ils paroiſſoi- 
ent avoir éte ingenieux a le ſervir: Mais & toit de 
la maniere qu' ils avoient premeditee,.. qu inventee,,. 
& dans: leurs propres tems, & par leur Volonte. pra- 
pre; ſans avoir V Ame veritablement touchte & pre- 


Mett. xi. 36. Eſa. i. 12. 
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| pace" du Divin Pouvoir de Dieu; mais ſeulement 
pat un Cute corporel, que PApotre nous dit tre! 
pon profitable. De n'avoir pas garde la maniére de 


charger fur ſoi la Croix dans le Culte, auſſi bien que 
dans les autres Choſes, a été en grande partie la 
Cauſe de cette ficheuſe Superſtition qui eſt encore 
dans le Monde: Car les hommes n'ont pas plus 
amené leur Culte a la Pierre de touche, que leurs 


Pechẽs; & meme encore moins; car ils ont jgno- 


ramiment penſe que Pun etoit une eſpece de Recom- 
pence pour les autres; & non pas que leurs Actes 


de Religion auroient beſoin de la Croix, ou d' Apo- 


logie. 


III. Le vrai Culte ne peut proceder que d'un 
Coeur prepare du Seigneur. Cette Preparation eſt par 
h Sanctification de I' Eſprit. Si les Enfans de Dieu ſont 
conduits par ſon Eſprit, durant le Cours general de 
leurs Vies, comme l' enſeigne Paul; beaucoup plus. 
le ſont- ils dans leur Culte envers leur Createur & 


Pg 


leur Redempteur : Et quelque Priere qu'on faſſe, 


ou quelle que ſoit la Doctrine qu'on preche ſans la 
Preparation de cet Eſprit; cela ne peut etre agre-' 
able a Dieu, ni etre le vrai Culte Evangelique, qui 
eſt en Eſprit & en Verite; c'eſt-à-dire, par la Pre- 
paration & l' Aſſiſtance de I' Eſprit. Car qu'eſt-ce 
que fait au Dieu Tout-Puiſſant un Amas de Paroles“ 


les plus pathetiques, ou qu'on lui conſacre quelque 


Lieu, ou quelque Tems'? Il eſt un Eſprit a qui les 
paroles, les Lieux & les Tems (exactement conſi- 


deres) ſont hors de propos; & quoique ce ſoit des 
moyens dont on fait Uſage dans le Culte public; 
ils ne font que corporels & vilibles, & ne peuvent 


1 = Sf porter 
a Prov, xvi. 1. Rom. v 14. 
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porter nos Requetes plus loin; beaucoup moins les 


peuvent- ils recommander au Dieu inviſible: Its ne 


le peuvent aucunement ;. ils ſont pour l' Amour de 
la Congregation; C'eſt le Language de l' Ame que 
Dieu ecoute,z & elle ne peut parler que par l' Eſprit, 
ni juſtement ſoupirer vers je, ee Wer } 
ſon Aſſiſtance. 185 


IV. Quzteve vive que ſoit Ame de Che 
me en d'autres Choſes; elle eſt morte à Dieu juſqu?. 
2 ce qu'il ſoufle en elle Eſprit de Vie: Sans cela 
elle ne peut vivre A lui; & beaucoup moins peut- 
elle l'adorer. Ainſi Dieu dit, par Execbiel, dans 
une Viſion de la Reſtauration du Genre Humain, 
en la Perſonne d' ral, (d'une maniére de parler 
uſitèe parmi les Prophetes, & que ſouvent on entend 
mal) * F ouvrirai vos Sepulcres (dit le Seigneur) . 
je mettrai mon £ fprit en vous, & wous vez. De. 
meme quoique Chriſt enſeigna ſes Diſciples A: prier, 
ils Etoient auparavant Diſciples à quelques degrẽs 3 & 
non pas des Hommes mondains, dont les Prieres ſont 


. 
* „rs 


en Abomination a Dieu. Et ce. qu'il les enſeigna 


ainſi, neſt pas une Raiſon que chaque perſonne doive 
dire cette Priere; comme on le pratique aujour- . 


dhui, avec trop de Superſtition & de Preſomption 3 hs 
ſoit qu'on la puiſſe dire, ou non, avec le meme Coeur, 
& dans les memes Diſpoſitions que ſes pauvres Diſ- 
ciples faiſoient en ce tems-la : Mais plitot, que com- 


me ils ne devoient pas alors dire leurs propres Prie | 


res, mais la fienne ; auſſi a preſent ne devons nous 
pas dire les notres, mais la ſienne, c' eſt-à-dire, celle 
qu' ils nous met en etat de dire, comme il les mete a 


toit alors en etat de dire celle-la. ; *. 
, | x 7 - 4 


2 Ex. XXXVii. 12, 13, 14. 
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* 


_— » Sr note be Wee you e ce Us 


ndus dirons, quand nous comparoitrons devant des 
Princes mondains; 


parce qu'il nous ſera donne alors 
ce que nous aurons a dire; & que ce ne ſera pas 
nous qui parlerons, mais FEſprit de notre Pere ce- 
leſte 401 parlera en nous; beaucoup moins eſt-il 
— d'employer nõtre > Habilite, ou d' ẽtu- 
dier des formulaires de Paroles, approcher du 
Prince des Princes, du Roi des Rois, & da 
eur des Seigneurs: Car, felon le Commande- 
ment de Chriſt, nous ne le devons Pas faire par 
raport d ſa Grandeur; & nous n'en n'avons pas be- 
din, fi c'eſt A cauſe de VAﬀinite que nous avons 
avec lui, en qualits d' Enfans. II nous aidera; il 


ent none Pere; c'eſt-à-dire, fi nous ſommes en ef. 


Fet ſes Enfans. Ainfi non ſeulement la Bouche du 
Corps, mais auſſi celle de Ame eſt fermee juſqu's 
ce que Dieu Pouvre & alors il ſe plait d'en enten- 
dre le Language 1 quoi le Corps ne doit jamais 
aller avant Tas, Son Oreille eſt ouverte à de 
telles Supplications, & ſon Eſprit intercede fortement 
wu ceux al les ofirent. | 


vi On peut demander, Quel. ef le PRE 2b. 
tenir cette of A PA 


Wy repons, en 3 Dieu patiemment, neau- 
moins avec ſoin & attention. Seigneur © (dit le Pſal- 
miſte) zu exauces le ſouhait des n affermis 
leurs Coenrs, que ton Orcille tes tcoute atteuti vement. 


E 


. Matt. x. 18, 19, 20. Þ Mat, vi, 6, 7. 8. 
* 4. X. 17. | 5 - 
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Et la Sapience dit, 2 La Preparation du | Coeur en 
J hamme eſt du Seigneun. Ici il ne faut point que 
tu penſes tes propres Penſces, ni qui tu diſes tes 
proprep Paroles; Ce qui eſt en verite le Silence 
de la Sainte Croix) Mais que tu ſois retire de tou- 
tes les Imaginations confuſes qui ſont ſujetes de venir 


f , p . * 


en foule, & d' accabler I Ame dans ces Saintes Re- 
traites. Tu ne dois pas penſer que tu vaincras le 
Tout-Puiſſant par le Diſcours le plus grave, & mis 
dans la Phraſe la plus enargique, Non, non: Un 


E 
= 


Gemiſſement, un Soupir d'une Ame navrce, d'un 
Coeur penetre d'un vrai Remors, une ſincere & pi- 
euſe Douleur, qui eſt l' Ouvrage de I'Eſprit de Dieu, 
excelle par deſſus & prevaut aupres de Dieu. Lien 
toi donc en ſilence & tranquille dans ton Ame. 
Attend que tu ſentes quelque choſe de Divin pour 
te preparer & te diſpoſer à adorer Dieu veritable- 
ment, & d'une maniere qui lui ſoit agrèable. Ain- 
ſi chargeant ſur toi la Croix, & fermant les Portes 
& les Entrees de I Ame, à tout ce qui pouroit in- 
ieee - wt = 
t Quoigu il y ait dans plufieurs verſions franguiſes, 
Les Preparations du Coeur ſont a homme, cela ne 
me paroit pas pouvoir etre le vrai Sens de I Origi- 


nal; d' autant plus qu il contrarieroit ce qui eff” dit 


au verſet 3. Remet tes Affaires à I Eternel, & tes 
Penſees ſeront bien ordonnees. Ce que je crois de- 


voir ici obſerver, non pour critiquer les Traductions 


des Bibles frangoiſes, mais afin que perſoune n'impute & 
Auteur d avcir falfifie le Texte, pour appuyer ſa Doc- 
vine: Le verſet entier eft ainſi mot a mot dans la 
Bible angloiſe, La Preparation du Coeur en homme 
& la Reponce de la Langue eſt du Seigneur. Or 
la Reponce de la Langue, veut dire le Propos qui fort 


de ce Coeur que Dien 4 — 


terrompre cette Affiduits à Dieu; quelque agreable 
qu'en ſoit l' Objet en foi-meme, & quelque legitime, 
ou quelque necefi#re qu'il put etre dans un autre 
tems. Le Pouvoir da Tout-Puiſſant s'ouvrira le Paſ- 


ſage, ſon Eſprit operera & preparera le Coeur; afin 


qu'il puiſſe offrir un Sacrifice acceptable. : C'eſt lat 
þ 4 decouvre à PAme tes Beſoins & qui les lui 
ait ſentir; & quand elle crie à lui, c'eſt lui ſeu 
qui y ſupplee. Les Prieres qui ne viennent pas de 
ce Sentiment & de cette Preparation ſont des Formes 
artificielles; elles ne font pas de vraies Prieres: Car 
les hommes prient ſelon leurs Deſirs aveugles, & non 
pas felon la Volonte de Dieu; & ſon Oreille leur 
eſt ferme: Mais meme pour les Gemiſſemens des 
pauvres, & les Cris des Neceſſiteux, Dieu a dit qu'il 
e lewera; C 'eſt- A-dire pour le pauvre en eſprit; 
pour l' Ame qui eft dans la Neceſſité; pour ceux 
qui connoiſent le Beſoin qu'ils ont de ſon Aſſiſtance, 
qui ſont prets d' etre accables, & qui demandent 
a grands Cris le Liberateur; qui n' ont perſonne pour 


leur aider, > Aucun au Ciel que lui, ni rien en la 


Terre en ae on de lui. © Il delivrera le Pauvre 
criant à lui (dit David) & Paſfige & celui qui n's 
perſonne qui aide. * 1! garantira leur Ame de Dol 


& ade Violence, & leur Sang ſera precieux devant ſes 
Teux. Cet Nis, a crit (dit- il) & le Seigneur La 


exauce & Pa delivre de toutes ſes Detrefſes. L' Ange 
du Scignewr ſe campe a Þentour de ceux qui le craig- 
nent, & les garantti, Et alors ils les invite tous à 


venir. J. enen, ſawvoures & chen que le Seigneur 


eft bon; oui © 1] benira ceux gui le craignent ; tant 
les petits que les grand. VII. 


2 Bf, xi. 6 Þ Pf lil. 25. © ſe Ixil. 12. 14. 
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VII. Mats que fait cela à ceux qui n' ont pas 


Faim 2 Conx qui Jont en Jante n ant pas beſoin de 


Medecin : Ceux qui font rafſafies' n'ont pas beſoin de 
ſeupirer, ni les Riches de crier au ſecours. 
qui ne ſont pas ſenſibles de leurs Beſoins inte- 


rieurs, qui n' ont en eux ni Crainte ni Terreurs 


qui ne ſentent aucun beſoin du Pouvoir de Dieu 
pour les ſecourir, ni de la Lumicre de ſon Re- 
gard, pour les conſoler. Qu eſt· ce que ceux. la ont 


a faire de prier: Ils ne font tout au plus, par 


leur Devotion, que ſe moquer du Tout -Puiſſant, d' une 
maniere ſerieuſe. Ils ne connoiſſent point les choſes 
qu' ils demandent par leurs Prieres ; ils n'en apper- 
goivent pas le Beſoin; ils ne les deſirent point: 
Ils prient que 14a Valents de Dieu ſoit faite Et ils 
ne ceſſent pas de faire la leur propre: Car quoique 
cela ſoit bien-tot dit, c'eſt une choſe tres terrible 
pour eux: Hs demandent la Grace, & us abuſent 


de la Portion qu' ils en ont: Ils prient Dieu de 


leur donner PEſprit, & ils s'obſtinent contre lui dans 
eux-memes, & s'en moquent dans les autres: = 
implorent les Miſericordes & la Bonte de Dieu; 


n' en ſentent aucun reel beſoin: Et dans cette - 


ſenſibilite interieure, ils ſont auſſi incapables de louer 
Dieu pour. ce qu ils ont, que de le prier pour ob- 
tenir ce qu'ils n'ont point. > Cx has recherchent 
le. Seigneur, le loutront (dit Dawid 7 farce qu il 
a aſſoumi I Ame alterte, & rafſafte d: e Ame 
. C'eſt auſſi ce qu'il reſerve pour les 
pauvres & les neceſſiteux; & pour ceux qui 
craignent Dieu. 4 Fai que Paſfiige & lle pauvre 
Jouent ton Nom. Laflige * le pauvre dans un ſens 
Li 2. ſpirituel. 

« Matt. ix. 12. E. ax. 27. Bf. cv. g. 

4 H.. Ixxiv. 21. | 
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ſpirituel. Yous _ craigneꝝ le Seigneur, louezley imp! 
2. Toute: la Race de Jacob. glorife-le. acob Etolt purij 


un homme ſimple & d'un Coeur entier; & ceux Diez 
qui ſont tels ſont fa Semence; Et quoiqu' ils puif-+ tiere 
ſent avec lui, etre à leurs propres Veux, auſſi pauvres ador 
des Vers de terre: Neanmoins ils regoivent le IIm 
Pouvoir de luter avec Dieu, & Gs prevaloir comme Com 
Wit.” wor h ee d ad” viit +: Diſc 
4 C/ 


VIII. Sans Ia Ante: & Ia nt ſent 
ds ce Pouvoir, perſonne n' eſt en Etat de fe preſen- pas 
ter devant Dieu; autrement, d'adorer Dieu ſous. none 
la Diſpenſation de I Evangile, requereroit moins de 

1 ene & de Reverence que dans les tems de la 
Loi, Þ quand on faiſoit aſperſion ſur tous les Sa- 
crifices avant que de les offrir; & que les © Perſon- 
nes qui les  offroient étoient conſacrées avant que 
de ſe preſenter devant le Seigneur. Que ſi alors 
d PAttouchement d'une. Perſonne morte, on d' une 
Bete morte ſouillèe, rendoit le Peuple incapable 
d' entrer au Temple, ou de. ſacrifier,. oui, mème 
d'avoir ſocietẽ avec ceux qui Etoient nets, juſqu'a" 
de que premierement on eũt fait aſperſion ſur eux, 
& qu'on les eut ſanctiſiẽs; pouvons nous avoir une 
Penſee fi baſſe du Culte que Chriſt a inſtituè ſous 
les tems de P Evangile, que de croire qu'il admette 
des Offrandes qui ne ſoĩent point preparèes, ni ſanc-- 
tifices ? Ou qu'il permette que ceux qui, ſoit dans 
leurs Penſées, dans leurs Paroles, ou dans leurs Ac-+ 
tions, * tous les 3 ce qui eſt moralement- 

| iimpurz⸗ 
LE 5, Xii. 24. | * Ex. Mix. 40. Lev. ii. © Nen. 

viii. 6—22. Nom. xix. 2 Chro. Mix. 34018. 

XXX. 15, 16 17. 4 r Nome. xix. 1116, © Lev. 
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impur, puiſſent, ſans venir au Sang de Jeſus, uf 
purifie la Conſcience des Oeuvres mortes, adorer le 
Dieu Pur, d'une maniëre acceptable? Cela eſt en- 
tierement contraire au bon Sens. Le Souille ne peut 


adorer, d'une maniẽre acceptable, celui qui eſt Saint: 


IImpur celui qui eſt Parfait: I y a une Sainte 
Communication & Communion entre Chriſt & ſes 
Diſciples; mais il n'y en a point du tout entre 
* Chrift & Belial ; entre Lui & ceux qui deſobeiſ- 
ſent à ſes Saints Commandemens, & qui ne vivent 


pas de la Vie de ſa Sainte nn & e Reb 
noncement a ſoi-x mme. b 1 


rr 1 


IX. e on ne —_— pas 1 Dien par le 
Peche, on ne le peut pas non plus par la Forma- 
lite; non pas meme par la pratique d' aucun Ser- 
vice qu'il auroit lui meme preſcrit: Ce qui fait 
que le Prophete, ropreſentaut une Perſonne en grande 
Detreſſe, s' Ecrie: d Avec quoi previendrai-je I Eter-" 
vel, & me profternerai-je 0 le Dieu Souverain ? © 
Le prewiendrai. je avec des Holocauſtes, & avec des 
Veaux d'un An ? PEternel prendra-t' il plaifir aux + 
milliers de Moutons, ou a dix mille Torrens d hulk? 
Donnerai-je mon premier nt, pour mon Forfait, le Fruit 
de mon Ventre, pour le Pechs de mon Ame? O hm. 
me il Fa dedart' ce qui eft bon: Bt — gue le 
deigneur requiert de toi, finon que tu faſſes ce qui eff 
— & 5 tu aimes. yo ys = FO marches 4 
toute Huniihith- aver len Dun? Le Prophete Royal, 
etant ſenſible de cela, invoque ainſi Dieu, Seig- 
neur owure mes Lewres, & ma Bouche annoncera ta 
Louange. It wofoit pas de lui meme ouvir ſes 


/ L ; il oi 1 il n en n auroit pas pa lover 
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Dien; & pourquoi ? a Car tu ne prens point plaſir 


aux & acrifices, autrement j en donnerrois. Si les offran- 
des que je t'offrois ci devant pouvoient ſervir tu n'en 
manquerois point. L' Holocauſte ne Feſt point agreable. 
b Les Sacrifices de Dieu font I Eſprit froiſſje. O —— 
tu ne mepriſes point le Coeur froiſſe & briſe: 

pourquoi? parce que c'eſt POuvrage de Dieu, I Fife 
de ſon Pouvoir ; & ce ſont ſes propres Oeuvres qui 
le loüent. Dieu lui-meme parle ſur ce Sujet, par la 
Bouche d' Eſaie, en oppoſition aux Formalitez & 


au Culte des Levres des Juifs degener és. © inf 
a dit J Eternel; Les Gieux ſont mon Trone, & la 


Terre &ft le Marchepicd de mes Pieds: Quelle Maiſon 
ane batiriez-wous, & quel ſeroit le lieu de mon Repos? 
car ma Main a fait toutes ces choſes : Mais a qui 
regarderai-je? à celui qui eft afflige, & qui a l EV 
Frit briſe, & gui tremble a ma Parole. O Voila le 
vrai Adorateur! Un Adorateur que Dieu a prepare, 
qui eſt circonci de Coeur & d'Oreilles, & qui ne 
reſiſte point au Saint Eſprit, comme faiſoient ces 
Gens hautains, qui faiſoient profeſſion d*etre Juifs. 
S'il en éEtoit ainſi alors, meme dans les tems de la 
Loi, qui étoit la Diſpenſation des Ceremonies ex- 
terieures, & des Services de 'Ombre des choſes 
ſpirituelles; pouvons nous a preſent, dans ces tems 
de I' Exangile, qui ſont les Lems particuliers de 
1 Effuſion de l' Eſprit, nous attendre d'etre accep- 
tes ſans la Preparation de Eſprit du Seigneur! 
Nullement : Dieu eſt le meme qu'il Etoit, & point 
d'autres ne ſont ſes vrais Adorateurs, que ceux qui 
Tadorent dans ſon Efprit. Ce ſont ceux-ci qu'il 
<herit comme la Prunelle de ſon Oeil: Les autres 
me font que ſe moquer de lui, & il les dedaigne. 

5 Ecoute 

. 18. d * li. 19. * Efa. Ixvi. 1, 2. 
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Ecoute ce qui ſuit, qui eſt adrefſe à ce Peuple ; 
c'eſt I' Etat de la Chretiente d' aujourdhui. 'Celus 
qui egorge un Boeuf, c eſt comme qui tueroit un homme; 


celui gui ſacrifie une Brebis, ceft comme qui coupervit 


4% Cou d un Chien; celui qui offre un Gateau, c eſt 
comme qui offriroit le Sang d'un Pourceau ; celui qui 


fait un parfum d Encens, c'eſt comme qui beniroit une 


Hole. Mais, ils ont choſi leurs Voyes, & leur Ame 
a pris plaifir en leurs Abominations. Que perſonne 
ne dife nous n'offrons pas ces ſortes d'Oblations ; 
car ce n'eft pas dont il s'agit: Dieu n'etoit pa 
offenſe des Offrandes , mais de ceux qui les offroient: 
Elles étoient les Formes legales des Sacrifices or- 


donnes de Dieu: Mais comme ils ne les prefentoient 


pas en cette diſpoſition d'Eiprit, cette droiture 


d' Ame qui . etoit requiſe; Dieu declare qui les de- 


teſte, & en temoigne fon Horreur; & il leur def- 
fend ailleurs, par le meme Prophete, de ne lui 
plus apporter d des Oblations de neant: Le Parfum 
(dit Dieu) ab Abomination : Quant aux nouvelles 


Lunes, & aux Sabats, & a la publication de vos C 
vocations ; je n'en puis plus ſupporter Pennui, . ni de 
dos Aſſemblees ſclemnelles : Mon Ame hait vos nouvel- 
les Lunes, & wos Fetes ſolemnelles ; elles me ſont fa- 
cheuſes ; je ſuis las de les fupporter. Ceft pourquoi 


quand vous ttendrex vo Mains, je chacherai mes 
Jeux de wous; Meme quand vans multiplieres was. 
Requetes je ne les exaucerai point. Voila une tres 
terrible Renonciation a leur Culte: Et pourquoi? 
Parce que leurs Coeurs etotent ſouillés: Is n'ai- 
moient pas le Seigneur de tout leur Coeur; mais 
ils trangreſſoient ſa Loi, ils ſe revoltoient contre fon 
Eſprit, & ne faiſoient pas ce qui eft Equitable a 
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. Le. Cas en eſt. evident. par la, .Canver- 
lion qu'il leur demande: Laver-wau (dit le . 
eur] | Retroyez-VHs., . teh. de devant mes Teuꝶ la 
Malice de vos Actions; Cee de mal. Faire, apprener 
A bien-faire; recherebex la droiture; redraſſe x celui gui 
of Huli; fuites droit a4 Orpbelin; 2 la Cauſe 
ie la Veuwe': Sur ces Conditions, & rien moins, ils 
leur commande de venir à lui, & leur dit que quand 
leurs Peches ſaroient comme le Cramoiſf, ils ſeront 
Mancbis: comme la Neige, & que quand il. feroient Son 
rouge conumt le Fe u an, il. Serout blanchis . comme vrét 


4a Caine. $7 ITT 97776 3 mol 

Tant 3 vrai ce Paſſage e 14 Plal- tuel 
mike, ©; Vous tous qui craignex Dieu, wenez, écoutex, teri 
£9 je raconterai ce gu il 4 fait à mon Ame. Je I 


Jai invoque de ma Bouche, Sil à et exalte par cela 


"ma Langue. Si. j euſſe penſe guelgue Outrage en mon Car 


«Coeur, Le Seigneur ne m eut point cout: Mais * al s 
#ainnement. Dieu m a tcoutt, & a ett attentif 4 fait 
Feix de na ſupplication. Sent ſoit Dieu qui n'a — 4˙ 1 
rierte ma eos, OS 70 14 * . as Roc 


mi Nau a?: 2 Sei, 
- | ſole 
2 IL. Ox pouroit rapporter beaucoup q Exemples 3 le 
cette ſorte, pour montrer le Deplaiſir que Dieu a toie 
fait paroitre contre les propres Formes qu'il ayoit que 
lui meme -preſcrites pour le Culte, lors qu' on les qu 
pratiquoit ſans ſon Eſprit, & ſans cette utile Pre- var 
paration du Coeur en l' homme, que rien autre choſe ii 
ne peut operer ou donner. Ce que le Pſalmiſte, ton 
Per nn tout autre Ecrivain in a TR cot 
» i i473 a0 2 my Q 
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therique'par ſon Exemple ; repaſſünt 4 bout moment 


dans ſon Efprit les Pas dangereux qu'il avoit fuits, 


& ce qui en avoit été la cauſe, & la Voye par la- 
quelle il avoit trouvé Grace aupres de Dieu, & 


en Aavoit obtenu la Force & la Conſolation dont il 
jouiſſoit, ſe difoit à lui meme d' attendre Dieu. Ad- 
drefſe-moi en ta Veritt & m enſengne ; car tu et le Din 
de ma Deliverance. Je*m'attens à toi tout le Jour. 
Son Ame attendoit de Dieu le Salut, d' etre deli- 
vrée des Pieges & des Mau du Monde. Ce qui 
montre un Exerciſe interieur & une Aſſiduité ſpiri- 
tuelle, qui ne conſiſtoit pas en des Forwalitez ex- 
terieures, mais dans une Aide divine au dedans de ſoi. 
Er veritablement, David étoit fort encourage à 
cela; la Bonté de Dieu l'y invitoit, & I'y fortifioit: 
Car, dit-il, d Fat attendu patiemment I Ferna, & 
il ve enclin vers moi, & a oui mon Cri; Er'ma 
fait remonter hors d un Puits menant grand brut, & 
u Bourbier fangeux, & a mis nes Pieds fur un 
Roc, & 2 afſeurt mes Pas. C'eſt-àA-dire, Que le 
Seigneur lui <toit apparu interieurement, pour Con- 
ſoler fon Ame, qui attendoit ſon Secours, & pour 
le delivrer des Tentations & des Aſfflictions qui e- 
toient près de l'accabler: C'eſt pourquoi il dit 
que le Seigneur avoit aur ſes Pas; C eſt-A- dire. 
qu'il avoit fixe ſon Ame dans la Juſtice. Aupara- 
vant il 8'embourboit à chaque pas qu'il faiſoit, & 
1 pouvoit difficilement en faire quelques uns ſam 
tomber: Les Tentations ſe preſentoient de tous les 
cotes z mais il attendoit Dieu avee Patience: Son 
Ame ſe retiroit & veilloit avec afliduite a fa Loi 
Loi & a ſon Eſprit; & il ſentit que le Seigneur 
«xi L 

0 F/. e 25 Jo + 


Point de Couranine,) Chap! vi. 81 
recommande tres ſduvent, & d'une manicre fort p. 


des — 


. ... EVITA; EE. ANEIIEFA EIREC-CT i ae hd SUEDE nes OS — N 
_ — TI — ==> =p rr - l l A 


1] 
414F 
* 


r a 22 


j 


2 Y . Rp od ; . 
82 Paint de Croix, Chap. vi. 


senclina vers lui: Son Cri preſſant & ſenſible. PE- 


netra juſqu'au Ciel, & fut exaucé. Alors il reęeut 
ſecours & fut delivre,. II receut la Force de paſſer 
à travers toutes ſes Epreuves, & de ſurmonter tod 
ſes Troubles. Non en ſon propre tems , mais en 
celui de Dieu. Ce qui fait qu'il nous dit qu” à wn 


_ notevenu. , Canitique . ere mis en fu Beko: 2a ft 


dit-il, la Lawange a notre Dieu. 

ON Lentend une autre fois s' crier, b Comme % 
Cerf brite apres le cburamt des Eaux, ainfi erie mon 
Ame apres thi, O Dieu Mon Ame a ſoif de: Dien 


du Dien fort & Avant. O quand enterai je, & - 


me preſenterai-je devant la Face de Dieu? Ceci 
ſurpaſſe la Formalité, & ne. ſe peut limiter à aucun 
Formulaire. Et nous pouvons voir en cela, que 


le vrai Culte eſt un Ouvrage interieur: 2 Qu'il faut 


ue l' Ame ſoit touchée & animee dans ces celeſtes 
eſirs, par J Eſprit celeſte, & que la vraie Adora- 
tion eſt d'etre en la Preſence de Dieu. Quand 


entrerai-je, & me preſenteruit je? Non dans le Tem- 
ple, ni avec des Sacrifices exterieurs, mais devant 


Dien, en ſa Preſence. De ſorte que les Ames des 
vrais Adorateurs voyent Dieu; qu'elles ſe preſen- 


| tent devant lui; & c'eſt ce qu'elles attendent, ce 


apres 1 elles languiſſent, ce dont elles ſont al- 
terèes. O que la plus grande Partie de la Chreéti 
entẽ eft pA de I'Exemple de David? 

n'eſt donc pas ẽtonnant que cet Homme pieux nous 
die, Q Quoigu il en ſoit, mon Ame ſe repoſe en Dieu; 
Mon Ame attend le Stigneur, & qu'il enjoigne A 


fon Ame de le faire. Mais toi mon Ame, lien 


toi coye, Tigardant a Dien; car mon attente off en 
dui. Comme seil avoit dit, Nul autre que lui fie 
W peut 
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peut preparer mon Coeur, ni ſuppléer 2 mes beſoins: 
| Tellement qui je ne m'attens point à ce que je 
puis faire de ma propre volonte, ou au Culte cor- 
porel que je lui puis offrir: Ces choſes ne ſont 
d'aucun Prix: Elles ne peuvent ni m alder, ni lui 
plaire: Mais Jattens qu'il me donne la Force & 
je Pouvoir de me preſenter devant lui d'une, ma 
niere qui lui ſoit tres agreable: Car celui qui 
prepare le Sacrifice, Pacceptera certainement : Deſt 
pourquoi il le repete trois fois en deux verſets.* 7 at 
attendu I Eternel: Mon Ame Pa attendu. Mon Ame at- 
tend le Seigneur, plus que les Sentinelles Wattendent le 
Matin, plus que les Sentinelles atiendent le Matix. Oui, 
ſi aſſidüment & avec une ſi indefatigable Vigilance 
d' Ame, qu'il nous dit dans un Endroit, b Mes Veux 
font defaillis; pendant que j attend apris mon Dieu. 
11 ne ſe contente pas d'un tel nombre de Prieres, de 
tel ou tel Culte preſcrit, de telles ou telles Kepetiti- 
ons limitèes; non: I] ne ceſſe point juſqu à ce qu'il 
trouve le Seigneur; ; C'eſt-A-dire, les Conſolations de 
ſa Preſence, qui apportent à fon Ame VF Ateſtation 
d'Amour & de Paix. Et cela n'etoit pas une Pra- 
tique qui lui fut particuliere . à lui ſeul, comme E- 
tant une Perſonne inſpirce d'une maniere plus 
qu'ordinaire : Car il en parle comme de. la Voye 
du Culte qui etoit alors en Uſage parmi le vrai 
Peuple de Dieu, I /rael ſpirituel, & la Circoncifion 
de Coeur de ce tems-la © Ve oct (dit-il) comme les 
Yeux des Serviteurs regardent à la Main de leurs 
Maitre: Comme les Yeux de la Servante regardens 
a la Main de /a Maltreſſe, 415 nos Yeux regardent 


., 0©/ 


4 P: Eternel nitre Dieu, juſqu'a ce qu ait * 
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_ avoit' faite de PAvantage-quiil y avoit de-5'attendre 
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df nur. Daus un autre endrdit; Wire Aue , 


atttndur & I Eterna, Il eſt aötre aide & nitve Boas: 


cher. W Wattendrai d ton Nom, parce gu “e 


Bon à Lenbvit de ies bien-aimts. C'ctoit en ce tems. 
a la Pratique de ceux qui ctoient | veritablement 
pieux ; & C ẽtoit la voye par laquelle il venoient 
a Jouir de la Preſence de Dieu, & a l'adorer d'une 
Experience que Da] 


a: Dieu, & par la Pratique des Saints de ce tems. Ia, 
il le recommande aux autres. Atten-toi q  Eter- 
nc & tien bon'z i fortifiera ton Coeur," atten- 


to, A je, à I Eternel. O eſt- a- dire, atten en Foi & 


en Patience, & il viendra te ſauver. Et encore, 
d Tien- tei coi, t arretant a I Eternel, & Patten';- 
c*eſt-a-dire remet-toi en lui, ſoi reſigne à ſa war 
ts, & Patten pour t'aider dans tes Beſoins. Tu 

ne ſaurois t'imaginer combien il eſt pres de ſecourir 
ceux qui s attendent à lui. O fais en FEpreuve l & 
aye la Foi. De plus, Atten I Eternel & pren-garde à 
(a Nhe. Voici la Raiſon pourquoi il y en a fi peu qui 
profitent, "C'eſt qu ils ſont hors de fa Voye ; & 
ceux· l ne peuvent jamais bien s'attendre a lui. Da- 
vid avoit un grand Sujet de parler comme il fai- 
ſoit,” lui qui avec tant de Conſolation & tant d' A- 
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xl. 'Ly Prophete Fair nous die que -quoique Jay 
Chatimens du Seigneur ętoient apres ſur: le Peuple, 

a* eauſe de leurs Rebellions; dant ils l'avoient 

* attend tant au Sentier de ſes Fugement, dans la 
TEN Voye 
* Bf Xxxiti. 20. F/ lii. 11, 1 % 
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Voye de ſes Reprehenſ ons & de ſon Deplaiſir. 


tendoit vers. ſon Nom, vers en Memurial. Is... 
etoĩent contents d'etre repris & chãtiẽs, à cauſe qu' ils: 
avoient peche ; & ils deſiroient beaucoup de: le con- 
noitre dans cette voye de ſes Chatimens. Mais quoi 1. 
Ne vint-il pas a eux à la Fin, & cela meme. en 
Miſericorde ? Oui, il 7 vint, & ils le connurent quand 
1 vint, Doctrine que le Monde ſenſuel n entend 
point. Ceft ici aire: Dieu; :nous { avons-- attends ; ; 
auſſi nous ſauvera-t-il, O Bien- heureuſe Jouiſſanee! 

O Precieuſe Confiance! .- Cetoit4Ja une Attente en 
Foi qui prevalut. Tout: Culte qui n'eſt pas dans 
la Foĩ eſt infructueux à l' Adorateur, auſſi hien: que 
deſagreable à Dieu: Et cette Foi eſt le Don de 
Dieu ; & ſa Nature eſt de purifier, le Coeur 3 & de 

faire que ceux qui croĩent veritablement dane 3 
la Victoire ſur le Monde. Ils pourſuivent: 0 Nous,, 
Þ avons' attendu, nous nous egayerons & nous rejowirons -. 
de ſon: Salut. Le Prophete ajoũte, O que bienhens - 

reux ſont tous; ceux qui # attendant - 2 lui. Et pours; 
quoi ? . Ceux: qui 5" atteudent d J Eternel prennent de 
nouvelles Forces, ils couront . ne ſe trauailleront 
point: Ils marcheront & ne ſe laſſeront point. Voi- 
la un grand Encouragement! O ẽcoute- le encore 
une fois! - Ee er a jamait oui, ni entendu der 
Orrilles, & TO n'a point ven de Dieu hormis i. 
qui fit de telles choſes pour ceux gui 5 'attendent à 

lui. Regarde la Vie interieute & la Joye des Jof- 

tes 1 Des vrais Adorateurs, de ceux dont les Eſprits 
ſe ſoumettoient à Lapparition de 1 Eſprit de Dieu 
en eur, en delaifſant tout ce qui y paroiſſait con- 
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traire, & en embraſſant quoique ce fut 3 quoi elfe 
les conduiſoit. Au tems de Feremie, les vrais Ado- 
rateurs s attendoient de meme a Dieu: "Bk 11 nous 
aſſure que le Seigneur eft Bon d ceux qui f atten- 
dent à lui, S @ Ane qui le recherche. . C'eſt ce 
qui fait que le Prophete Oſce exhorte- FEgliſe d'alors 
de fe convertir, & de s'attendre à Dieu. d To 
done retourne à ton Dieu; garde la Gratuit & 
e Jugement, & aye continuellement e ſperance en ton 
Dieu. Et Michte fait paroitre un grand Zele, & 
une grande - Reſolution à continuer ce bon Ex- 
erciſe © Mais moi je ſerai au guet, attendant 
P Eternel; j'attendrai le Dieu de mon Salut. Men 
Dieu m'exaucera. C'eſt ainſi qu 'agifſojent les En- 
fans de Eſprit, qui -ctoient alters d'une Senſation 
interieure de {a Preſence. Les Mechants n'en peu- 
vent pas dire autant, ni ceux qui prient ſans atten- 
dre. fall, dans le Deſert, eſt accuſe de n'avoir 
pas attendu les Conſeils de Dieu, comme de ce qui 
a été la Cauſe de leur Ingratitude envers lui, & 
de leur Deſobeiſſance. Nous pouvons nous aſſeurer 
que c'eſt notre Devoir, & que Dieu Pattent de 
nous; Car il Ya requis en Sapbonie. Ceft I; 
guoi attendez-moi, dit FEternel I au jour que je me 
leverai, &c. O que tous ceux qui font profeſſion 
du Nom de Dieu, vouluſfent attendre ainſi; 5 
ne pas entreprendre de ſe mettre à Fadorer a 
lui; & ils le ſentiroient agir en eux, & s' lever 
| , por 
2 Lam. ili. 25. b Of. xii, 7, © Mic. vii. 7. 
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pour leur aider, les preparer, & les ſanRtifier. .* Chriſt 
enjoignit expreſſement 3 ſes Diſciples de ne Point; 
fortir de Jeruſalem; mais d'y attendre juſqu“ à ce 
qu' ils euſſent I, 5 de la Frames du Peres 
Le Bateme du Saint Eſprit, pour les preparer à pre- 
cher au Monde le glorieux Pang Us Chriſt. " Et 
quoique ce fut alors une Effuſion extraordinaire, 
pour un Oavrage extraordinaire; cependant le Degre 
n'en change Pas le Genre. Au contraire ; sil Stoit 
neceſſaire qu*ils. attendiſſent fi long-tems, & qu 'ils 


5 


fuſſent tellement prepares, par l' Eſprit, pour etre 
rendus capables e pouvoir precher aux hommes; 
du moins une partie de cette Attente & de cette 
Preparation eſt elle neceſſaire, pour ctre rendus & 


pables de pouvoir parler a Dieu. 
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XII. Je conclurai cette importante Doctrine For 
tendre, que .I'Ecriture recommande tant, par ce Pas- 
ſage de Jean, touchant le Lavoir de. Betheſda. bd Or 
Ny y-a & Jeruſalem, au march aux. Brebis, un La voir 
qui eft appelle en Hibreux Betheſda; ayant cing Por- 
ches, dans leſyuels giſoient une grande multitude dt 
Malades, 4 Adeug les, de Boiteux, & de Gens qui a- 
potent les Membres Secs, . attendant le Movement de 

Eau; car un Ange deſcendvit en certain tems au 
e & troublbit Eau: Et alors le premier qu 
deſcendoit_ an Ladin, apres que I Eau en avoit ett 
troublie était . gueri, d quelque Maladie qu'il fut de- 
texu. Voila une Repreſentation tres exacte, de ce 
qui eſt ſignifis_,par tout ce qui a été dit ſar le 
ſujet d'attendre. Car comme il avoit alors une Je- 
ruſalem exterieute & legale; de 'meme, il y en 
5 A maintenant une bee & ſpirituelle; qui 

elt 
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et VEgliſe de Dieu, conſiſtante en Fidelles. Le 
Eavoir, qui etoit dans cette ancienne Feruſalem, re. 
preſentoit, en quelque forte, cette Fontaine qui eſt 
maintenant ouverte dans la nouvelle Jerſalem. Ce 
Lavoir etoit pour ceux qui étoient detenus d'Imfir- 
mitez corporelles; cette Fontaine eſt pour tous ceux 
dont l' Ame eſt infirme. II y avoit alors un Ange 
qui remuoit I' Eau, pour la rendre ſalutaire. Main- 
tenant c'eſt TV Ange de Dieu, le grand Ange de ſa 
Preſence, qui benit cette Fontaine avec ſucces. Ceux 
qui entroient alors dans ce Lavoir, avant que P Ange 
eut remue Eau, & qui ne veilloient pas ſur lui, 
pour prendre avantage de fon Mouvement, n'y trou- 
voient aucun -Benefice. Ceux de maintenant qui 
n'attendent pas le Mouvement de T Ange de Dieu; 
mais qui par la Devotion qu'ils ſe preſcrivent eux- 


memes, & à laquelle ils fixent certains Tems, s. lan- 


cent devant Dieu, comme le Cheval à la Bataille, 
& qui en eſperent du ſuccès, ſe privent aſſurement 
eux-memes de ce qu' ils eſperent. Et comme alon 


cCeux qui avoient beſoin d' tre gueris, & qui le de- 


firoient, attendoient le Movement de I Ange, avec 
la plus grande Patience, & Ja plus forte Intention; 
ainſi font maintenant les vrais Adorateurs de Dieu, 
ayant beſoin de ſa Preſence, qui eſt la Vie de 
leurs Ames, 3 le Soleil eſt celle des Plantes: 
Et ils prient pour l' obtenir. Ils ont ſouvent 6 
ve Plnutilite de leur propre Ouvrage ; & ils ſont à 
8 entres dans le vrai Sabat; ils n' oſent pas 
ire uſage de leur Habilite naturelle, ou preſenter 
une Supplication qui ne ſoit pas ſanctifiẽe; beaucoup 
moins oſeroient- ils impoſer un Culte corporel, dans 
PExercice duquel Ame eſt tout a fait inſenſible, 
ou n'eſt point preparée par [Rhett de Dieu. Is 
| attendent 
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attendent tolijours, dans la Lumierè de Jeſus," d' &ttæ 
preparẽs, retires & ſeparés de toute Penſes qui po- 
roit cauſer la moindre Diſtraction, ou le moindr 
Derangement d'eſ prit juſqw a ce & he voient 
Ange ſe mouvoir, & juſqu'à ce qu il plaiſe A 
leur bien aime de * Gveiller; ils n'oſent pas Fap. 
peller avant qu'il le veuille; & ils craignent de pra- 
tiquer une Devotion en for abſence; car ils ſavenr 
que non feulement elle ne leur ſeroit d' aucun ava 
tage; mais qu' ils meriteroient meme d'en etre rel 
pris. 2 Qi à reguis cala . o Mains? Celii 
qui croira ne ſe hatera” point. ; Con qui adorent 
de leur propre mouvement, ne peuvent ſeulement * 
faire comme les Hrablites, qui firent de leur 
dant d' oreilles, une Starue de fonte: & furent Maul 
dits pour leur peine: Et ils ne leur en arrivent 
pas mieux qu à ceux d'autrefois © gui allumint 
le Feu, & qui ſe ceignoient des ctinceles- gu'ils av,“ 
allamees 3 Car Dieu leur dit,  qu"ils ſeroiem giſanis 
dans les tourmens: Que non fe -ulement ils n'en rete= 
vroient aucun avantage; & que cela ne leur ſeroit 
aucun bien; mais qu'ils en encouroient ſon” Jugs- 
ment; que la Detreſſe &  Angoifſe d' Ame ſeroientTear. 
Portion. Helas! Ce qui eſt chair & Sang veut fein- 
dre de prier, quoiqu' il ne peut attendre; & d etre 
un Saint, quoiqu'il ne ſe peut reſoudre à faire 1a 
Volonte de Dieu, ni a la ſouffrir: Ceux qui ſont 
en la Chair & au Sang beniſſent Dieu avec la. 
Langue, & auec la Langue ils maudiſſent les hommes . 
faits a la Reſſemblance de Dieu. Us appellent Jeſus 
Seigneur; & ce n'eſt pas par le Saint "Eſprit 2 "Hs 
nomment fourent le oa ns Jahn m meme ile aro 
"= . * 
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les Genoux; mais ils ne ſe departent pot & de Ini. 
quite. Cela eſt abominable a. Dien. e 

XIII. Exrix, ily a quatre choſes fi chat 
pour bien adorer Dieu, & qui en rendent la Prati- 
que tellement au deſſus du pouvoir de agg. 
qu il weſt guere beſoin que de les nommer pour 
en convaincre. La premiere, eſt Ja Sancti 2 de 
P Adorateur ; la ſeconde, la Conſecration de e 
dont il a été un peu amplement parle ci- devant; 
la troifieme, de ſavoir ce qu'on doit demander par la 
priere; ce qu' aucun ne fait, s' il ne prie par VAL 


fiſtance de VEſprit de Dieu; & par conſequent, nul 


ne peut veritablement prier ſans cet Ef ae L' Apò- 
tre met cela hors de Diſpute: 

point, (dit il) ce que nous devons demander comme il 
appartient ; auſſi Eſprit Soulage 4 de ſa part nos fai- 


bleſſes. Ceux qui ſont etrangers à J Operation & au 
Pouvoir du Saint Eſprit, ne connoiſſent point la 


Volonté de Dieu; & certainement, jamais ceux la 
ne lui peuvent plaire par leurs Prieres. Ce nꝰeſt 
pas aſſes de fayoir que nous manquons de telle ou 


telle Choſe: Mais nous devons de plus nous in- 


ſtruire, ſi cela ne nous eſt pas envaye comme une 
Benediction. Qui preſerveroit POrgueilleux de troy- 


ver rien qui le contraria; VAvare de faire aucune 


Perte; & le Negligent d'avoir faute de rien; ce 
ſeroit 1a, non aider au Salut de Ame, mais aſſeurer 
ſa Ruine. Le Monde ſenſuel ne connoit rien 
charnellement; il interprete tout d'une une maniére char- 
nelle; & un grand nombre, de ceux qui voudroient 


paſſer pour eclaires, ſont ſujets d*appeller des Effets 


particuliers de la Providence Ip de faux Noms. Par 
bs exemple 
2 Rom. viii. 25. 


ous ne ſa von 
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exemple, ils appelleront les Afflictions, des Jugemens, 
& les Epreuves, plus precieuſes que l' Or qu'ils che. 
riſſent, ils les appelleront des Miſeres, ou des Mal- 
heurs : , De l'autre cote, ils nommeront du Nom 
d'Honneur les Grandeurs du Monde; & ſes 'Richef. 


es, ils les appellent des Bonheurs & des Biens; pen- 


dant qu'il eſt fort A craindre que pour une fois 
qu'elles ſont donnees comme un bien, elles ne_ſotetit 
cent fois envoyees par des Jugemens de Dieu; 
on du moins pour Etre des Epreuves a ceux qui les 


poſſedent. C'eſt pourquoi, de ſavoir ce que nous 


devons garder; ce que nous devons rejetter; & 
ce dont nous devons manquer, eſt une telle Diffi- 
cults, qu'il n'y a que Dieu ſeul qui la puiſſe reſou- 
dre à l' Ame. Et puiſque Dieu connoit mieux que 
nous-memes les Choſes dont nous avons beſoin; il 
nous peut mieux dire ce qu'il faut que nous lui 
demandions, que nous ne pouvons le lui demander; 
Ce qui fait que Chriſt exhorte ſes Diſciples d'é- 
viter le long parler & les a vaines Reaites dans leurs 
Priires ; leur diſant, gue leur Pere celeſte fait dequod 
ils ont beſoin avant qu ils le lui demandent, Et C'eſt 
pour cela qu'il leur donne un Modele pour prier, 
Non comme quelques uns s'imaginent, pour fervir 
de Texte aux Liturgies humaines, qui d' entre tous 
les ſervices, font avec beaucoup de Juſtice, taxees 
& accuſces de longueur & de redites ; mais expreſſe- 


ment pour les condamner & les eviter. Mais quand 
meme on ſeroit convenu des Beſoins qui doivent 
faire le Sujet de la Priere, quoique cela ſeroit un 
grand Point, neanmoins comment prier, elf encore 
de plus grande importance que la Choſe pour la- 


quelle il faut prier. Ce qu'on demande peut etre 
ä conve- 
* Matt. vi. 7, 8. 
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convenable; mais la maniere de le demander etre 
defectueuſe. Ce n'eſt pas la Requete qui eſt le 
plus eſſentiel; mais la Diſpoſition d'eſprit du ſup- 
pliant, Pai dit que Dieu n'a que faire que nous 
lui apprenions nos Beſoins; Lui de qui nous devons 
les appendre: Cependant il veut que nous les lui 
diſions; aſin que nous le recherchions, & qu'il vienne 
à nous. Mais quand nous avons fait; * 4 gui 
regarderai je, dit le Seigneur, à celui qui oft affiige, 


qui a l Eſprit briſe. . zul tremble à ma Parole, 


Au Coeur contrit, a PAme navree, a ceux qui font 
affames & alteres, qui ſont las & ſurcharges, Ceux- 
Ia veulent ſincerement une Aide. 


XIV. Cxs trois choſes ne ſont pas encore ſuf. 
fiſantes pour accomplir le Culte evangelique, la qua- 
trieme, qui eſt la Fol, y eſt auſſi requiſe ; La vraie 
Fol ; la precieuſe Fol; la Foi des Eleus de Dieu; 
qui purifie leurs Coeurs, qui ſurmonte le Monde, 
& qui eſt la Victoire des Saints. C'eſt ce qui anime 
la Priere, & la rend fervente, comme celle de la 
Veuve importune, qui ne vouloit pas etre refuſee, 
& comme celle de la Cananeene, de laquelle Chriſt 
ſemblant admirer la Foi, dit, O Femme ta Foi off 
grande ! C' eſt ce qui eſt de notre part de la plus 


grande Importance, pour que nos Prieres ſoient ex- 


aucees de Dieu. Cependant elle n'eſt pas non plus 


en notre Pouvoir; car c'eſt le Don de Dieu; il 


faut que nous Vayons de lui; Et avec un Grain 
de cette Foi, on fait plus d'ouvrage, on procure 
plus de Delivrance, on eprouve plus de la Bonte & de 
* „ Hons que par tous les Effets des Demar- 
0 ches 
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tous ceux qui ſont ſurpris, pourquoi Jeſus Chriſt 
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ches & des Volontez humaines, & que par toutes 


les Fatigues, que l' homme ſe donne par ſes Inven- 
tions & ſes Exercices corporels. Ce qui etant meu- 
rement conſiders, fera aiſement comprendre la Rai- 
ſon pourquoi nous voyons que tant de Culte appor- 
te ſi peu d'avantage au Monde; ſavoir, parce qu' ils 


ont perdu la vraie Foi. Ils demandent & ils ne regoi- 


vent point; ils cherchent & il ne trouvent point; 
ils frappent à la Porte & il ne leur eſt point ou- 
vert. Le Cas eſt evident, que leurs Requetes ne ſont 
point mellees de la Foi qui purifie, par laquelle 
ils devroient prevaloir comme fit celle du bon 


Jacob, à quand il luta avec Dieu, & qu'il prevalut. 


La Verite eſt que la plipart ſont encore dans leurs 
Peches ; qu'ils ſuivent les Convoitiſes de leurs pro- 
pres Coeurs, & qu' ils vivent dans les Plaiſirs mon- 
dains, étant etrangers de cette precieuſe Foi. La 
Raiſon qui eſt rendue , par le profond Auteur de 
I'Epitre aux Hebreux, de ce que la Parole de la Pre- 
dication n'avoient profite de rien, a plufieurs de ceux 
qui l'avoient ouie en ces Jours-la, eſt celle-ci, d parce 
(dit-iI) qu'elle 3 etoit point melee avec la Foi en ceux 
gui Pouirent. Le Miniſtre peut il donc precher ſans 
la Foi? Non: Et beaucoup moins Perſonne peut - il 
prier a propos ſans elle; d' autant qu'il eſt dit, que 
© le Fuſte wivra de la Foi: Car le Culte eſt PAQe 
le plus ſupreme de la Vie de l' Homme. Et quoi- 
que ce ſoit qui ſoit neceſſaire a des Actes inferieurs 
de Religion, ne doit pas manquer a celui-ci. 


XV. Cx qui peut diminuer Etonnement, de 
fait 


; Gen. xooxii, 28. Heb. iv. 2. © Be. i & 
Kam. i. 17. Gal. iii. 11. Heb. x. _ 
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fait fi fouvent ce Reproche à ſes Diſciples ; * O Gits 
. Petite de Fei cependant qu'il nous dit qu' un 


ſeul grain de cette Foi, quoique auſſi petit qu'un 


_” de > Semence de moutarde, Pune des plus 
ites de toutes les Semences, fi c'eſt de la pure 
E de la veritable Foi, eſt capable de tranſporter les 
Montagnes. Comme sil avoit dit, II n- % a i 700 
*Fentation qu'elle ne puiſſe furmonter : C'eft 


quoi ceux qui font rendus Captiis par Ie Tents. 


tions, & qui ne recoivent pas le Secours neceſſaire 
A leurs Beſoins ſpirituels, n'ont pas cette puiſſante 
Foi. En voila la vraie cauſe. Elle etoit autrefois 


fi neceflaire, que Chrift ne fit pas beaucoup de Ver- 


tus, Ia ou les Peuples ne croyoient point; & quoi- 
ſon Pouvoir operoit ailleurs d'une maniere ad- 
mirable & ſurprenante, la on la Foi y donnoit en- 


tree: De forte qu'il eſt difficile de dire ſi c'eſt 


ee Pouvoir par la Foi, ou la For par ce Pouvoir 
qui operoit la Gueriſon. Rapellons nous quel- 
les Merveilles prodigieuſes fe firent, par la Force 
de la Foi dans Jes Malades: Ce que fit un peu 
de © Terre & de Salive, un * Toucher du bord 
du Vetement de CIT quelques peu de Paroles 
forties de fa Bouche, © Croyez vous que je le puiſſe, 
faire! dit-il, aux Aveugles : Oui vraiemeut ſeignear, 


dizenv-ils, & leurs Yeux furent ouverts: Au 


Principal de ha Simagogue, f Croi ſeulement ; il creut 
& ſa Fille qui etoit' morte reſſuſcita; de plus, auPere 


de l' Enfant pofſede d'un Eſprit malin-; : © Si tu le 


* croire; Je crois, dit-1l, Seigneur, Subwien a mon. 


a Tncredutile ; 5 

+ Mate. vi. 30. ch. viii. 26. ch. xiv. 31. ch. 

xvi. 8. Lac. xii. 28. d Matt. xvii. 20. 

N Ir. 6, 7. Tuc. vii. 43, 44. 

e. be 28. . v. 36—42. 
K. 23, 24, 25. 


R 


b fa Fei t'a ſauute, © tes Pechés te ont pardonnes. 
Et pour encourager ſes Diſciples , qui admiroient 


vous ferez ce ui a tte fait au Figuier 3 ; mais meme 
i vous dites à cette Montagne, ate-toi & te jette lan 
la Mer, cela ſe fera: Et quoigue vous demandies en 
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an 


Tucredulite ; & le Malin Eſprit ſe departi, & En» 
fant fut veri. II dit a V'une 7 Fii t's ſauvte, wa 
ten en aix, ſoit guerie de ton Flaau. A. autre, 


comment la Sentence avoit promptement été exe 
cutee ſur le Figuier qui n'avoit point de Fruit: II 
leur dit, 1 En werite, je vous dis, gue fe wUens avis 
la Foi, & que wous ne doutiez point, non feulement 


priant, fi vous crojez, . vous le receurez. Ce ſeul 
Paſſage eſt ſuffiſant pour convaincre la Chretiente, 
d'une grande Infdelite ; car elle * & elle ne ng 
colt point. | Suis 


XVI. Quztquss uns pouroient dire: E oft; 1 
poffible qu'une Perſonne regoive tout ce qu elle peut dps 
ander. Il n'elt pas impoſſible qu'une Perſonne, 

ui a une telle Foi, regoive tout ce qu'elle peut 
demaader, Les Fruits de la Foi ne ſont pas im- 
poſſibles a ceux qui crozent veritablement en Dieu, 
qui les rend poſſibles. Quand Jeſus dit au Pere de 
Enfant qui ayoit un Eſprit muet &c. © 67 a Us 
peux croire; il zjoũte, toutes choſes ſant poſſibles auæ 
crojants, Il eſt. vrai; mais quelques uns diront à 


cela, 1/ eff impoſſible d awair une tells Fei: Car ceux | 


de cette Generation incredule veulent excuſer leur 
manque de Foi, en rendant impaſſible d' avqir la 
Foi dont ils manquent. Mais la Reponce que fit 
| Cbriſt 
3 Marc, v. 34. Matt. ix. 22. Luc. vii. 
48. go. Matt. xxi. 21, 22. Marc. 
Ix. 23, 
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Chriſt 2 1'Infidelite de ce Siecle-!A, eſt ce qui refuter 


le mieux l' Incredulite de 9 2 Les  Choſes qui 


font "'impoſſibles aur hommes | ſont poſſibles 4 Dieu. I 


s enſuit done, qu'il n'eft pas impoſſible à Dieu de 
donner cette Fot ; quoiqu il ſoit certain que d ſans 
elle il eſt ' impoſſible de plaire à Dieu: Car l' Auteur 
de VEpitre aux Hebreax l'enſeigne ainſi. Er s'il eſt 
impoſſible de plaire a Dieu fans cette precieuſe Foi ; 
i s'enſuit qu elle eſt . neceſſaire pour 7 
Prier. e | 


XVII. LIE eft cette Foi, pouront a 
. uns, gui e , neceſſaire pour adorer Dieu, 


gui donne un tel Accs aupres de lui, & qui rap- 
Porte tant Pavantage aux Hommes ? Je dis que Ceit 
une ſainte Reſignation a Dieu, & une ſainte Con- 


fiance en lui, temoignees par une Obeiſſance reli- 


gieuſe à ſes Saintes Ordonnances; Ce qui donne a 
FAme une Evidence afluree des Choſes qu'on ne 


voit point encore, & un Sentiment general, & un 


Coũt de la Subſtance de ces Choſes qu'on eſpere; 
c'eſt-à-dire, de la Gloire qui ſera revelee ci apres. 
Comme cette Foi eſt le Don de Dieu; auſſi elle 


purifie le Coeur de ceux qui la regoivent. L'Apo- 


tre Paul © rend temoignage qu'elle n'habite que dans 
une Conſcience pure; c'eſt pour cela que dans un 
Endroit il joint enſemble © un Coeur pur, une bon- 
ne Conſcience & une Foi non- feinte, d'ou a-t-il-dit, 
la Charite procede. Jagues joint la e Foi avec la 
Juſtice, & Jean la joint avec la Victoire ſur le 
Monde. f Et ce qui nous fait remporter la wifore 


fur le Monde, dit-il, ce notre Fi. XVIII. 
a Luc. xviii. 27. b Heb. xi. 6. 1 Tim. 
vii. 9. 1 Tim, i. 5. Jag. ii. 


s 1 Jean v. 4. 
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XVII. n Ts Enki 3 cette Kot: * 
foient point circoncis en la chair, ils ſont les vraia 
Enfans d' Abrabam, en ce qu'ils marchent ſur! les 
Traces de leur Pere Abraham, ſelon l' Obeiſſance 
de Foi, qui ſeule donne le Droit d' etre Enfans 
d' Abraham. Le Monde, non ſeulement dans ſes 
Peches, mais meme par ſa Juſtice, ne peut attein- 
dre a cette Foi: Perſonne ny arrive que dans cette 
Mort a ſoi-mcme ; par la Croix de Jeſus, & ney 
ctant, par lui, entierement ſoumis a Dieu. 

Ls Explois de ce Don divin ſont celebres; - Le 
Tems deffaudroit pour les raconter ; Toute l' Hiſ⸗ 
toire ſacree en eſt remplie : Mais qu'il nous ſuffiſe 
de ſavoir que par ce Don celeſte, les anciens Saints 
ont endure toutes ſortes d Epreuves, & vaincu tous 
leurs Ennemis; qu' ils ont prevalu aupres de Dieu, 
ont rendu fa Verite celebre, ont acheve d' aceom- 
plir leur Temoignage, & ont obtenu la Recom- 
pence des Fidelles ; la Couronne de Tales * eſt 
le Bonheur eternel des Juſtes. -- 


CHAP. VII. 


Du Proj de I Homme dans les yet I 


I. A PRES avoir ain dechargs ma  Conſei- 

| ence contre cette Partie du Propre de 
Homme, qui eſt illegitime dans les Actes de Re- 
ligion: Et qui voudroit bien paſſer pour Chretien 
ne, pour Fidelle & Pour a tandis qu elle eſt 
O entiere- 


; + Seigneur de Tout: Mais ceux qui ſont decheus 


9g Point de Croix, | Chap. vf. 


qu'elle y fait, pour en rendre la Pratique agreable 


# „ 


capuales, L'. Oxc uri, 'Avaxicz, & la Sensuxti- 


de cet Amour pour Dies, font plus Amateurs d'eux- 


memes 


2 S. 9 F Kd OT F FAE TAN T2 „ 
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meémes que de Dieu: Car il ne fe peut autrement 
que .I'ug; des af ne faſſe Pobjet de ndtre plüs 


grand Amour. n'eſt pas — une juſte Raiſon 


que I Apotre Kr cet * Amour deſordonpe de ſoi- 
meéme avec l' Orgueil & PEnflure de Coeur; Car 
les Anges n'eurent a as plütöt refuſe de rendre 4 
Dieu Amour, le Devoir & la Reverence luis 
lui devoient, qu' ils s'aimerent eux-memes, & S eſti- 
merent d'une maniẽre deſordonnee : Ce qui fit is 
s ẽlverent au deſſus de leur rang, & aſpirerent à un 


Etat plus haut que celui dans lequel ils avoient te 


crées. Voila quel fut YOrgueil, la malheureuſe 
Revolte, & la Chute affreuſe, WH ceux qui font re- 
ſerves ſous. PObſcurite en des Liens eternels, Juſques 
au Jugerent de la grande Journée de DE. E= 


II. 92 Oscugtl ce mal pernicieux, dant j je com- 
mence à traiter dans ce Chapitre, commenga lui 
meme la Miſere du Genre-Humain ; ; C'elt un Vice 
tres pernicieux, & qui eſt ſi bien nn; tel, par 
ſes Mouvemens & les triſtes Effets roduit, 
que tous ceux qui n'ont point Ae. be ortifi- 
cation, en portent le Caractere dans leurs Seins. 
Neanmoins J'en dirai quelque choſe d'une maniere 
abregee. L'Orguell | eſt, un excès d' Amour de ſoi- 
meme, June; à une trop baſſe Eſtime pour autrui, & 

a Envie de domin ſur eux: Celt la Choſe au 
Monde qui cauſe le flas de Trouble. Il s'eſt prin- 


cipalement fait connoitre au Genre-Humain en qua- 


tre ſortes, cui ont attixe une Miſere &gale à ſon 
Crime. * premiére, 1 une Recherche deſor- 
donnee de Sciences: La ſeconde,, par un Deſir & 
une + Ambitia inſatiable de * mettre en Anorp. 


. ii. 2. 


La 


| 
| 
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La, troifieme, par une Envie extreme d' etre re- 
ſpecté perſonnellement, & de ſe faire applaudir: La 


derniere, par un Excès dans les Ameublemens & 
dans les Ornemens. J'en appelle, de la Verité de 
ces Choſes, an Juſte & veritable Temoin du Drew. 


ETERNEL, quick place. dans hm de toute Ne 


ſonne. 


III. Qraxr a la premiere, il eſt evident qu? 


une Envie deſordonnee_ de ſavoir a introduit la Mi- 
ſere de , Homme, & Va fait entierement decheoir 


de la Gloire de ſon Etat primitif. Adam veut 


abſolument &tre plus Savant que Dieu ne l'avoit 
fait; il ne lui ſuffit pas de connoitre ſon Createur, 
& de lui rendre cet Homage auquel fon Etre & 
ſon Innocence Fengagent, & Vexcitent naturellement; 
ni d'avoir une Intelligence ſuperieure à celle de 


toutes les Betes des Champs, de tous les Oiſeaux 
des Cieux, & de tous les Poiſſons de la Mer; jointe 


au Pouvoir de gouverner toutes les Choſes viſibles 
que Dieu avoit creces; mais il faut encore qu'il 
en 3 ſache autant que Dieu. Cette lache Entre - 
priſe, & cette Ambition auſſi folle qu injuſte le 
rendirent indigne Hes: Benedictions qu'il avoit re- 
ceues de Dieu: b C'eſt ce qui le fait chaſſer du 


Paradis; & au lieu d'etre - Seigneur de tout le 


Monde, Adam devien le t ae N de 5 


la Terre. 


IV. | CnancenanT. Etrange ! Bien-loin een 
2 des Dieux ; il faut qu' ils tombent dans un 
In lus bas que celui des Betes memes z. en com- 

araiſon deſquelles, Dieu lni-meme les avoit faits 


comme 


2 Gen, ii. 5. %% i. 23. 
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| ; 7 3 5 3 
comme des Dieux. La Conſequence lamentable de 
cette grande Revolte a été de changer l' Innocence 
pour le Crime, & un Paradis pour un Deſert. 
Mais ce qui eſt encore le Pire, En cet Etat, 4. 
dam & Ewe ont ed un autre Dieu, que le ſeul 
vrai Dieu vivant: Et celui qui les a incites A com- 
mettre tout ce Mal, leur a fait part d'une vaine 
Science, & d'une Sageſſe pernicieuſe; de la Sub- 
tilite dans les Menſonges & les Equivoques ; dans 
les Echapatoires, les Detours & les Excuſes: IIs 
ont perdu leur Bonne-foi & leur Sinceritez & d'un 
Coeur droit, qui eſt I'Image en laquelle Dieu avoĩit 
fait 'Homme, il eſt devenu un Serpent tortueux, 
qui tortille & qui entrelaſſe: I' Image de cet Eſprit 
injuſte, aux Tentations duquel il a abandonne le 
Bonheur dont il jouiſſoit en Paradis, en leur abandon- 
nant ſon Obeiſſance. Ss | 


- 


V. Crra n'eſt pas limite en Adam, car tous 
ceux qui ſont decheus de la Gloire de Dieu ſont 
les vrais Enfans de ſa Deſobeiſſance; comme lui, 
ils ont mangé du Fruit deffendu : ils ont fait ce 
qu'ils ne devoient pas faire, & n'ont pas fait ce 
qu'ils auroient di faire: Ils ont peche contre cette 
divine Lumiere dont il leur a donné connoiſſance, 
ils ont contriſte le Saint Eſprit; & cette terrible 
Sentence a été executée à leur égard, dis le. 
Jour que tu en mangeras tu mourras; c“ eſt-à- dire, 
Quand tu feras ce que tu ne dois pas faire, ty 
ne vivras plus en ma Faveur, & tu ne jouiras plus 
des Conſolations de la Paix de mon Eſprit: C 
qui eſt mourir à tous ces ſaints & innocents De- 
ſirs, & à toutes ces ſaintes & innocentes Affections 

1 dont 


2 Gen, 11. 17. 


venir comme une Perſonne froide & 


dont Dieu a doiis I' Homme, en le creant ; & de- 
1e: 
Sans Sentiment de l' Amour de Dieu; de ſon Saint 
Efprit, de ſon Pouvoir, de ſa Sageſſe, de la Lumiere 
& de la Joye de ſon Regard, de l' Evidence d'une 

bonne Conſcience; 'accowpagnee du Temoignage & 0 
1 de l' Eſprit Saint de Dien 


VI. De forte que cette Connoiſſance de Dieu, 
qu 'a Adam apres ſa Chute, ne conſiſte plus dans 


I Epreuve qu il fait, chaque jour, de Amour & 


de Vouvrage de Dieu dans ſon Ame; mais dans 


une Idée de ce qu'il a connu &  Eprouve dans 
les tems paſſes; Ce qui n'etant pas la vraie & 


viviflante Sageſſe. qui eſt d'en haut, mais n en 
Tetant qu'une ſimple Peinture; elle ne peut pre- 


ſerver l'Homme dans la Pureté; mais elle enfle les 


Peuples, les rend orgueilleux, hautains & ampati- 
ents quand ils ſont contredits. Voila quel Stoit 
PErat des Juifs avant la Venue. de Chriſt, & telle 


a toujours été la Condition des Chretiens apoſtats 


depuis qu'il eſt venu.. Leur Religion (fi on en 
excepte quelques Exercices, corporels) ne conſiſtant 
gue, ou Gans ce qu'ils ont autrefois connu & eprou- 
ve de I'Oeuvre de Dieu dans n Ames, & de 


Laquelle ils ſe. ſont revoltés; qu dans une Cro- 
vance hiſtorique, & dans une lice imaginajre qu il 
* eve, en faiſant de Paraphraſes ſur. les Propheties 


& les Experiences qu'on fait ces Saints Hommes, 


& ces Saintes Femmes de Dieu, qui dans tous les 
Tems, ont merité de porter le Titre de 5 Vs 
Ren & d'etre reconnus pour tels. 


VII. Conn de conndttte Dieu d'une telle ma 


Nicre, n'en peut pas etre la vraie Connoiſſance, 
| _ auſh 


Point de Cotronne, ' Chap. vis fe; 


auſſi trouvons nous, par Experience, qu'elle pro- 
quit todjours des Fruits tout a fait oppoſés à la viaie ' 
Sageſſe: Car comme celle-ci eſt ptemierement pure, 
ja Connoiſſance des Hommes degeneres & ſenſuels, 
cf premicrement iinpurez Car elle eſt venus par 
ja Trangreſſion du Saint Commandement: Et elle 
ſe tient daus une mauvaiſe Conſcience & dans un 
Coeur impur, qui deſobeiſſent à la Loi de Dieu, & 
qui font tous les Jours les Choſes qu ils ne devroſent 
pas faire, & pour leſquelles ils reſtent condam- 
nes, devant le Siege judicial de Dieu, qui eſt place 
dans l' Ame des Hommes; Et qui par la Lumiere 
de ſa Preſence fouille les ehoſes les plus cachées 
des Tenebres;z les Penſees les plus ſeerettes, & les 
Inclinations les plus deguiſées des Impies. Cette 
Connoiflanee des Hommes degeneres, eſt cette Sci- 
ence fauſſement ainſi nommèe, qui, comme elle eſt 
impure, auſſi eſt elle turbulantè, facheuſe & diffi- 
eile à eontenter: Ceux qui ſont enftes de cette Sci- 
ence, font incommodes, pervers & perſecuteurs. Is 
ont peur que perſonne ſoit meilleur qu eux, & iE 
haiſſent & maltraitent ceux qui le font, 


VIII. Cs fit cet Orgueil qui tendit > Cain 
meurtier. C'eſt un Vice maln, plein d' Envie & 
de Vengeance. Qa! Efes que ſa Religion & fort 
Adorution itotent pas aui bonnes que celles a for 
Frere ? Il avoit tout Iexterteur du Culte: II of- 
froit auſſt bien qu” Abel ; & TOffrande pouvoit en 
elle meme étre auſft bote; mais il paroit que le 
Coeur qui Poffroit de Petoit pas. sI bong-tems 


9 2 que Diet # Egard aa Culte interleur de Fe, 


* Jag. iii. 17, * Gen. iy, 8. 


IX. La Religion des Jui Apoſtats, ne les fit 
pas meilleurs, que celle de Cain l'avoit fait; car 
apres avoir perdu la Vie interièure, le Pouvoir & 


WE 52.4 N 

** 5 
ba "oP. 3 
_—_ or 


nan ara; Þ Mais. Loalle b e, huitide-antie 


| Difference ? VOrgueil de Cain $'en trouva offenſe, 


4 ne plit ſouffrir que ſon Frere le ſurpaſſa; 12 
dite 


devint en colere, & reſoulut de ſoutenir la y 


de ſon Offrande, & de venger le refus que Dieu 
en faifoit, ſur la Vie de ſon Frere. Et fans avoir 


aucun égard a I Affection naturelle, ni a la Con- 
dition foible & naiſſante du Genre-Humain, il trem- 
pa ſes Mains, d'une maniere barbare, dans le Sang 


de ſon Frere. 


; 3 
* 


FEſprit de la Loi, ils furent enfles de cette Con- 
noiflance qu' ils avoient, & dans cet Etat, leur Pre- 
tention a Abraham, a Moiſe & aux promeſſes que 


Dieu avoit faites a Yael ne ſervoit qu' a les élever 


Aa un Orgueil inſupportable, & a les rendre arrogants 


* 
k rd 


& cruels.: Car ils ne pouvoient pas ſouffrir la vraie 


Viſion quand elle les venoit viſiter, & ils - traitoient 
les Meſſagers de leur Paix, comme s'ils euſſent ete 


des Loups & des Tygres. 


SIT eſt meme à remarquer que les faux Pro- 
phetes, ceux qui s'elevoient le plus contre. les veri- 


tables, ne manquoient jamais de les traiter de faux 


Prophetes, les perſecutant toũjours comme tels, & 
. r le Credit qu' ils avoient aupres des Princes de 
Terre, & leur Pouvoir ſur la pauvre Multitude 


abuſce, ils en faiſoient les Inſtrumens de leur. Malice. 


Tellement qu'un ſaint Prophete étoit ſcie en deux, 


autre Etoit lapide, &c. Tant ceux qui ſont enfles 


de la fauſſe Science ſont orgueilleux & — 
: Ns AM 


des An 


le contraire; à ſavoir, 


Miracles. Ts le een ſouyent & e by 


vous le laiſons faire chagim croira en 


. 8 le. Peuple, n yenoit AMENCT les Pe 


= 


4 TY 1 Ty 14 8 * vi . 
ronne. © Chaps" II. 105 


Point de C- 


auſſi bien que ceux gui y afpirent ; 9 ee gon fit he 
faint : Etienne 0 wi My 4. '&, 725 2, 8 Inch 


A „„ 


ale, ent ., NE 


. of 1 31 * 


1 17 vraie Connofſance. vint avec 1 $ 11 
es, qui chanterent “ Paix en la 7 
envVers es Nm bonne Volonté; La faul 


* 4% 


veut abſolument que Chriſt ſoit un. — 1 


faut meme qu elle le pn f. tel, par ce qui Abe ths 


ouvoir 


le mettre à mort; ce qu, Fl fin ils . 
mecham ment. Lb gel Froir e Motif qui 

toit à cela? Quai! II Ty ecrigit contre wer HO. 
criſie, contre les larges PhylaReres, . & I' Hogneur 
quils recherchoient es. 68: Pour abreger, Þ$ 
en donnent eux-memes 14 Raiſon en cas Mots; < $4 
N Ceſt- . 
dire, 11 nous fera perdre nõtre Credit auptss du 
Peuple, ils lui adbererons, & nous \donherons ; 
& ainſi  Autorit que nous avons ſur Ja Multitude , 
ſe trouvera perdye, ap bien due aire, "Reputation. 


XII, ET A Vente i vengit  jabaiſſer In 
Honnenr & le "ages au niveau de 1 Juſtice ;... 
. mettre bas leur Rabbigioe ou eur. 5 


onnoiſſance interieure de Dieu, de laquelle ils * 
toient ſeparés par leur Tranſgreſſion; afin qu' ainſi. 
ils peuſſent voir la p de. leurs Condyc 

.  reurs 

»A. vil. 5 1. * Tuc. ii. 14. © Jean xi. 48. 
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TY qui ace e deny wine A Wap ap 


of + Arg 'en 4 45 „. des 


fideltes Etes, gn. wils - CIT en realits- 1 5 
fans du Helke, 15 des le C 


* 
. 


un: oeguglleux .þ Menteur 4 un owl ; 
— WY IA 8 \ * IJ 23 KP: 

#5 Loge our qwils tirojent le 
ge les ayant rendus A ables. 


dit. Ja implicite d gile, WP Fas. 
af 5 wil, en avoit.. ws les Myc. 
teres, aux fages, & aux entendus, & qui les avoit 


revelé aux petits Enfans. C' toit cette fauſſe Sa- 


geſſe qui enfloit tellement les * des Atheniens, 
WE elle e faiſoit mepriſer la Predication- de l' A- 

aul, comme quelque choſe de d frivole * 
Wet ce.. Mais cet, Apötre qui, de; tous. les Apo- 
tres du Seigneur, étoit je ſeul qui avoit été Eleye, 
d'une maniẽre particuliẽre, dans les Sciences de 
ces tems. Ia, reflechi amerement fur cette Sageſſe 
dont les Juifs & les Grecs faiſoient tant de Cas: 
© Oz eff (dit-il) Je Sage? Os of le Scrile? On of 
fl Eds de ce Sitcle? Dies ail pas rendy 


.Celta-die,,.. Dieu, effagera le 


1 5 | 
17 0 fy ag eb "homme dige. de ſes Hues 


Foe act Age lui 2 en cette T 
quoi senorgueillir, mais | 
Connoiflagce, 2 eh due u' 2. 1a1 Rev A0 
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ee Dieu. Eües. wake 1 = 5 
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Punt ds Courant.” Chap: Sli. 165 


affirme*que'® 1, Monde SIG, teams” Dit 47 2 
Saves: C'eſt-à - dire, que” de” e $ 
hommes em ont fait uſa; > 4 e WP e 
de leur etre une Ride. elle leur 4 Se 

cle à la vraie Gemeint de Dieu. Et en fa 
miere Epitre à ſon —_— "Timother! =" 8 2 
ainſi. O e pj | 


dune Science el 
ẽtoit le Sentiment des iq md 
la Grace divine donnoit K A Connoiffance de 
Dieu, & etoit le Gaide des Chrétien: 
JS. | AR. 233930 u Sener 
xIV. Cota? e unt. Mais quel' à ste le Ses 
ces des Siècles qui ont ſufvit celui des Apötred ? 
Ont ils été tant ſoit” peu plus vertueux que ckux du 
Tems des Juifs ? Point du tout. Comme les Chre= 
tiens ont ſurpaſſe les Juifs par des 'Pretextes à une 
plus grande Connoiffance, auff ſont ils plus — 
de la veritable Vie Chretienne, que les 1 
fait de celle de la Loi. Car quoiqu a "cur 
un Modelle plus — que navofent les Jul fs, 
a qui Dieu avoit parle par Mozſe ſon Sertiteur, 
leur parlant à eux par 100 Fils bien aims, I Image 
expreſſe de ſu propre Subſtance, la Perfektion 
toute douceur & de toute hümilitée: Et qui i N98 
paru ne Fattacher I rien tant qu' à adorer fon Nb 
& à venerer la Memoire de l bien-heuretx' Diſiptes 
& Apotres ; cependant”leur Revolte du P6uvoir mtert- 
eur, & de Ia Vie chretienne dans l Ame, & Ste I prac 
de, que les Egards qu' ils ont fait paroitre pour eſus 
Chrift & pour ſes ſaints Diſciples, n'ont Rar Gas gueres que 
des Formalitez & des Ceremonies : Car nonobſtant 
8 1 que 
2 1 = i. . b 177m. vi. 20. 
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comme les Juiſs ; ils - ont mentré beaucoup de 
le Korner les Sepultres des Saints „ & qu' ils ont 
fait curievſement graver Jevrg Im gardant non 
ſeulement ce qui pourcient Etre eee 
de leurs Corps, pour toutes ſortes de Pretextes, mais 
ſaifant e paſſer pour des Reliques, mille choſes 
tout A fait fabgleuſess, & pour 1 pla part ridicules, | 
* ertginoment n'aVoient jamais rien en elles 
iftuaniſme ; Neanmoins, quant aux grandes 
& im portantes: Choſes de la Loi chretienne 3 ſavoir, 
aa I Humilité & le Renoncement à ſoi- meme; 
ils en ont degeneré. Ils ſont devenus hautains, or- 
gueilleux, vanteurs, ſans Affection naturelle, curieux 
& diſputeurs, embaraſſant 2 PEgliſe, par des 
Queſtons auſſi mal - fondees qu' inutiles, rempliſſant 
les Peoples. de leurs Diſputes. ſcolaſtiques, de Que 
relles & de Debats,. fomentant des- Partis; zuſques 
à ce qui ils en ſont venus à repandre py. 
comme ils avoient ets EU, d'avoir été une 
Cbrstere. | 
01. Fat: -devorable: de es or protindues Chreriews 1 
i an heu de 2 la Dofirine de Chriſt. & de 
251 Apötres, 15 2 wr _ Peet de hand 
ceux qui les maudi nt, enſeignent 
la fauſſe Idée d'un Zele — ge 12 en 
tres inhumainement les uns & les autres: Et loin 
de ſouffrir que leur SB, ſoit. repandu pour le be 
moignage du Seigneur Jeſus, . veuillent repan- 
dre le Sang des Temoings de Jeſus ; leſquels ih 
tiennent 12 E05 Heretiques. go (fv ce Serpent ſubtil, 
ou c ruſe os malin, qui par r ſa Tentation, fit 
perdre à Adam fon. . qui fit detourner 
e de la Loi de Dian a eduit. les Chrétiens, | 
, a par 


ge 
| 


„ Aar. v. 44. 


Point de Couromme. n 109 


par des Vanitea de menſonge, , post leur fuire abags 
donner la Loi « chretienne _—_ la Saintete':\0Et wink 
ils ſont devenus ſes Eſclaves: Car i domine dans 
les e del e W We 5 8 2051 34s gl 
, 1 20 100 TEE A £31 I. 
XV. Ert il; Wy a romarquer que comme Or. 
gueil (qui oft- todjours accompagne de ſuperftition-& 
d'entetement) ineita Auam a chereher un Etat pls 
cleve que celui dans lequel Dieu 1'avoits place; & 
que comme les Jui, par le mème Orgueil yoalts 


rent ſarpaſſer le Modele que Dieu leur avoit donne 


ſur la Montagne, par le Miniſtre de Moe, & mi- 


rent © leur Fotean tout joignunt le Poteau de Dieu, 


& enſeignerent pour Doctrine leurs propres Trad. 
tions, juſques 1a, que ceux qui refuſoient de 8 oon 
former, eourgient riſque d' entendre prononcer con- 
tre eux cette Sentence, enen : Cracifiezclew; 
auſſi les Chrétiens de nom, par le meme Peché 
d'Orgueil, comme ſi Chriſ ſes Apõtres nous 
euſſent remis un Chriſtianiſme defectif, ont introduit, 
avec beaucoup de Superſtition & d Arrogance, au 
lieu d'une — & d'une Diſci ſpirituelles, 
des choſes qui ne ſont que des Ceremonies e des 
Mondanitezy- avec des telles Innovations & Tradi 
tions, qui n' ont peut etre que des Fraits de la 
Sageſſe qui eſt den bas. Temoin la Quantité de 
leurs Conciles embrouillés, & le grand Nombres de 

leurs Deciſions confuſes & tencbreuſes3 mettant au 
bout 0 aur, ET gon ſoma ou etre . 3 at 


[£3 e 3 1 n 


XVI. y „Axt e cet. Orgueit infoutenadle y-les 

a d'abord fait travailler à pervertir 18-Spiritealite 

= Culte Chrétien, le faiſant 'plitot reſembler an 
| Es. ith, 8, PET 

Ft 


du Monde; & cela accompe 


110 Poim de Croix; „„ Ohap. nc 

Ombres: de la ue der 3 ex- 
travagant des pie, qu à la grande Modeſtie 
&5Simplicite 4e Finttutton que Chriſt a etablie, & 
qui ne doit pas reſſembler ni le Culte de a Mon 
tagne; ni celui de Jeruſalem; auffi' eſt- ce le meine 
Orgueil & la meme Arrogance qui les a incité à 
ſomerar, par toutes les Cruauten imaginables, cette 
Dianne qu'ils ſe font forme. Ceux quf ſe 
font Etroitement attaches" à la Purete — du 
Culte & de la Doctrine, n'ont pas pd, par aucune 

Suppliration amiable, ni aucune humble Remon- 

trance; obtenir, de ces Chretiens de Noms, d' etre 
diſpenſes de leurs Traditions Anti-Apoſtoliques. Mais 
a meſure que les Miniſtres & les EvEques: de ces 
tens iens degenerẽs ont delaifſe leur Viſites la 95 
K le Soin du Troupeau de Chriſt, & qu' ils ſont de. 
— 5 avares, & ſe ſont abardonnes" aut 
; reſſemblant plũtòt aux Potentats de la Terre 
— Diſciples mortifies, & humbles d' eſprit du 
vin Jeſus, auſſi preſque toutes les 'Hiſtoires nous 
diſent avec quel Orgueil & qu elle Cruauté, quelle 
Effuſion de Sang & quels Maſlacres, par des Tor- 
tures extraordinaire, | inventecs expres, ils ont per! 
ſecate les Saints Membres de Chriſt pour les öter 


qu' autant qu ils ont pd, ils les ont auff prives "de 
Benedictions du Ciel. Les vrais Chretiens les ap: 

ellen des Martyrs; mais le Clergé leur a donné 
Nom de Blaſphemateurs & d' Heretiques. En 
quoi ils ont accompli la Prophetie de notre Sei- 
gneur Jeſus! Chriſt, qui n'a Pas dit gu' ils penſerolent 
rendre Services aux Dieux, en faiſant mourir les 
Chretiens ſes Chers Diſcipes, (ce qui Pouroit avoir 
— aux — des Gentil; idolatres) . 
a ; A qu 11 


2. qu ils, ** Faire * 4; Dien, ce quimon- 
6 _— it de ceux qui feroient profeſſion 
de . . vrai Dieu, comme les - Chretiens 
apoſtats ont -pretendu de ſaire juſqu*, ici. Ainſi pl 
faut UF ce A7 eux qui ſoient ces Loups que 


 FApotre a predit devoir © $blever- d. entre cuæ mim, 


& dechirer le 7 roupeau & Chrift, après que la grande 
Revolte qu'il avoit predite ſeroit arrive, 1 


dit-il, étoit neceſſaire pour I Epreuve des Fidelles 
& la Revelation du grand Myſtere d' Iniquitæ. 

Js, finirai cet Article, en affitmant que Par tout ob 
le Clergè a ed le plus de Pouvoir & d Autorité, 
& la plus grande Influence ſur les Princes be ſur 
les Etats, C eſt une Verité gui n'eſt que trop ins 
conteſtable, que 12, il y a eu auſſi le plus de Des 
ſordre, de ' Querelles, de Sang — de Confiſs 
cations de biens, d' Empriſonnemens & d' Exiles: Jen 

appelle aux 'Temo any. ge des Hiſtoires de tous led 
tems pour preuve de ce que Jaſnrme. Quant a;'ep 
qui ſe paſſe au Siecle od nous vivons, je le laiſſe 
a 1 Eaperiece d'un chacun. Cependant Pl y à des 
Choſes qui ſont ſi Eyidentes: qu'on ne peut que 
e s' empecher de les remarquer: C eſt que: 
les Peuples ne font pas convertis, mais qu'ils ſont 
debauches juſqu'à un Degré dont les Siscles paſ- 
ſes ne nous fourniſſent polat dExemple. Le Culte 
de la Chreétienté, eſt un "I viſible, compoſe..de 
Ceremonies & d'Artiices mondains;+. Le Olergẽ eſt 
Ambitieux, recherchant les Grandeurs du Siecle & 
les Richeſſes de la Terte, ſous -pretexte d' avancer 
la Pieté. Les Ecleſiaſtiques faiſapt. de leurs Reve+ 
nus temporels un des grands Motif de leur Fone- 
Us ne d AP N ere rang de 


n Jean xvi, 2. 


"CORE I RET enen 
a < * \ FO DIETS 
% y Y ar * 
. 
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laiſſer leurs Paroiſſes, ou autre preſent emploi, pour 
ſolfeiter, & qbtenir des Benefices, eee 
grands Titres, & de plus gros Revenus. | Telle- 
ment que par leur Orgueil & leur Avarice, que 
le bon Ancien Pierre à preven devoir Etre leurs 
Embuches, ils ont attire fur le Chriſtianiſme, 'Igno. 
Tance, la Miſere & I'Irreligion. | , 


XVII. 'Le moyen de ſe relever de cette mi- 
ſerable Chute, eſt de venir a la Connoiſſance ſalu- 
taire de la Religion; c'eft-a-dire, a une Experience 
de FOeuvre divine que Dieu opere dans l' Ame. 
O homme! pour l'obtenir, Soi ſoigneux d'obeir 3 
la Grace qui apparoit dans ton Ame, & qui ap- 
porte le Salut. Elle te retirera de ja Voye large, 
& te mettra dans la Voye etroite ; elle te conver- 
tira de tes Convoitiſes a ton Devoir, du Peché 
a la Juſtice, & de Satan a Dieu. II faut que mu 
voyes ce que c'eſt que le Soi-meme, & que tu ſe 
deteſtes, il faut que tu veilles, que tu pries & que 
tu jeunes: II ne faut pas que tu regardes celui qui 
te tente, mais celui qui te preſferye : Evite id 
mauvaiſes Compagnies: Pratique la Retraite: Vit 
en chaſte Pelerin dans ce Monde pervers: Et ainfi 
tu arriveras à la Connoiſſance de Dieu & de Chrift, 
qui donne a FAme+la Vie ęternelle Une aſſurance 
bien fondee de ce que ' Homme ſent & connoi 
en lui-méme. Tel ne fera pas émeu des may- 
J „„ e 
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"I - 0YONs - maintenant qc eſt 1 48 
Effet tres commun que produit POr- 
gueil: U en tres ſignalé & tres nuiſtble. L' Orgbeil 
recherche tellement 1 Autoritẽ dans le Monde, que 
rien ne $'eſt montré plus facheux & plus defiruc- 
tif au Genre-Humain. Je n'ai pas beſoin de pren- 
dre beaucoup de peines pour le prouver : puiſque 
tant notre © propre Experience que les Hiſtoires in- 
conteſtables; nous informent que la plupart des Guer- 
res, le Depeuplement des Royaumes, la Deſtruc- 
tion des Villes, avec les Eſclavages & la Miſere 
qui les ont accompagues, ont ete des Effets de 
mug 125 a n- A en convoitant Atari 


U. 20 e ** e que Carts Da- 
than & Abitam ſiſſent paroitre, c'etoit:I'Envie qu ils 
avoient du grand Pouvoir de Moi/e ,. ſur le Camp 
&1fratl, qui les fit fe: ſoulever contre lui, & ſe 
mutiner; Ils languiſſent d'avoir cette Autorite ; &. 
parce qui ils ne Pont pas, ils en font un Crime à 
Moiſe: Car ils ont deſſein d' etre les Chefs & les 
Conducteurs du Peuple: En quoi ils 5'attirent une 
Deſtruction ä auſſi bien qu a leurs Com- 
plices. : 


i III. 
a Nemb. xvi. 1. % au 36. = 
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III. a"ABSALOM veut auf Ane le Dwwit do 


Peuple, contre la Tirannie de ſon Pere & * ſon 


Roi; du moins c'eſt dequoi il colore ſon Ambition: 
Mais ſa Rebelfion fait parottre qu'il eſt impatient 
d'avoir 'Autorite : Il ſe reſoud de ſacrifier ſon De- 
voir de Fils & de Sujet, à ſon Orgueil turbulent; 
Ce qui lui cauſe une Mort miſerable, & une * 
faite extraordinaire de ſon Armee. ond 


. e Arn eff une -fors 
Preuve Combien l' Orgueil convoite 1 Autorité d'une 
maniere exceſſive. Ses Succes & ſon Empire ont 
trop de pouvoir ſur lui; Hs ſont d' autant plus 
trop forts pour ſon Entendement, qu'il a oublié 


qu'il ne s'eſt pas fait lui · mème; ou qu il x a une 
Puiſſance ſuperieure 2 la ſienne. II fait une Sta- 


tue, & il faut que tous ſe proſternent devant elle, 
ou ſoient. brules.; & quand Sadrac, Mgſac & Abdes 
ol refuſent de s foumettre ; "Quel'2f le Diem (leur 
dit-il} gu vous delivera de mes Mains ? Et nonob< 
ſtant les Convictions qu'il a ences par la Conſtance 
de ces Hommes excellents, & PInterpretation que 
Daxizl lui a fait de fon Songe, il n'eſt pas long- 
tems ſans que VOrgueil, qui lui fait perdre ſon Au- 
torits, * rempliſte fon Coeur, & enſuitr ſa. Bouche 
de c erte Queſtion hautaine, Ne ce pas ici Babytone 

ta Granite, que j ai batie pour ite la "Demeure 
par Je poudoir de na Force, & pour la Glhite 1 
ma Maznificence ? Mais il nous eſt dit que les Pa- 
roles ſont encore dans fa Bouche, lors qu une Von 
des Cieux redarghc n W de ſon Ef] prit, & qu'il 
eſt 


2 2 Som. xv. 1. juſe” an werſ. 15. du 18 ch. 
Dan. il. 36 juſg au ver. 34 du 4 cb. 
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quelques unes, par raport à ceux qui ne 


Point de Gruronne. Chap. vii. 115 


eſt chaſſe d' entre les Hommes, & broute 1 Herbe 


avec 20 Besen des Champs. ro „ 


. nous regardons dans e Fin des 
Siccles, nous y trouvons, pluſieurs :xemples. 0 e la 
Convoitiſe de l Orgueil fur. ce point; Jen pen 
ont pas 
leues, ou qui n' ont . fait attention. Solon rendit 
la Liberte ad 


bones, par l'excellente Conſtitution 
des Loix qu fi creblic: Mais 1. Ambition de Fi: 


 fifrate en commenga la Ruine devant ſes Yeux. 


Alexandre non content de ſon propre Ro aume, en 
envahit d' autres, & remplit les Pais qu il ſubjugus 
de Deſaſtres & de Maſlacres ; & .celui-la ne lui Par- 
loit pas mal à p qui étant accuſe de lui d'g- 
tre Pirate; lui repli ua en face, II n' a point de 
plus grand Pirate au Monde qu' Alexandre. Ce fut 
la meme Ambition qui fit que. Cgſar devint trait 
à ſe Maitres; & qu' avec leur propre Armee qui 
lui avoient miſe en Main Jour leur Service, il les 


ſoumit a ſon Joug, & uſurpa le Gouvernement: 


Ce qui en detruifant I'Etat de Republique de ce 
Pais, y detruiſit en meme tems la Liberte & la 
Vertu: Car la Clemence vint bientot a Etre tenuE 
dans Rame pour une Revolte de T Antorits: Et 
cette Sobriets . & cette Sageſſe qui avoient toujours 
rendus ſes Senateurs reſpectables, devinrent dange- 
reuſes à leur Seurete. Tellement que ſes Succeſſeurs 
en laiſſerent à peine un ſans le mettre à mort, ou 
le bagir, ſinon ceux qui fe 8 les flateurs de 


leurs . e Walke & de leurs Mann de 
 bauches 


8. 8 
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VI. Ls Turcs ſont une grande W 
n Que veſtion.; epx qui pour agrandir leur Fm ks 


ot ete la Cauſe qu'il y a ew beaucoup 

repandu; & que pluſieurs riches: Pak on ont pes wh. 
en Deſotation. Et cependant, les Chretiensapoſtars 
les veulent 
tant plus condamnables, qu' ils ont ẽtè mieux en- 
ſeignes ; ayant ed un Maitre qui laws 
autre Doctrine, & qui leur a donnie 
emple. 


en cela: En quoi ils ſont” d'au- 


a declare une 


un autre Ex- 
II eſt vrai qu' ils continuent de Pappeller 
Seigneur, mais ils laiſſent regner leur Ambition. 
Ils ont plu d' Amour pour I Autorite qu ils n'ont 
les uns pour les autres; & ils s' entretuent pour y 
parvenir; quoiqu' il leur ait enjoint de ne pas diſ- 
puter Pun contre l'autre; mais de Sentr'aimer, 
& de ſe ſervir mutuellement: Et ce qui augumente 
1 Tragedie, Toute Affection naturelle eſt ſacrifice 
à la Fureur de cette Convoitiſe : C'eſt pour cela 
que les Hiſtoires ſont $i ſouvent tachées de Meutres 
de Peres & de Meres, d * n e wy 11 
vent de Maitres, &c. © ot | 1 


VII. Sx nous 3 FIY les * NY 
Monde Eloignees, nous y entrendrons rarement par- 


ler de Guerres; mais dans la - Chretiente rarement 
de Paix; la moindre Bagatelle fait ici trop ſou- 
vent un Sujet de 
Autorité, aucun Traitè ne peut étre ſi ſacré, ni f. 


Querelle, & pour etendre ſon 


inviolable que les Artifices ne ſoient employes a 
Feluder -& a le rompre. N'importe qui, ni com- 
bien y foient tus: Combien de Femmes ſoient ren- 
dues Veuves, & d Enfans Orphelins; combien de 

| Perſonnes 
a Jean xv. 12. & 8 ch. xiii. 14. 


qu'ils ſe propofent. Pour ne pas remonter plus haut 


riode de tems nous fournira Vexemple de plus 


Perſonnes y endl leurs Biens & ſoient reduites 
à la Mandicité: Quels Pais ſoient mis en Deſvla- 
tion; Quelles Bourgades ſoient detruites, & qu'elles 
Villes ſoient ruinées; pourveu que par toutes ces 
Choſes, les Ambitieux puiſſent parvenir aux Pins 


que les ſoixante Annees dernieres; cette petite pe- 


ſieurs Guerres qui ſe ſont commencees ſur de--faux 
Pretextes, & qui ſe ſont terminees en grande De- 
ſolation; meme les douxe ' Annees'dernieres en ſont 
une Demonſtration auſſi” evidente que nous en puif- 
fions trouver dans les Hiſtoires d' aucun File; - 
ſeroit trop ennuyant de les particularifer 1 
n'eſt pas la mon Affaire. Cela a ſouvent «te. bien 
remarque par d' autres: & il eſt preſque connu 
tous; Pentens les Guerres de France, 4 Eper, 
e OS d' Angleterre & de Haan. 


VIII. L Ausiriox ne fe Ente pas ſeule- 
ment dans les Cours & dans les Senats. 
que trop naturel à chaque Particulier de faire tous 
ſes Efforts pour parvenir a l' Autorité. 
ons tous les Jours combien les Hommes ſe travail- 
lent Leſprit, & emploient tout leur Credit pour 
acquerir les Grandeurs; pour avoir des Emplois 
Plus -Eminents, & des Titres plus diſtingues qu'ils 
n' ont, afin de paroitre davantage, & d' etre plus 
eins; de laiſſer le Rang de leurs Egaux, & par 
la - devenir égaux à ceux qui auparavant  etotent 


leurs Superieurs; de ſe faire des Amis par la Force, 


& de ſe venger de leurs Ennemis. 


Ce qui fait 
que le Chriſtianiſme eſt ſi 


peu aime des Mon- 


dains; * que fon Royaume n'eſt Pas de ce Mon- 


de ; 


Il weſt 


Nous voy- 


1 18 Point de Croix, Chap. viii. 


de; & quoi qu' ils en parlent dans de beaux Ter- 
mes; le Monde fait 1'Objet de leur Amour, Tel- 
jement que nous pouvons dire, ſans manquer de 
Charité, Rue les  Peuples font profeſſion du Chriſti. 
anime; mais u ili ſuivent le Monde. Ils ne veu- 
lent point chercher premierement le Royaume de 


Dieu & ſa juſtice, & remettre le reſte à a Di. 


* A a . 


vine Providence; Mais ils veulent s'afleurer des 
Richeſſes & de la Gloire de ce Monde, & & ren- 
voyer le Soin de leur Salut à un Lit d' Infirmité, 
& aux derniers momens de A 8 Gant * qu ils 
Joient une Vie future. | * 


IX. Pour conclure cet Article, Ceu- la jou 
ſent d'une grande Paix, qui connoiſſent que leurs 
Deſirs ambitieux ont ete limites ; qui ayant appris 
d'etre contents de l' Etat od la Providence les a 
Places, & des Bornes qu'elle leur met, ne s"appli- 
quent point aux Grandeurs du Monde, mais qui 
Etant Grands ſont humbles, & font du bien: Ceux- 
Ja gouvernent leurs Eſprits par leurs Conſciences; & 
avec un Entendement egal, ils peuvent, en gi 
tems, faire un droit Jugement des. Inegalitez du 


Monde, & demeurer aſſurés au milieu de toutes ſes 
Ineertitudes: Et comme doivent faire ceux qui ont 
part dans un meilleur Sejour, ils quittent joyeuſe- 
ment celui-ci, dans le tems propre de la bonne Vo- 
lonte de Dieu: Tandis qu'il faut que les Ambitieux, 
convaincus de leurs mechantes Actions, & enfonces 


dans le Tombeau avec leurs Crimes, aillent compa- 
roitre devant un Tribunal, ou il ne fe peuvent 


Point faire craindre, ni qu ils ne peuvent corrompm 


CHAP, 


par Preſents. 
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„ troinéme mauvais Effet que 5 3 
; 'Orgueil, eſt le defir exccif d' zent hononk 


F 13 4 * Us 


L*ORGUEILLEUX aime donc PAutarits 3 afin Gu on 


| lai faſſe Homage, & qu'un chacun lui porte Hon- 


neur; & ceux qui y manquent .s'expolent à ſa Con 


lere & A ia Vengeance; & comme I'Orgueil. eſt plus 
ou moins repandu dans le Monde corrompu; auſſi 


Veſt ce mauvais Effet, & zh a Ete. une. Occalion' a 


de. grandes Anznofitez 5 n | n 
parmi les N "id, by a 805 


Nous a avons, dans la Sainte Eeriture, u un 12 


. convaincant de ce que le Reſſentiment de 
POrgueillenx eft capable de faire, lors qu'il, n'eſt 
pag latisfait en ce Keias; FI. GW ne ie yovlang 


4 a + 


1 Perle OY : Et I Hiſtoire _ Sierle od nous vi- 
vons, nous apprend : qu 'll y. a cu, de fortes Guerres 
ſuſcit6es, entre des Etats & des Royaumes, pour 
n'avoir pas abbaiſſé un Payillon ou une Voile en 

omage; & pour avoir manque_ de 2-4 


bone d' 
luer certains Ports, & certaines Garaifons ; | 


2 F/. ill. 3, &c. 


kg 7 — — — 
wat 5 


—_ 
— 1 
by - a 
= — er — 2 as — _——_ 1 avs. —— — —ę— — n 
x * — — - - - r > 1 
> GC = 
mmm IR _———— Soc — — — — i 


. on fnry oo 
— 


— : --o oa — * 
l brett wag fem — 
en N 22 — 

y SW, 8 * ? 


3 


— I 6 5 


yp * 
— — 
FS * 7 a 
TO EO 1 


2 yy 
CO EI nr nn Ne agen 
Fl 

r 


2 e i 


— ITY Rr 
S 
* 

— 


— 


* * 3 * #4 
pg n 
— 7288 — « 


nk phe we tiger 
N 2 * * 
- * * rr 
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meme pour de moindres Choſes que cela: Ce 
qui a coutẽ beaucoup d'Argent, & encore plus % 
Sang repandu: Le ſemblable eft arrive au Sujet de 

la Preſeance des Princes & de leurs Ambaſſadeurs. 
Pareillement, Combien ne s'eſt il pas veu d'Envies, 
de Querrelles & de Malheurs parmi les Perſonnes 
particulieres, ſous I'Lmagination qu'elles ſe ſong faites 
de n'avoir pas ẽtẽ reſpectẽes d'une maniere propor- 

tionee a leur Grandeur & a leur Qualité; en ayant 
manque d'6ter le Chapeaux, ou de plier les Genoux 
devant elles, ou de leur donner des Titres aſſes 
grands ? Il eft certain que Jes Duels & les Meurtres 
nen ſont pas en petit nombre. 

Avaxr que je fiſfe © Profeſhon de la Cb 
nion dont je ſuis a preſent, j'etois une fois en France, 
environ ſur, les Onze heures du ſoir, me retirant 
à mon Logis, je fis rencontre dune Perſonne qui 
m'arrẽta avec fo Epee nue à Ia Main, me de- 
mandant ſatisfaction pour n'avoir pas pris connoif- 
ſance de lui, lors qu'il m'avoit civillement falue en 
m'otant le Chapeau; quoique la Verite étoit que 
je ne Pavois pas vil quand il le fit. Je veux ſup- 
poſer qu'il m'eut tue; car il me pouſſa pluſieuts 
Botes, ou que moi, en ma deffence, je Veufle tue, 
quand je le deſarmai (comme vit le Valet du Conte 
de Crawford qui étoit preſent) Je demande, a 
toute Perſonne qui a de I'Entendement & de la 
Conſcience, fi la Ceremonie- entiere valoit la Vie 
d'un Homme; conſiderant I' Importance de fa Na- 
ture & de ſa Vie, tant par rapport à Dieu ſon 
Createur, que par rapport à 1 8 & Aa PA- 
vantage de la Societe civile? 


III. Er en verite, / 1E. Mose a ſon Etat 
decheu de la Grace de Dieu, eſt dans une auffi 


grande 


Point de Couronne. Chap. ir. 121 


grande Erreur au Sujet du vrai Honneur & du 


vrai Reſpect, que dans les autres Choſes; car 


1 & * Reſpect qu'on y temoigne, conſiſte 
beaucoup dans de pures Apparences; & memes dans 
des Apparences vaines: Tellement que nous en 


pouvons dire, ce que 1 Apetre. dit des Sciences; 


Savoir, que ce ſont des Honneurs & des Refpetts 
fauſſement ainfi nommes, n' ayant en eux rien de la 
Nature du vrai Honneur & du vrai Reſpect: Mais 
comme les Hommes degeneres les ont d' abord in- 
ventes, auſſi n'y a t'il que l' Orgueil qui les leur 


faſſe rechercher, & qui les faſſe ſe choquer & ſe met- 


tre en colere quand ils croient n' en n'avoir pas af- 
ſes. Si les Hommes connoiffoient le vrai Etat chre- 
tien, & l' Honneur qui vient d'en haut, que Jeſus 
enſeigne, ils ne convoiteroient pas ces pures Va- 
nitez; W moins 3 e pour les 


avoir. 


- IV. Er permet moi ici de produire plus parti- 
culicrement les Raiſons pourquoi, moi & le Peuple 
avec. qui je ſuis joint en Communion, & en 5 
Profeſſion ouverte des memes Principes religieux , 
avons delaiſſes, comme -vaines & folles, Pluſieurs 


 Fagons & Coutumes mondaines du R qui eſt 


aujourdhui beaucoup recherche: Et je te ſupplie, Lec- 
teur, de mettre a cote toute Preocupation, & toute 
Moquerie; mais avec la douceur & la recherche 
d'un Eſprit diſcret, Li, & conſidere meurement ce 
qui eſt ici alegu en notre Defence; Et fi nous 
ſommes dans I Erreur, aye pliitot Compaſſion de 


nous, & nous inftruit, que de te moquer, & d' abuſer 
de nõtre Simpilcité. 
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122 Point de Croix, Chap. ix. 
V. Ls: premier & le plus preſſant Motif que 
nous eumes en nos Eſprits, pour delaiſſer Yuſape 
des Coutumes de nos Jours, 4%. le Chaptan, te 
Nabe er Je Corgi, on. ds plicr bs Gene Age, es 
_ "Creatures, & de leur donner des Titres & des Epitbt- 
s afe@es dans nos Salutations, & 'dahs nos Adfel- 
Jes, fut cette Odeur, cette Vue & ce Sentiment 
que Dieu, par ſa Lumiere & ſon Eſprit, nous don- 
na de l' Apoſtaſie du Monde chretien, qui veſt re- 
volt de lui. Dans cette . Decouverte, le Sentiment 
de notre Etat ſe preſenta le premier devant nous, 
& il nous fut donne des Yeux pour voir celui que 
nous avions perce, & des Coeurs contrits pour en 
mener deuil: Le Jour d' Humiliation nous atteignit, 
& nous tombames en defaillance a la veuẽ de ce 
Plaiſir, & de ce Delice que nous avions auparavatit 
aimé. Or nos Oeuvres comparurent en Jugement, 
& il en fut fait une Recherche] entiere , & nous 
eumes une droite Intelligence des Paroles du Pro- 
phete. Et gui pourra ſoutenir le Jour de ſa Ve. 
mi, & gui pourra ſubſifler quand il paroitra; car 
'z1 eft comme le Feu de celui qui rafne, & comme le 
San des Foulons ? Et comme à dit I Apotre, ® f 
le Fuſte eft difficilement ſauvt, on comparaitra le me- 
. chant & le Pecbeur? © Sachant donc (dit PApotre) 
ce gue Ceft de la Frayeur du Seigneur, nous portons 
les Hommes à la Fi. Pourquoi faire? Pour qu'tls 
fortent de la Nature, de I' Eſprit & des Convoitiſes 
de ce Monde inique, ſe reſſouvenant d gze, comme 
Jeſus a dit, de toute Parole oiſeuſe que les Hemm: 
aurunt dite, ili en rendront conte au Jour du Jige- 


1 | 7570 ee "RR 


la Chair, la 8 Yeux & POrgueil de la 


i CETTE Fong Ame, & cet Abattement d' Eſprit, 
on nous nous, Jonmes, trouves, 4 été, vilible 4 nos 
Voiſins, & nous ne prenons point 2 honte de con- 
feſſer que les Terreurs du Seigneur nous avoleiit 
tellement ſaiſis, de ce que nous avions To, 
ſous une Profeſſion de Relipion „ contrite PEfprit 
Saint de Dieu, qui fibus reprenoit ſecrettement de 
notre. Deſobeiſſance, que comme nous avions en her- 
reui de penſer à continuer en nos anciens Peches 


e, ” "3 S4 # : 1 9 
auſſi craignions nous de nous ſervir des Choſes legi- 


times; crainte d'en faire un Uſage illegitime. Les 


Paroles du Prophete furent accomplies en nous, Pour- 
guoi donc ai: je vis tout Homme tenant ſes Mains fur 


ſes Reins, comme une Femme qui enfante? Nous avons 
eũ pluſieurs Angoiſſes & pluſieurs Douleurs, comme 
celles de I'Enfantement: Notre Ciel nous a ſemble 
ſe fondre, & notre Terre ſe remuer de fon Lieu, & 
nous avons été ſemblables a des hommes, comme 
parle I AApotre, d az/quels les derniers Tems ſont par- 
venus. Dieu fait qu'il en etoit ainſi, en ce Jour 
que la Clarte de ſa Venue dans notre Ame, y de- 
couvrit toute Plante que le Pere celeſte n'avoit point 
plantee en nous, & la detruifit par le ſoufle de ſa 


Bouche. II Etoit un Temoin qui &elevoit- auſſi t6t 


contre chaque mauvaiſe Penſce, & chaque Oeuvre 


infructueuſe. Et beni ſoit ſon Nom, de ce que 


nous ne nous ſommes point ſcandaliſes* en lui, ni 
en ſes juſtes Jugemens. Ce füt pour lors qu'il ſe 
fit un grand Examen de toute notre Vie; que cha- 
que Parole, chaque Penſee & chaque Action vinrent 
en Jugement ; que la Racine en füt examince, & que 
le Panchant en füt conſiders. © La Convoitz/e de 
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Vie: nous een decouverts. . tere @ biiquits 


en nous... Et par la Connoiſſance que naus cumeg 
du. Vieur 3 Levain, & de ſes differents = 
vais Effets au dedans de nous memes 3 comment 

Y. avgit travaille, & ce qu il y ayoit produit; nous 
vinmes à avoir un Sentiment & une Connoiſſande 


de I'Etat des autres: Et ce que nous ne pouvions 


pas, méme ce que nous n'oſtons Pas laiſſer d viyre 
& continuer en nous, comme nous stant -manifeſte; 
provenir d'un mauvais Principe, durant le tems de 


TEtat decheu de Phomme, nous n avons pas p 


complaire dans les autres. Maintenant je dis, & 
cela en la Crainte & en la Preſence du Dieu Juſte 
qui voit tout, que parmi les autres choſes, les Hon» 

neurs & les Reſpects du Monde, qui ſont aujourd- 
hui en pratique, nous devinrent un peſant Fardeau: 
Nous vimes qu' ils n'avoient point d' Exiſtance en 
Paradis; qu' ils avoient crus dans la Nuit, & qusils 
ſortoient d'une mechante Racine; qu ils plaiſoient 
ſeulement à un Entendement vain & corrampu, & 
r. avoient en en ec n oy 752 

N D 


«VL, Er. Ry 4 nous 4s previmes SF + 
Temp ste des Reproches ou nous ſerions expoſsc, 


4 by 3 de les pratiquer; neanmoins, nous fumes 


eloignés d'en etre ébranlés dans nötre Jugement, 
que cela nous conſirma abondament dans le Senti- 
ment que nous en avions: Car Homme eſt quel 
que choſe de fi exaltẽ en ſoi-meme, & qui aime 
tant d' tre honore & reſpectẽ des Creatures ſes 
campagnes, qu auſſi tot, qu'en Tendreſſe de Con 
ſcience envers Dieu, nous n'avons pas ph les prati - 
9 comme aupravant, il en deni. plus en peine 
40e 
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que importants "quits fuſſent au Salut⸗ De- reg 
que 1a Oloirt de Dieu & n6tre propre Salat allaſſent 
comme ils voudroient, c toit à ſes Veux, une 
grande Heprffd & un plus grand Blaſpheme de tut 
refuſer 'PHoma # du Chapeai;” & ſes 'Thres den- 
neur accoutumòs, de refuſer de repondre a ſes San 

tez; dude jouer Aves! lui au Cartes & aux Dez, qu au. 


cun autre Principe que nous maintinſions: Car lei 


ayant moins en veue, ils ne e Lore Pas tant 
err ſon Chemin. i ATT . 959383. ET. 1 


* fy * RA 214598 i994) t onal Seid ie 


„II. Er entore qu on nous ait ſtequemment 


reproché que nous cherchions A &tablir des Formes 
affectées, & que cela n'etoient que comme un Raban 


verd, br meilleure Marque pour etre connu du hs 


1 declare, , en la Crainte du Dieu Tout. Puiſſant; 


* ces Reproches ne ſont autres choſes que des 
inations vaines, & des faux Sens que donne 

* notre” Reformation les Perſonnes inſenfible "ql 
2 point ce Sentiment, que le Seigteur Foul 4 
donné, de ce qui procede de la bonne ou de la me 
chante Racine dans l' Homme: Et quand de eh 
Cenſeurs de nôtre Simplicité fſeront”' interieureme N 


touchés, & reveillés par le puiſſant Pouvdir de Diet 


& qu' ils verront les Choſes dans leurs propres Na. 
tures & Semences, ils en connoitront alors le Far- 
deau; & ils nous tiendront aiſément quittes, fans 
OY en en 45 la * Wenn A 
12 g 8 18 rn 2805) 3390 

VILE. DU dire quill ne colnviande pas à un Petr 
qui à de ſi belles Pretentions à la Frahehiſe 

4 Liberts d'Eſprit, de s' attacher, comme nous ſül- 
e de yur; demons Je repong à cela d'une 
maniere 


726 Pain de Croix, - Chap. N. 


maniere ſobre, avec douceur & dans la Vexitẽ 3 prez 
miẽrement, que rien n'eſt On de ce que Dieu — 

it matière de Conſcience de faire ou d'obn 
ſecondement „ que quelques peu conſiderables que 
ceux qui nous objectent faſſent ces Choſes ; nean- 
moins, ils en font beaucoup de Cas; & ils les eſti- 
ment tant, qu' à cauſe du reſus que nous, 


de les leur donner, nous ſommes batus, Empril on- 


nẽs, on nous refuſe juſtice, &c. Pour ne rien ow 
des Railleries & des Reproches qu'on nous a ſou- 
vent fait ſur ce ſujet. De ſorte que ſi nous, avions 
ett beſoin de Preuves de la Verite de notre Croy- 
ance, & de notre Jugement interieur; la pratique 
meme de ceux qui s oppoſent a nous, nous y auroit 
abondamment confirme : Mais qu'il nous ſuffiſe que 
J Sapience a '4t6 juftifite par ſes Enfans. . Nous 
: tenant donc dans un Etat paſſif, nous laiſſons ſeule- 
ment tomber la pratique de ce que, par la Connoiſ- 
ſance qui nous * donnèe, nous croyons ętre des 
Choſes vaines, & non pas chretiennes. - Ainſi en 
fait des — — nous tenona pour la negative; 
car nous les en, 5 nous n'en Erabliſſogp 
"Ione Toy 5 a N | ut 


Us IX. Ls. Monde eſt fi e aux 1 
& aux dehors des Choſes, qu'il a été bien conve- 
nable à la Sageſſe de Dieu, dans tous les ſiécles, 
d' ẽtablir ſes Piſpenſations parmi les hommes, avec 
des Apparences fort differentes de leurs Coutumes 
Etablies; contrediſant par- lad les Inventions humaines, 
-& Eprouvant l' Integritè de ceux qui font confeſ- 
ion de fa Parole: Meme c'eſt une Pierre de touche 


"pur he le Monde: "Cpl n a Fin, a 
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Point de Courome. CThap ix. 12 


Te Sobrieté, & quelle Moderation ils ont. Si le 
groſſier & le rude du dehors de la Verité ne ſcan- 
daliſe pas leurs eſprits, & ne les empechent pas de 
la recevoir; Elle dont la Beaute eſt au dedans, cela 
leur donne une grande Decouverte ; car celui qui 
refuſe un precieux ſoyaux; parce qu on le lui pre- 
ſente dans une Bote ſimple; ne Veſtimera: jamais 
ſon Prix, ni ne s appliquera pas fort à le bien 
conſerver. C'eſt pourquoi j appelle cela une Pierre 
de Touche; parce qu'il montre où les Coeurs & 
les Affections des Peuples ſont attaches.;; nonobſtant 
toutes leurs ban Pretentions ar devs t plus 
nee. 1 5 2 ines 
| X. cC'rer aul une forts, Did: now aha ak 
vie de Dieu, en ce qu'on decouvre. par là qu'ils 
font oppoſes aux Coutumes generalement receues & 
- eſtimees du Monde : Ce qui les expoſent à VE- 


% f 


es tonnement, à la Moquerie & au Mauvais- traite- 
en ment de la Multitude : Mais il y a en cela un 
e Trefor | cache-: Nous ſommes par- la accoutumes. | 
ms aux Reproches: Nous-y apprenons/ a+-mepniſer,- fa 
* fauſſe Reputation du . & a ſouffrir' en ſilence 
* les Contradictions & les Moqueries de ſes: Partiſans; 
es & finalement, à ſurmonter leurs Injures &. leurs 
ve- Reptoches, avec une Douceur & une Patience chrẽ - 
8815 tienne. Ajoũte que tu es auſſi par. la ſepare de tes 

VEC Familiers: Car en étant mepriſé deux comme un 
nes Sot, un Frenetique & un Infenſe, & c. tu es en 
ES, meme tems delivréè d'une plus grande Tentation, 
fel- qui eſt celle du Pouvoir & de I'Influence de leur 
che vaine Converſation: Enfin tu es enrölé dans la 
zel- Compagnie du moquë & perſecutẽ Beni Jeſus ; pour 
* combattre ſous ſon | Etandart « contre I. Monde, la 


Chair 


128 Tai: de Croix, „. * 


Chair & Je Diable; afin qu'aprés avoir fidellement : 
ſouffert avec lui, dans ]'Etat d' Humilite, tu puiſſes = 4 
regner avec lui, dans l' Etat de Gloire: Lui qui | 
glorife ſes pauvres mepriſes Diſciples conſtants, 
de la Gloire qu il a eut envers ſou Pere, avant 
gue Je Monde fut fait. C'eſt-la la premiere Raiſon 
pourquoi nous avons delaiſſe la Pratique des Hon- 
neurs & des Reſpects, &c. ci devant mentionnes. 


5 XI. Norze a Raiſon pour refuſer de 
fajre uſage, ou de nous ſervir, en nos Adreſſes & 
en nos Salutations, des Coutumes qui ſont aujourd- 
hub en vogue dans de tels cas, eſt priſe de la con- 
ſideration de leur vuide & de leur Vanite meme; 

u'il n'y a en elles rien du vrai Honneur & du 
vrai Reſpect, ſuppoſe qu'elles ne ſeroient pas mau- 
vaiſes: Mais comme le Culte & la Religion ſont 
degeneres, & ſont reduits en Formes & en Cere 
monies, qui ne ſont pas meme felon la Pratique 
primitive, Il en eſt ainſi de l' Honneur & du Re- 
ipect: I n'y en que peu dans le Monde, non 
Plus que de Culte & de Religion. Et aſſeurement 
n'y en a point dans ces Coutumes, qu'on puiſſe 

Juflifier, ni par F'Ecriture, ni par la Raiſon. 
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XII. Nous trouvons que le mot Honneur] eſt 
ſouvent employe dans l' Ecriture, & qu il y a pluſi- 
eurs Significations. Premiérement, il ſignifie 10- 
-beiſſance; comme quand Dieu dit, Ceux qui m bo- 
norent; Ceſt-a-dire ceux qui gardent mes — 
- demens. © Honorez le Roi; C'eſt a-dire, Obeiflez au 
Roi. 5 Honors ton Pere . ta Mere: n 

ons 
® Jean xvi 8. 5 t Sam. ti. . © 1 Pier. ii. 
9, 12 


Er Mig tec, A woe ro hu a i ona 


Pp © 


dit: 'Apotre» aux, Ephefieons). * Obeiſx d v Pe 
e dans ce gu e. 1 . car cell 
eft Juſle. Prenez-g A leurs « Preceptes & a Lomy 
Aveftiſfemens: 100 ppoſant todjours qus les Supe 
rieurs & les Peres 8 Mig es commandent des Cho. 
s legitimes;, autre: ſe deſhonnorefit de les 
„ & les Sujets oy les Enfans, deſhonngrent 
leurs. Superieurs, & CR Peres & Meres de com- 
plaire a leurs r inuites.,, " Chelt em- 
Ploie auſſi ce Mot. meme! Sens; ; 1078 qu'il 
dit, © Fe rai. point de Hiable; mais 7 "honore mon 
A vous ine OVER.» C'eſt-à- dire * je fais 
la Volante de 10D... ere, en ce que je 10 mais 
vous ne voulez point e Vous | rejettgs 


mon Conſeil, & ne voulez: point obeir à 2 ma Pa- 


role. Ce n'etoit pas le 2 d'öter le Chapeau, ap de 
plier le Genou ebe lui, 5 de lui refuſer de: Fi Titres 
vains qui Etoit le Peſhonbeur dont il. les taxoit. 
Nan: Cetoit leur Deſabeiflan en  refiflant A CC 
lui que Dieu mal envgye, 7 refuſant de. croixę 
en lui; traitant comme un Impoſteur celui que 


Dieu avoit ordonné Pour Etre le Salut * nk a 


Et il ny a que trop aujourdhui de ceux qui 
deſhonnorent ainſi. Jeſus Chriſt a ou 15 


Sujet ces Paroles; An, à -t-il dit, que. tous honorent 


le Fils, comme ils honoren . Pere. 4 2 n"hanore 
Point 2 Fils, 1 Honore Join te Pere qui * a exvoye. 0 Ceſt- 
a-dire'« que ceux qui n ecoutent point Chriſt, gui ne le 


ſervent point, ni ne lui obeiſſent; ils ne Tervent koĩnt 


Dieu, ni ne lui oheiſſent. Comme ils hretendoient de 
croire. en Dieu; auſſi aurgient-ils di, croire en lui: 
Celt-la, ce qu'il leur diſoit. Ce qui eſt manifcſte, d une 
Miet er 5 or: le Cas du Centenier dont 

.. Dt 
- Eb. vi. . d Jean vii. 49. 0 * Jean v. 23. 
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130 Point de Croix, Chap. ix. 


Chriſt recommande tant la poi, lequel faiſant à je- 
ſus le recit de ſon Etat linorable, lui dit, ai 
faus moi des Gens de Guerre: Ft je dis a Pun; va; 
& il wa, & d un autre, dien, & 7 vient, . geen 
Serviteur, fai-cela, & il l. fait. Voila en quoi fl 
faiſoit. confiſter l·Honneur de ſon Emploi, & le Re- 
ſpect de ſes Soldats: Et non pas à öter le Chapeau, 
4 A plier la jambe: Ni de telles Coutumes ne 
ſont pojne en uſage parmi les Soldats, tant n 
Nees & indignes de la Gravite maſculine." 


t ExsvirzE le Mot [Honneur] | eft auſſi em- 
ploye pour marquer I Avancement ' a quelque Etat 
_ Eleve, & à quelque Emploi eminent: C'eſt ainſi que 
Vexprime, le Pfalmiſte ; ou en parlant a Dieu, il dit, 

D Ee tu 75 as couronne de Gloire & 4 Honneur, & dans | 
un autre Endroit, © Tu as approprit ſur lui la Ma- 

e .o& F GW Sie, que Dieu avoit 
nds 3 Chriſt la Puiſſance ſur tous ſes Ennemis; 
& qu'il Yavoit Cleve à un Empire abſolu. C'eft 
$4, que le Sage le donne 4 entendre, lors qu'il dit, 

4 La. Crainte du Seigneur eſt une Infiruftion_de gelt. 

7 Humiliti va devant la Gloire. C' eſt-à. dire, 
que I Humilite precede I Avancement, ou PEleva- 
tion. De plus, Il y a encore cette Sentence dans ſes 
Froverbes, Comme la Neige ne convient pas en Eti, 
ni la Pluye en la Maoifſan.; ; ainſi la Gloire ne convient 

2905 £ un Fou. Ceſt- 5 que le Fou n'eſt 
e de er le Depot de l' Emploi, ou de 
2 Elevation: 5 ſont e chiles qui demandent de 
Ia Vertu, de la Sageſſe & de la Vigilance dont les 
e 2 e _— tes Ga & 

"a Ta. vii. 1. Þ PD viii. 6. 5g ü 

© Prov, &V. 33. © Prov. Ni. 1. 


Point de Couronne. Chap. is. 131 


les Titres, qui ſont en uſage parmi les Hommes, 
doivent paſſer pour des mar marques d Homeur, le Pro- 
verbe de Salomon n aura point de lieu: Et it eſt 
indubitable qu'il n'en a point dans la pratique de 
ce Siéele, qui accorde tant de cet Honneur à Pl uſieurs 
des Foux dont parle Salomon, qui ne ſont pas ſeu. 
lement Sots, mais qui méme avec cela ſont me- 
chants; tels que ſont .Ceux; © gu. rejettent. 7 TInflruc - 
tion, & qui haiflent 1a Crainte du Seigneur, qui 
ſeule rend l' Homme Sage, de la vraie ageſte. I. 


XIV. Er comme la Vertu & la Sa gefſe ſont une 
meme Choſe; auſſi ſont la Folie & 14 Mechancete. 
C'eſt ainſſi qu'eſt .appelle. le Viel que d Sichem 


commit en forgant Bina Fille de Jacob; Pareille- 


ment, en Zoſue, la © Rebell. on & la Mecbancete 
des Iatlites. Le Pſalmiſte s 'exprime | ainſi, © Mes 
Meurtrifſeures font pourics „ & Fluent a cauſe de ma 
Hulie. C' eſt-à dire, à cauſe de ſon Peché. Et ail - 
leurs, Le Seigneur parlera de Paix à ſon. Peuple, & 
a ſes bien-aimes, & que jamai, ils ne retournent à 
a: F. . C'eft-a-dire au Mal. 1 Les Biguiter du 

OY 


2 5 Bowe Xiii. * 8 d Gow. N # 000 vii. 15. 
5 * inte eee 955 r Prov: v. 22, 23. 
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3 Se how bes Bibles „ gue j'a al venue r, 
en ne liſe point le Mot, Folie au . 34tieme Chapitre 
de la Geneſe verſet 7. ni en JoſuE Chapitre 7 verſet 
15. mai an lieu du Mot Folie; an li en quelques 
znes, vilenie; & en d autres infamie; qui fignifient la 


meme teen la A N y al re * folly 
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folie. 
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| Michanz 3 'attraperont, dit 8 alomon, a. ſera retent pu- 


les Cordes de for Pech : Il mourra faute d Irfiruc- 
fion, & il ira errant par la grandeur de fa Folie. 
Jeſus Chriſt: met Ia Folie au rang du Blaſpbeme, 


de I Orgueil, des Larering des Meurtres, des Adulteret, f 


des op Gage &c. J'ai rapporte ces Paſſages d' au- 
tant plus volontter ; afin de montrer la Difference 
qu'il y a entre la definition que le Saint Eſprit don- 


ne des Foux, qui ne meèritent pas I Honneur ;" & 


Idee quien ont les Perſonnes de nos Jours, & ce 


qui eſt generalement entendu dans notre Tems, par 


les Mots Foux & Folies ; aſm que nous concevions 


mieux la diſproportion qu'il y a entre l' Honneur 


comme il &toit alors entendu par le Saint Eſprit, 
& par ceux qui en etojent conduits, & celui que s'i- 
maginent & pratiquent, dans ces derniers viecles, 
ceux qui font profeſſion d'stre Chretiens, | 


XV. Mars I Honneur fo: prend auſſi pour Me Ne: 


|  Pfitation : & nous I'entendons ainſi: Þ La Femme: gra- 
cienſe obtient de I honneur, dit Salomon, 


C*eſt-a-dire 
qu elle conſerve ſon Credit, & que 
elle maintient la Reputation qu'elle a d'etre ſobre 


& chaſte. Dans un autre endroit; © C'e/? une Gloire à 
Hamme de 5s abſtenir de Procès. C' eſt-à- dire, cela lui 


donne la Reputation d'&tre Sage & Homme de bien. 
Churiſt.cmploie ce mot dans le meme ſens, lors qu'il dit, 


qu'Uz * Prophete neſt fans Homeur, que dans for 


Pais. C*eſt-a-dire, qu'il a du Credit & eft' eſtiméè 
ar tout ailleurs que chez ſoi. L'Apotre a dit fur ce 


Sujet, 4 Due rhacun de v“? ſache poſſeder ſon V nrſſenn 
ee 'S en honneur. GE, en Chaſ- 


tetẽ 
* ee vii. 21, 22. b Prov. xi. 16. © 221 XX. 3. 
4 Matt. xüi. 57. Je. iv. 4. 


par ſa Vertu, 


o „ HA . W. © Wie K ed. WJ. 
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tets & en Sobtieté. Tous ces Paſſages ne donnent 
a entendre aucune des covtumes que nous abandons 3* 
oy ce oy: your" "16s: (op we entierement. BN 
2 

XVI. L'Ecirows emploi encore te Mot 2 
neur] dans un autre Sens, à ſavoir, pour les Fonc- 
tions & les Charges; comme lors qu'elle dit, u. 
les Anciens qui prefident due ment, fotnt reputes dignes: 
de double 'Honneur, ' Celt-a-dire, qu' étant ſaints 
miſericordieux, temperes, pacifiques, humbles, &c.. 
ils meritent d' etre eſtimes, aimés, & honorés au 
double; principalement ceux qui wiavoailloit en la Pa- 
role, & a P lnſtruction. C'eſt ainſi que Paul recom- 


mande Epaphrotite aux Philipiens: b Recewez-le adm 


en notre Seigneur, awec toute ye, & ayex en eim 
ceux qui ſont telc. Comme s'il avoit dit, Eſtimez- 
les, & ayen cgard a ce qu'ils vous diſent & vous 
enſeionent. Ce qui eſt Ja meilleure maniere, la 
plus naturelle, & la plus convaincante qu'on porte 
du Reſpect a un Homme de Dieu; Comme Chriſt 
dit à ſes Diſciples, © Si wous maimex, gardez mes 
Commandemens. De plus, PApotre nous 'recommande 
d' honbrer d les Veuves qui ſont uratement Veuves : _ 
a-dire, celles qui vivent d'une Vie chafte, & d'un 

Vertu exemplaire ſont honorables. Le Mari 

% auſſi honorable, a cette Condition, que 4a Cuucbe 


ſoit ans Macule. De ſorte que I' Honneur du 


. confiſte en 1a Purete des Perſonnes mariées. 
XVI . . Mot 2 ef mY employes 


* I Eeritute des Superieurs aux inferieurs: Ce 
qui eſt <latr de ce -qu"/uerus dit à Haman + 


xili. 4 4. 


« * 1 Tim, v. 17. b Pyil. . by. | © Fear ad. 15. 
N eb. 8 


134 Point de Croix, » Chap. ix. 


Le faudrott i] fuirt à un Homme que le Roi 
proud” Plaifer d bonorer p Et il Favangoit beaucoup, 
comme il fit Mardochze dans la ſuite Et il eſt 
dit plus particulierement, b gi y eu pour les Juifs, 
de la Profperitt, de la Rejoutſſance, de Ia Joye, & dt 
I Honneur. Ceſt-a-dire, qu'ilsechaperent la Perſecu- 
tion qui paroiſſoit Pres? de les accabler, & que par 
ke moyen d'Efer & de Mardochle, ils jouirent non 
ſeulement de la Paix, mais auſſi de la Faveur & de 
la Protection. C'eſt en ce Sens que PApotre. Pierre 
avertit les Chretiens - © de porter Honneur @ | leurs 
Femmes. C'eſt-a-dire, de les aimer, d'en faire! cas, 
de les cherir, de les proteger & de les eſtimer; 
r leur Fidelite & leur Affection a leurs Maris; 
pour la Tendreſſe qu'elles ont envers leurs Enfans, 
& pour le ſoin qu'elles en prennent, & pour leur 
Vigilance & leur Circonſpection dans leurs: Familles. 
NW n'y'a la aucun Comportement . ceremoniel, ni 
aucun Titre affectè de requis pour  temoigner cet 
Honneur. C' eſt ainſi que Dieu honore les ſaints 
Hommes & les ſaintes Femmes. 4 F' hnorerai ceux 
gui m honorent, dit le Seigneur, & ceux gui m 
anepriſent ſeront traitts avec le dernier mtpris, C'eſt- 
a-dire, je ferai du bien a ceux qui m'honorent & 
qui m'obeiſſent, je les aimerai, je les benirai, ils 
ſeront ſons ma Protection, & je les ferai proſperer; 
mais quant à ceux qui me mepriſent, qui reſiſtent 
A mon Eſprit, & qui tranſgreſſent ma Loi, ils ſeront 
Peu eſtimés; on ne les conſiderera gueres; on n'en 
fera pas grand état; ils n'obtiendront point la Fa- 
veur envers Dieu, ni auprès des Gens de bien. Et 
N r auſſi tous les Jaa e les Hom- 
mes, 
. vi. 6. * Ep. 1 by. + r Pier. WY, - 
Vx 0k Sar. li- 30. | 
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mes, que ſi les Grands viſitent les Pauvres,: -0u-3'em= 
ployent à les aſſiſter; on dit un Homme d'un ff 
grand Rang, me fit I Honneur de met Wen 
an Ar mon de reg ene ih 


4 
I ; x 


XVIII. e fin cet Als n 5 ane 
encore un Pallage- qui à une Signifieation du Mot 


| {Honmeur}'tres 'etendue, ' & qui "eſt bien claire & 


fort à propos. * Pertez Honneur à tous; aims lat 
PFraternitt. C' eſt- - dire, qu'il y a un Amour qui 
eſt par deſſus 'Honneur, & qui eſt reſerveè pou 
la Fraternite. Mais quant à I Heonneur qui... ft 
I'Eftime & I' Egard, tu le dois a tous les Hom- 
mes: Et ſi i tous, donc à tes Inferieurs: Mais 
pourquoi à tous les 1 Hommes? Parce qué Die 


les a erées, & qu' ils ſont meme la plus noble partie 


de fa Creation viſible. IIs ſont auſſi de ton pro- 
pre Genre. Aye du Naturel pour eux; prens en 
Compaſſion, & les aſſiſte de ce qui eſt en ton pou- 
voir: Soi pret à leur temoigner tout vrai Reſpect; 


fai - leur tout le omen & leur acvorde tout 0 Pro- 


Wy _ tu 8 bY” 9 l 

XIX. Creanbaur 1 baren n mw 2 une 
Limitation à ce Commandement * d honorer tous ler 
hommes'; en ce Paſſage du pieux David. Qui e 
ce qui ſejournera dans tan Tabernacle? Yui eft-ce 


gui demeurera en la Montagne de ta Sainteté ? Clui 
aux Yeux duguel eſt mepriſable celui qui merite d'&tre 


rejetts ; mais qui” honore” ceux qui traignent | Brernel 


Ici I' Honneur eſt limitè & attachẽ aux--Juſtes 3; Et 


il eſt declarẽ qu'il eſt du Devoir des Juſtes de 
mepriſer ey Mechants ; ; & = le mEprs” you en 
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OR es. CEOS 


font eſt une des marques de leur Juſtice. Cellar 


dire; de ce qu' ils ne- les. eltiment@point;'- & nien 


r d'Etat, Pour conclure, cete Recherche 
ce que ſignifie le Mot ¶ Houneur]. ſelon les Ecxi; 


tures, Je le comprendrai en trois Chefs; celui des 
Iaferieurs., a leurs Superieurs; celui entre les Egaux, 
& celui des Superieurs à, leurs Inferieurs. Celui des 
Inferieurs à leurs Superieurs, eſt I Obęiſſance; 
entre les. Egaux, eſt Amour; & celui des Super. 
eurs a leurs Inferieurs, eſt la Protection & TAC 
tance. Voila quel eſt I'Honneur felon la Valo 


* Der & 8 des anciens Saints. 


. 


ane 


XX. 1 "the xxl peu * peut voir, ou peut 
on avoir de touts les Effets du vrai Honneur, dans 
Jes pauvres Ceremonies creuſes d' ter fon. Chapeaux, 
de faire des Reverences, ou de donner des Ti- 


tres affectẽs & flateurs? Que la Verité qui parle au 


dedans, & qui eſt le Temoin de Dieu dans tout le 
Ceure-Humain, en en juge: Car il ne, faut pas que 
Jen appelle du bien ou du mal de ces Coutumes, 

a I Homme corrumpu, orgueilleux qui ſe recher- 
5 ſoi· meme; qui de quelque petite Conſequence 


qu'il veuille faire * ces choſes; il les aime; 


i les recherche; il eſt de — Mareen . 
coléère quand il ne les a po | 

'ner ici la ds Rallon pourquoi nous _— 
ſons de pratiquer les Ceremonies ordinaires d' Hon- 


neurs & de Reſpects; parce que nous ne. trouvons 
point, dans I Ecriture Sainte, que le Saint Eſprit 


nous recommande d'avoir de telles Idées de T'Hon- 


neur & du Reſpect; ni de oy" r par de 


Lanblables — „ Ir nn 


4 1 


XXI. 
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XXI. Nora troiſiéme Raiſon pour n'en pas 


faire uſage comme des Temoignages d' Honneur 


de Reſpect; eſt parce qu on y en peut Point decou- 
vrir : Elles ſervent plũtõt a Peluder, & a le rendre 
Equivoque; a tromper le Monde. leur otant 'Hon- 
neur & le Reſpect qui leur eſt deu; en leur donnant 
des Riens ſous les: Ap de. quelques choſes: 
Il n'y a en elles rien de l' Obeiſſance qui eſt deus 
aux Superieurs, de I Amour aux Egaux, ni du * 
cours & de la Protection aux Inferieurs. 


XXII. e ed a tout le 1 due nous 
maintenons le vrai Honneur & le vrai Reſpe&.. Nous 
honorons le Roi, nos Peres, nos Meres, nos Mai- 
tres, nos Magiſtrats, nos -Hotes, & nous nous hono- 
rons l'un l'autre; meme nous honorons tous les 


hommes, ſelon la Voye de Dieu, pratique par les 


Saints Hommes, & par les Saintes Femmes de l' an- 
cien-tems; mais nous refuſons ces Coutumes com- 
me vaines & trompeuſes, ne repondant er 4 * 


Fin Pour laquelle on en fait en pb * s 


XXII I. Ex 8 lieu, Il y a encore antes 
choſe a dire: C'eſt que nous trouvons que les De- 
bauches & les Mondains en ſont les grands Ama 
teurs ; qu'ils les pratiquent beaucoup, & que ce ſont 
eux qui ſe moquent le plus de la ſumplicitè de 86 
tre conduite. Or nous ſommes bien aſſurés, par 
les Temoignages ſacres, que ceux qui vivent dans 
un Eſprit de Defhoneur , ne peuvent pas donner: 
le vrai Honneur : Ib ne Ventendent point; Mais ts 
peuvent donner les Ceremonies du Cha & des 
Genoux : Et C 'eſt dequoi ils ſont fort liberals; il 
n'y a perſonne qui y = plus experts, Ce nous: 
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eſt une Preuve que nul vrai Homeur. ne peut etre 


demontrè par ces Contumes, de ce que les Genz 


vains, * les e N les aiment & icy, — 


XXIV. "Ensvare de ces + Choſe, ajofterai que 
les Hypocrites & les Vandicatifs les pratiquent auſh; 


Car combien peu, un grand nombre de Gens fe ſou- 


cient- ils les uns des autres? Meme, Quelle Envie 
ne ſe porte: t on point ? Quelles Animoſitez n'a-t-on 
point? Quelles Mediſances ſecretes ne fait on point? 
Et Quel mauvais Tour ne fe trame-t-on point, Vun 
Fautre, ſons Vuſage de ces vains Reſpects; jufqu'a 
ce que la Paffon devenant trop forte pour <tre 
retenuẽ par la Ruſe, rompe I Hypocriſie par un Af. 
front & une Vengeance ouverte? Il n'en peut pas 
etre de meme de I' Honneur dont parle PEcriture; 
II Weſt pas commun d'obeir a une Perſonne & de 
la preferer a foi par Malice; & de Yaimer, de 
Faider, de la ſervir & de la proteger pour la trom- 
per & ſe venger d'elle, ſont des Choſes dont on 
n'a jamais oui parler: Elles n 'admettent point d' Hy- 
pocriſie, ni de Vengeance. Les Hommes, ne font 
pas les choſes pour pallier une mauyaiſe Volonte, 
n les — de tout le contraire. Il eſt ab- 

d'y penſer; parce . qu'il eſt impoſſible . 
cela ſe . faire. we Sa n 


XXV. Norm Lxjeme Raiſon, eft que : ons 
neur. Etoit des le Commencement; mais — Reſpett 
du Chapeau & preſque tous les Titres ſont depuis 


8 conſequent le vrai Honneur n'y conſiſte 


Point: Et de qui a, toujours Ete la maniere de te- 


e Je vrai n elt encore la N 


1 
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Ce que PEcriture enſeigne mieux 9755 de 28921 
faire les Maitres a dancer.” = e 

XXVI. Ex Spee <a fi Plasser cotifſie 
en de telles fortes de Ceremonies ; done il s'enſut- 
vra que ceux qui les pratiquent le plus exactement, 
ſelon la Mode, ou la Contume des Tema, feront 
les plus capables de le temoigner ; par ' conſequerit 
ce ne ſera pas un Principe de Juſtice & de Raiſon 
dans Homme, qui ſera la Regle du vrai Honneur; 
mais ſe ſera les Moyens & PRdrefle des capritieux 


Maitres à dancer du Siecle; Et c'eſt pour cela que 


nous voyons que pluſieurs donnent beaucoup d Ar- 
gent, pour faire apprendre à leurs Evfans leurs Hom: 
neurs fauſſement ainſi nommes. Et que fait on par 
la, ſinon en exclure totallement les pauvres Gens 


J de la Campagne, qui quoiqu ils cultivent la Terre, 


qu'iſs labourent, qu'ils ſement, qu'ils moiſſonnent, 


qu' ils vont au Marché, & qu'en toutes choſes ils 


obeiflenta leurs Magiftrats, 3 a leurs Hdtes,.a leurs Peres & 
Meres, en Sincerite & avec Modeſtie, font neanmoins 
rarement uſage de ces Ceremonies ; Et s'ils en font 
uſage, c'eſt ſi groſſicrement,” & d'une manicre' fi peu 
polie, qu un Critique de Cour, ne les tiendra pro- 
pres qu a en faire des Moqueries & des Rifees. © Mais 
quoi! Eſt- ce qu'un Homme judieieux weſtimera pas 
I Honneur & le Reſpect de leur Obeiſſance, plus 
que ceux de la Vanite & de l' Hyprocriſie des au- 
tres? Cette Idée baſſe qu'on ſe fait de I'Hanneur, 
chaſſe le veritable, & ſubſtitue le faux en fa Place. 
Que l'on conſidere de plus, que la maniére ou la 
facon de rendre ces ReſpeQs, fait 3 le 
deſſein de ceux qui les. eh ; aàuſſi bien que 
de ceur qui les * que non Pas le Reſpect. 
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: mime: De la vient qu on dit communement c'eſ 


un Homme quit fait: bien vivre, ou en parlant d'une 
Femme, elle eſt d'une Conduite exacte: Et quèꝰ elle eſt 


cette Conduite exacte; ſinon une Conduite fantaſque, 


des Poſtures affectees 47 ne ſont point naturelles 


.a la forme du Corps, & qui ſeroient ridicules aux 


Veux de toute Perſonne, fi elles n'ctoient pas a la 
Mode ? Et Ceſt pour cela qu'elles on en Proverbes 
dans les ra eee, 1 1 id £ 
20 XXVII. D * En Weitem Jew, — vrai 
Honnenr ne conſiſte pas à öter le Chapeau ad 

Perſonnes, à leur faire la Reverence, & à leur don- 
ner des Titres; parce que toutes ces Choſes 


vent s acquerir pour de I' Argent. Combien n'y a 


ti il pas pour ce Sujet, dans le Pais, des Ecoles 
od Ton apprend a dancer, à jouer c. auxquelles 
on envoye communement les jeunes Gens pour 
etre inſtruits dans ces vaines Coutumes; tandis qu' ils 
ſont detenus dans I Ignorance, quant à l' Honneur qui 
vient de Dieu; & que leurs eſprits ſont attirẽs aux 
Choſes viſibles qui periſſent? Et bien loin de ſe 


reſſouvenir de leur Createur, ils attachent à des 


Sotiſes & à des Folies, & quelques fois à des Choſes 
n mauvaiſes quelles leur coutent la Perte de leurs 
Heritages; & à leurs Parens indiſerets, le Regret & 
la Miſere pendant toute leur Vie. Si les Peres & 
Meres vouloient honorer Dieu en aſſiſtant ſes Pau- 
vres, de ce qu ils emploient à une telle Education, 
Vs en troureraient A la Far un free he enen 
Profit. FOLIA TH STE TED: 
a} 
XXVII. ———— nous ne Porn pas 
* de faire des Reverences, de — des 
a x 2 itres, 
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Titres, & d'oter le Chapeau Aoient des Effets de 
I Honneur reel; parce que de ſemblables Coutume 
ont été autrefois defenduëès & prohibèes de Dieu 
de ſon Fils & de ſes Serviteurs: Ce que je tache- 
rai ifa "Twp Fe n ou n Autoritez 
pes 511 101910 t 8 jor 
Ix SD x09 

XXIX. Lo premidre 8 & 2 que J 
a produire, eſt un Temoignage tire de PV Hiſtoire 
de Mardochee & d' Haman, 1 Convenable au Sujet, 
qu'il me ſemble qu'elle devroit du moins impoſer 
ſilence aux Objections qu'on nous fait frequemment. 


Haman Etoit le premier Miniſtre d'Etat, & le Favori 


du Roi Auer us: Le Texte dit que à de Roi {'elewa 
mit fon Trine au deſſus de tous les Seigneurs''qut- 
etoient awec lui, & que tous les Serwiteurs da Roi, 
gui ' ttoient à la Porte du Roi, F incliusient & fe prof- 
ternoient devant Haman. Car le Roi en avoit arnft 
ordonnt;" mais Mardochee 26 $inclinoit point ni 12 
Je proſternoit point devant lui. L' Aﬀaire- alloit d'a- 
bord mal pour Mardechte; on lui prepare une Po- 
tence, par le Commandement d' Haman; mais la 
ſuite de I' Hiſtoire fait voir qu Haman éprouva ſar 
lui meme ſon propre Projet, & que ſon ian y 

avec ſa Vie. Eh bien donc! en | 
comme le Monde parle, & regardant la Conduits 
de Mardechee ſans rien "ſavoir de ſon Succes:| Mar- 
dochete n etoit il pas un Homme bien ruſtre? Ou 
tout au moins bien ridicule, bizarre & capricieux, 
de courir un tel Riſque pour une Bagatelle? Quel 
Domage ſe ſeroit-il fait en honnorant celui que le 
Roi honnoroit, & en s'inclinant devant lui? Ne 
I ou le ee en ne Lenin poin conte 
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d. Haman? Le Roi meme n'avoit-iI Pas commandẽ 
ce Reſpect? Et ne devons nous pas honorer le 
Roi & lui obeir? On croiroit que quelque motif 
qu'il eut dans dans le Coeur, pour ne ſe pas in- 
eliner devant Hamax, qu'il Vauroit ded faire ponr 
amour du Roi; ; & qu'il ſe ſeroit aſsès bien tire 
Caffaire quant a ſoa Serupule: Car il ne ſe ſeroit 
pas proſterne pour Haman; mais a cauſe de J. Au. 
torite du Roi: Et d' ailleurs ce n'etoit qu; une 
Ceremonie innocente. Mais il paroit que Mardothte 
etoit trop ſimple & trop hardi, & qu'il n'etoit 
pas aſsés fin & aſsẽs rule pour eviter le Depigin 
d' Hama. 

TouTtFois c'étoit un excellent Hole, 11 ctab. 
gvoit Dieu, & faiſoit ce qui etoit juſte; & en cette 
Action particuliere il plaiſoit a Dieu; meme à la 
fin il plüt auſſi au Roi, qui avoit le plus d' Occa- 
ſion d'en étre en colère contre lui: Car il l'avan 
E lui donna la Charge d' Hamax. Et ſi cela s' 
toit pu il auroit Eleve à un plus grand Honneur. 
Il eſt vrai que les mauvaiſes Nouvelles vinrent d'a- 
bord les premié res, il ne s'y agit de rien moins que 
de la Vie de Mardochee, & d'une entiere Deſtruc- 
tion du Peuple Jui, par rapport à lui: Mais I Ine 
tegrite & I Humiliation de Mardochel, ſon Jeune & 
ſes forts Cris à Dieu prevalurent, & le Peuple füt 
ſauvé; & a la fin, le pauvre condamne' Mardechie 
vint i etre exalte par deſſus tous les Princes. O 
qu'il y a en ceci une grande Doctrine; pour tous 
ceux qui ſont dans des Exerciſſes ſpirituels, & dans 
des Tentations, ſoit à cet Egard ou à quelques au- 
tres. Ceux qui endurent fidellement pour le Temoi- 
Auer de ce qu' ils ſont convaincus que Dieu de- 
d'eux, quoique ce ſoit contre le Gre & 

| _ PHumeur 


Paint de came. Clap. ix. 243 


T'Humeur du Monde, auſſi bien que d'eux memes, 
trouveront auſſi à la Fin une benite Recompence. 


Mes Freres ſouvenez vous du Ferre I Eau SJroide! 


b Mons molle annerons fi nous 1 devenons point laches. 
Et repaſſeʒ en votre eſprit que nõtre Capitaine 
ne s'inclina point devant celui qui lui diſoit, je 
te donnerai toutes ces Chaſes (parlant des Royaumes 
du Monde & de leur Gloire) „i ex te profternant en 
Terre tu m'adores. Nous y proſternerons nous 


donc? O non! Suivons notre a Guide. 


XXX. Av ANT que de quitter ce. 8 7 at 
4 a propos que j'y ajoute que dans une Conference 
que j'ai eue depuis peu ſur cette Matiere, avec un 
Eveque qui n'eit pas des moins eminent ; comme 
je lui alleguai cet Exemple , il me ſouvient qu'il 


tacha de Veluder ainſi. * Marabchée (dit-il) ne re- 


e fuſa pas de ſe proſterner, comme pour refuſer un 
* Temoigrage- de Reſpect au favori du Roi: Mais 
5 Etant lui- meme une Figure, ou un Type de Chrift, 
& j{ le refuſa; parce qu Hamas Etoit de l' Incircon- 
„ ciſion; & devoit plutöt fe proſterner devant lui.“ 
A quoi je repliquat, qu'en accordant que Marab- 
chie Etoit, une Figure de Chriſt, & que les Jui/s 
Etoient celle du Peuple de Dieu, ou de I'Egliſe, & 
que comme les Jui furent ſauves par Mardecbie, 
de meme 1'Egliſe eſt ſauvee par Chriſt ; ceci Etoit 
en ma faveur : Car il. s'enſuivoit par cette Raiſon, 


que la Circonciſion ſpirituelle, ou le Peuple de 


Chriſt, ne devoit pas recevoir les Fagons & les Cou- 
tumes de 1'Incirconcilion ſpirituelle, qui font les En- 
fans du Monde; qu'elles ne devoient pas les faire 
sincliner ; we ce qu'il ya fi long: tems qui etoit 
8 ee 
Yor Mat. x. 42. b Gal. vi. 9. © Matt. iv. 8, 9. 
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condamnable, dans les Tems du Type & de la Fi. 
gure, ne pouvoit point ẽtre receu ou pratiquẽ d'une 
maniére juſtifiable, dans le Tems de I' Antitype on 
de la Subſtance mème: Au contraire, cela montre 
expreſſement que nous devons fidellement delaiſſer 
de telles Coutumes mondaines, & ne nous pas con- 
former à la Converſaſion de ceux qui ſont attaches 
aux Choſes de la Terre; mais que nous devons 
etre renouvelles dans nos Entendemens, & changes 
dans nos Pratiques ; & nous tenir clos à nõtre Mar. 
dachte, qui ne stant pas profterne, nous ne devons 
pas auſſi nous proſterner, nous qui ſommes ſon Peu- 
ple & ſes Diſciples. Et quelles que ſoient nos Souf- 
frances; ou quels que ſoient les Reproches qu'on 
nous faſſent; il y aura une Fin. Mardech:e notre 
Capitaine, qui comparoit à la Porte du Roi 
ſon Peuple de toutes les Provinces, nous delivrera 
a la fin; & pour I' Amour de lui, nous ſerons 
auſſi favoriſes & aimes du Roi-meme. Si Puiſſant 
eſt a la Fin le fidelle Mardochee, C'eſt pourquoi 
regardons tous à Jeſus notre Mardochce, le vrai 'Jjratl 
qui à Pouvoir avec Dieu, & qui n'a pas voulu fe 
proſterner a l' Heure de la Tentation ; mais qui a 
i t prevalu: C'eſt pourquoi il eſt Prince à 
jamais, & * i] n'y aura point de Fin A ſon Regne. 


XXXI. L'Exemers ſuivant que j'allegue de 1 
Ecriture, contre ces Coutumes, eſt un Paſſage en Job, * 
+ ainft n avieme que je faſſe acception des Fenſonnes: Je 


| ; # uſerai 
a Ela. ix. 6. * Job xxxii. 21, 22. ; 
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. F ai creu dewoir r appor ter en ce Endroit le Texte, 
comm? il of dar la Bible Angie, & dan In BY 
frangoiſe ; parce que ſelon la werfion Aagloiſe, tes Ti- 

tres 
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1 "uſerat- point de Marr caxverts, en parlant à 2 un Hom- 
me * Can je ne ſais, point uſer_de Mots couverts ; eee 
gui m'a fait an eulexteroit + tout aulſirtõt (on comme 
dit la Verſion angloiſe) Fermettex moi, je vous ric, 
de u acboir acception de 2 Herſonne a" aucun, ni 2 e 
ne donne aucun Titre flateur a l Homme; car je ie 
ſais pint, donner de Litres Aalcurs, en en ce Falſaut celui 
ſui ma fuit m dteroit bien-tot.. La Queſtion, qui nai- 
tra de I Allegation de ce Texte, eſt gelle ci, 9 
ſont les Mots converts, les Titres flateurs ? La 
ponce eſt auſſi aiſde 4 faire que la Queſtion ; 8 
mement, ceux qui ſont. vuides de Verité, qui n ont 
rien de rcel,. qui exaltent : l'Hom 181 au deſſus de 
ce qu'il eſt; comme de Lappeller ce qu'il” n'eſt 
point, pour lui plaire, ou Ielver au eſtas de 
ſon vrai Nom, de ſon Office & de ſon Merite, 
pour s' attirer ſon Affection, qui peut etre con- 
voite E Honneur & les Reſpects; comme de lui dire, 
Tres Excellent, Tres Saint, Votre Grace, Tres Hauts 
& Puiſſants 8 eigneurs,  Redaubtable. Majeftt, Votre Sain- 
tetè, Votre Eninence, Votre Grandeur, V tre Di gnité, 
Tres Reverend Pere & autres ſemhlables Titres & At- 
tributs inutiles; inventes ſeulement pour plaire & cha- 
touiller l Orgueil des pauvres vains Mortels : Pareil- 
lement d' appeller un Homme ce qu'il neſt pas, 
comme Monſeigneur, Mon Maitre, &c. Ou' prudent, 
judicitux, cu bon; quand il n'a aucune de. ſes Qua- 
litez; mais uniquement Pour lui Plaire, ou wel faire 
3 du 8 PI 
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tres que Pauteur — 3th; y — plus 3 — 
ſignifies, & "que ſelon la ver fun Frangoiſe,... tous: Mots 
couverts y ſont compris, W les Titres cou- 
werte de Auterie, Kc. 
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Cxer ce qui stoit une Coutume familiere parti 
| tes Juin, „dans leur Etat dechu: C'eſt Pour cela 
que quelqu'un venant à Chriſt, hut dit, 2 Maitre 
gui eft bin, que ferai-je pour berittr 24 Vi ie tternelle ? 
C'étoit en ce tems-la une Salutation, ou une A- 
dreſſe reſpectueuſe; comme il eſt à preſent familier 
de dire mon bon Seigneur, mon bon Monſieur, 
mon bon Maitre faites ceci ou cela: Mais quelle 
füt la Reponce de Chriſt? Comment le recu-t-il ? 
b Pourgui in appelles tu Box ? (lui dit-il) # xy a wut 
Bon qi un feral, giz eff Die. Celui qui avoit le 
plus de Droit a ce Titre que tout le Genre- H 
le rejetta. Et pourquoi? Parce qu'il y en avort 
un plus grand que lui; & qu il voyoit que 1˙Hom- 
me Padrefſoit a ſon Humanite, felon la Coutume du 
Tems, & non pas a fa Divinite qui Etoit au dedans. 
C'eſt pourquoi Chriſt le refuſa ; nous montrant & 
nous enſeignant que nous ne devons pas commune- 
ment donner aux Hommes de telles Epithetes, & de 
tels Titres: Car ce qui eſt Bon étant deu a, Dieu 
ſeul & à ſa Vertu; on ne peut pas nommer Ainſ 
Homme decheu, que par Flaterie : : C eſt  Pour- 
quoi c'eſt un peche de le faire. 

Cerre Vie modeſte & regulicre nete bien 
2 celui qui Et6it manifeſté; afin de convertir Y Hom- 
me, & Us le relever de ſu Chute lamentable ; & 
le remettre dans l' Etat d' Innocence & de Purete 
de fa premiere Origine: Lui qui nous a enſeigné A, 
prendre garde comment nous ferions uſage des At- 
tributs, & les donnerions à l' Homme, par cette tres 
ſevere Sentence, © Les Hommes rendront conte au Four 


au Fugement, de toute Parole viſeuſe qu ili auront di te, 
Et ce ot devroit etre un n Avertifſeme nt ſuffiſant a a 


tous 
. Luc. xvii, 18. 8 Las, xvii 19. © Matt. xii. 36. 


— 


* 
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tous les Hommes, de prendre garde aux Libertez 
qu'ils prennent en ces Choſes, & ce qui meme 


notre. Delicateſſe de: Conſcience ſur ce point, eſt 


ceci, C'eſt' que l' Homme peut rarement commettre 
une plus grande Injure &. Offence contre Dieu Tout- 


Puiſſant, que de donner quelques uns de ſes Attri- 
buts, a 1'Homme, la Creature de ſa Parole, & POu- 


vrage de. ſes Mains. II eſt un Dieu, jaloyx de ſon 


Honneur, & il ne donnera point ſa Gloire à un au- 
tre. De plus, Ce Peche eſt fi ſemblable à celui des 
Anges decheus, qui aſpirgient au deſſus de leur Etat, 


& qui affectoient d' etre plus grands & meilleurs qu'ils 


n'avoient Ee crees & Stablis du Grand Seigneur de 
tout, & que d'elever un homme à un Degre au deſ- 
ſus de ſon Origine & de ſa Sphere, reſemble tant 
a I Idolatrie (Le Peche impardonnable ſous la Loi) 
qu'il eſt difficile de penſer que des Hommes & des 
Femmes, qui font profeſſion du Chriſtianiſme, & qui re- 
lech ĩſſent ſerieuſement ſur leur Vanite, & ſur le Mal qui 


eſt en ces choſes, puiſſent y continuer; beaucoup moins 


plaider pour elles; & ſur tout, faire des Reproches & 
des Mogueries de ceux, qui par Tendreſſe de Conſci- 
ence, nen peuvent pas faire uſage, ni les donner. II 
paroit qu' Elibu ne l'oſoit pas; mais qu'il le tenoit 
pour Etre d'une ſi grande Importance, qu'il nous 


9 


donne ceci pour la Raiſon qui en empeche, Celyz 


% m fait m enlemuroit aufſi-tet, C eſt: à-· dire, 


Je ne puis pas donner à 1 Homme des Titres qui 
ſoient au deſſus de lui, ou des Titres purement pour 
lui plaire; de crainte que Dieu ne me frappe de Mort. 
Je ne puis nullement complaire à cet Eſprit qui con- 


voite de telles chaſes. Dieu doit Stre exalté: Et 


1 


T'Homme doit etre abbaiſſe. Dieu eſt jaloux que 


1 Homme ſoit au deſſus de ſon Rang: II veut 


2 qu'il 


4 y 
* 111. 
v3 4 1 Fa 
x "163d 
1 b j 
| WAH. 1! 
OW 
b N 
1 11 f 
1 
_T 
_ 
1 
«| 11 
WM; 
1901060 
_ i 
» "30 91 
jo " 
iv | 


— — +2 — 
— Cantos cane ty 
—— = 


n 
— 


2 2 — 
. — ets 4 
2 CC 
2 ** — 


— — 

4 — > 
Dre 
r r 


p — — 
# > ug” pra 


ae WF", 
ct 


1 
19 


i 

* 

7 

x 

Kr 

. BY 

- a 

A 

- 
n 

G 

: 


l 
bh ts 
. 
17. 
1 
ii 
* 1 
. 
$14 
1+ +197 
$6144 
1 
11 
Wil 
Rok 
y | 
+: 


jg ow 


\L 
* 
U 
+ 
[ 
. 
* Y 
3 
* 
} 
' 
4 
12 
| 8 
no. 
„ 
2 
A 
it 
E 
. 


222 


—— — —_— 


3 
—— — —̃ —ͤ—eö * 
gee en IT 7 > * r 
> 4 — ＋ - 
* . o 


3 
— — — Subs 


—— - cot HI AI ER Dee ns ͤ —ʒE—ͤ ͤ—ͤ— ʒ * 


— RR. pi 


— — 8 — — po, 
* 
2 


— = 
—— — 
— — ER 1 
Ir Votre arp Te ww 
— — 


2. — — 
_ L SEAL 
— r _ res —ͤ—e— 
444 — 
— — a 


. N. I 4 
* =_ — Er 


Gr! he I 
— — 


— 
Se * 4 ä IE 
— * eg S- Ss —— 4 — % —— - * 5 — — 
—— moe — 8 ' - a a 3 * 
— „ Pe. T3 ba v4 — e 4 e 
* : — 8 
7 RR yen 2 — 4 WA 12 , hug. 3 
I - - — 1— — — — — — — 
Da. C — w  Fhe — 
— — —— _— — — bl - — 
2 ˙ er , * 9 
— —— — — — 
— — LR” ny —— 3 


<= er 
% IS I 


- — — 
A 2 2 Pa 
: — — . 
— — — * 8 
— — — ny . 
7 322 by — 
1 — 
- = — a ui og - . 
Ee RE TE 
„ „ 
— — 5 
2 
— nn 
2 
- 


oint de Cri Chap. e 
quit" garde ſa Place:; qu'il connoifſe;iſon; O. 


148 7 


& qu il ſe ſouvienne du Rocher dont il eſt venu; 
que ce qu'il a eſt emprumté ; qu'iln eſt pas le ſien 
propre, mais appartient à celui qui la ou qui b'a 
produit & ſoutenu. Ce que l' Homme eſt fort ſujet 


d'oublier: Et de crainte que je ne ſois complice de 


cela, par des Titres Flateurs, au lieu de lui dire 
veritablement & ouvertement ce qu'il eſt, en le traĩ- 
tant comme il doit etre traité, & que je ne provoque 
par. la au Deplaiſir celui qui m'a fait, & que luis en 
ſa Colère, & en fa Jalouſie, ne mlenleve inconti- 
nent, ou amene ſur moi une Mort ſoudaine, & une 
Fin precipitce, je n'ole pas faire uſage de tels uc 


4 


je n'oſe pas les donner aux Henme. h engt 
a 8 77 


XXXII. Mals gd nous n'aurions pas ces 
Ecrits de Ancien Teſtament à alleguer, il devroit, 


& il doit fuffire aux Chretiens, que ces Coutumes 


ſont ſeverement cenſurtes du Grand Seigneur & Mat. 
tre de leur Religion, qui eſt fi eloigne d'obliger 
les Gens de ſe faire des Honneurs les uns aux 
autres, qu'il ne les y veut point ſupporter, quelle 
que ſoit la Coutume du Pais dans lequel ils vivent: 
Car il en accuſe les Juin, comme d'une Marque 


de leur Apoſtaſie: Comment pores ctoire (leur 


dit-il) puis gue vous cherches la Gloire Pun de Lau- 
tre, & que vous ne 22 point la Gloire qui 
vient de Dieu feul? Ce qui montre que leur Infi- 


delite touchant Chriſt; 'Etoit l' Effet de leur Recher- 


che des Honneurs be & non des celeſtes ſeu- 


lement. Et la choſe n'eſt pas difficile à conce voir 


fi nous conſiderons que l' Amour propre & le Deſir 
d' tre honorè des Hommes, ſont incompatibles avec 


Amour & PHumilite de Jeſus Chriſt. Les 1 
unn 
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cherchdient la bonne Opinion & le Reſpect du 
Monde: Comment donc auroit- il ete poſſible qu' ils 
euſſent tout quittèé pour le ſuivre; Lui de gur Ve 
Royaume w et pas de ce Monde; & qui venoit dans 
une Voye ſi oppoſce à PEſprit & a Amour da 
Monde? Que ce fut là l' Intention de notre ' Seig- 
neur Jeſus Chrift ; cela eſt clair de ce qu'il nous 
dit quel etoit cet Honneur qu' ils donnoient & re- 
cevoient, pour lequel il les condamnoit, & dont il 
commandoit aux Diſciples de ſon. Humilite & de 
{a Erdix de ſe donner garde. Voici quelles ſont 
ſes Paroles (& il ne les dit pas de la Lie du Peu- 
ple, mais des Docteurs, les grands Hommes, les 
Gens d' Honneur parmi les Ju, Il. aiment (dit- 
il) les premitres Places dans les Feſftins, & les pre- 


mitrs Sieges dans les Synagogues; Celt-a-dire, les Pla- 


ces du plus haut Rang, & les plus Honorables, & 
les Salutations aux Marches; C' eſt-à-dire, les Saluts 
de Reſpects; tels que d'oter le Chapeaux, & de 


courber le Corps; comme on fait en notre Siécle; 


dans les Marchez, (ſavoir, dans les Lieux de re- 
marques, & où il y avoit beaucoup de Peuples; 


comme aux Promenades publiques, aux Changes, 


c. Et finalement Chriſt dit, qu ils aimert d etre 
appelles ( Rabbi, Rabbi) actre Maitre, nitre Maitre. 
C*etoit un des plus hauts Titres qui füt parmi les 


Jui; toit un Mot qui renfermoit Vexcellence 
de pluſieurs Titres, & qui peut 'etre compare aux 
Titres, Vötre Grace, Votre Puiſſance, Tres Reverend 
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354 Rabbi ef Hebreux ; be le Mot qui eft traduit, 


dans la Bible frangoiſe, notre Maitre. 
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aaxquelles on Jes conndiſſoit auſſi bien qu ue 


17 eee. C'eſt hs ces Hommes d Education & de Qua, 
qu'il prononce ſes Malheurs; declarant que ces 


ratiques etoient quelques unes des mauvaiſes Marques 

quelques uns 
des Motifs pour leſquels ils. les menace : Mais. il n'en 
demeure pas Ia; 1] pourſuit a renverſer ce. point 
d' Honneur en ſon avertiſſement a ſes; Diſciples ; leur 
faiſant ce Commande: ent, a Mais. Saus, ne Joyes 
point. oppellis' (Rabbi), notre Maitre; gar Chriſt. 
eft vitre Docteur, & pour vous, vous (tes. tous — 
Ne. ſeyex point appell; % Docteurs; car Chriſt ſeul of 
votre Docteur, mais que celui gui eft_ le plus grand 
entre wou, fait võtre Serwiteur; car quiconque 4 ile. 
vera ſera abbaiſie. Il eſt Evident que ces Paſſages 
renferment une ſevere Reprimende, tant contre ies 
Honneurs mondains en general que contre ces par- 
ties & ces Expreſſions en particulier; qui auſſi près 
que le Langage de PEcriture & la maniere de 
ꝓarler de ce Siecle peuvent 8'accorder , repondent 
diſtinctement, & font alluſion à celles de nöõtre pro- 
pre tems, dont le Renoncement que nous en avons 
fait, nous a cauſè tant de Mepris, & de mauvais 
Traitemens, en nos Biens & en nos Perſonnes.. Dieu 
en rdgane les Auteurs eee, 0 


XXXIII. Joarones Paul, dons: fon | nos aux 
Namains, parle ſur ce Sujet, avec un Srand Poid & 
une grande Ferveur, fort convenables à cette Doc- 
trine ys Chriſt ; Voici ce qu'il dit, d Je vont ex- 
Hurte donc mes Freres, par les Compaſſions de Dieu, 
que vous Ppreſentiex VO Corps en S acriſice wivant, ſaint, 
agreable '@ Dieu, qui.eft võtre raiſonnable Serwice; 
& ne Vous conforme point a ce een Siecle 3 mais 


foyez 


8 "Matt, xxiii. 8. o Rum. xii. - I, 2. 


"= 10, 1 I, 12. 0 


Foint 4 Cnuronne. Ctaß. K. 2 5] i 


he 


foyer traniformts ar hk. 'Rewounel)ement 45 am; — 4 
tendement ; afin que wous eprouviez. quelle «ft la Ke. 
lonte ae Dieu, Bonne - 8 agreable & parſazte;\. II. 2 
crivoit à un Peuple qui etoit dans le milieu des 
Embuches, des Pompes & des Gloites du Mondes 
Rome etoit. le Siege de Ceſar & de I Empire; la Mai- 
treſſe des Inventions: Ses coutumes ẽtoient comme 
des Lolx au Monde, comme le ſant. a preſent celles 
de France ; au moins dans Rome : _C'at Job ef 
ven er Projtbe,” EL dls +! Pots ET 
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0 fucris Romæ Romano vi vito more. 1 8 


 Gvany tu ſeras 3 a Roe, . faut que tu faſſes rt 
me on fait a Rome. | 


"Ala L Apötre et Tn autre Landes: : wn a- 
vertit les Chrétiens de cette Ville-là, de ne 3% "pas 
conformer ; C'elt-a-dire, de ne ſuivre pas les vaines 
Fagons, & Coutumes de ce Monde, mais de les de- 
laiſſer; I'Emphaſe conlilte a dela; vifer auſſi bien qu'à 
ne pas fe conformer ; & elle ſignifie que le Monde au- 
quel ils ne devoient pas ſe conformer, étoit la Con- 
dition corrompue & degeneree des Hommes de ce 
Sjecle-la. C'eſt pourquoi I Apotre les exhorte, & cela 
par les Compaſſions de Dieu (T Argument le plus 

puiſſant, & le plus perſuafif qu'il y ait) afin qu is 
fuſſent transformës; Ceſt-a dire, changes de la ma- 
niere de vivre | coutumiere parmi les Romain; & 
e prou vaſſent qu'elle Etoit cette agreable Volontè de 
Dieu: Comme s'il avoit dit, Examinez ce que vous 
faites & ce que vous pratiquez; voyez vil eſt julle, 
& $11 plait à Dieu: Jugez toutes vos Petiſees, vos 
Paroles & vos Actions 3 3 Eprouvez ſi elles font pro- 
duites en Dien; oui, ou, nom; afin que * 
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vous -puiſſiez Epronver.,. ou connoitre duelle ef cette 


_ . 


agreable & parfaite Volonte, de Pin 2496 8 wel 


XXXIV. rn N ay Vive 
que nous produiſons en notre Deffence, eſt un Pal: 
ſage de 1'Apotre Pierre, en ſa premiere Epitre 6crite 


aux Etrangers qui etoient diſperſez en Pont, en Ca. | 


latie, en Capadoce, en Ale, & en Birthe. Eux qui 
dans ces Parties du Monde, <toient Jes. Egliſes de 
Jeſus Chriſt, afſemblces par ſon Pouvoir & par 2 
Eſprit. Voici ce qu'il leur dit, Yous donc 

les Reins de witre entendement ceinis, & stant ſo 15 
eſperez par faitement en la Grace qui vous eff pr eſent ee, 
juſu'à ce que Jeſus Chrift ſoit revelt, comme des En- 


fans obeiſſants; ne vous conformant point en vos Con- 


Voitiſes & autrefois, pendant. wvotre I Ignorance. C eſt- 


a dire, Ne ſoyez point trouves dans Jes vaines Fa- 
cons & Coutumes da Monde, dans leſquelles vous 
vous .conformiez autrefois , dans le tems de votre 
Ignorance ;. mais comme vous avez creu dans une 
Voye plus modeſte, & plus excellente, ainſi, ſoyez 
ſobres & fervents, en eſperant juſqu'à la Fin : : Ne 
deſiſtez point: Laiſſez les Gens ſe moquer de vous; 


endurez conſtament la Contradiction des Pecheurs; 


comme des Enfans obeiſſants; afin que vous rece- 
viez la Grace de Dieu, quand Jeſus Chriſt ſera re- 
ele. Et c'eſt pour cela que PApotre les appe pelle 
Etrangers : Maniere de parler figuree : Peuples etran- 
gers aux Coutumes du Monde : Peuples d'une Foi 
nouvelle & de nouvelles Moeurs; & par-la incon- 


nus au Monde. Et de tels etrangers ne devoient 


pas ſe faire ou fe conformer aux Reſpects & aux 
Honneurs qui leur plaiſoient, & auxquels ils Etoient 
devenus Etrangers; parce que Etrange conſiſtoit en 

delaiſant 


11 4. 3% 36. 


ND 


LO 4.4 
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delaiſſant ce qui leur &toit auparavant commun & 


familier: Les paroles ſuivantes font voir qu'il em- 


ploie le mot Etrangers dans un Sens ſpirituel ; ® Cay- 
Der ſex avec crainte durant le tems de võtre ſejour 
temportl : Ceſt-a-dire , Paſſez en crainte le tems 


que vous étes comme etrangers ſur la Terre; & non 


pas ſelon les Coutumes du Monde. II montre plus 
amplement ſon Sentiment la deſſus au Chapitre fui- 
vant; od il dit aux Croyans qu'ils etoient un d Pa- 
ple acquis, A ſavoir un Peuple diſtinct, ſingulier & 
ſeparé da reſte du Monde; ne fe conformant pas 
a leurs Contumes : Mais je ne ſcai pas comment 
cela ſe ſeroit pi faire, s' ils avoient deu vivre en Com- 
munion avec le Monde, dans la participation de 
ſes Reſpects & de ſes Honneurs; car ce ne ſeroit 
point Etre un Peuple particulier, ſeparè d eur; mais 
ce ſeroit tre ſemblables a eux; d' autant a" on 5 
ſeroit conforme. 


XXXV. Je conclurai mes Temas hs PE- 
criture, contre les Reſpects ci devant mentionnes, par 
ce memorable & ce fort Paſſage de PApotre Jagues, 
qui comprend en general les Reſpetts perſonnels 
ſelon la maniere du Monde, © Mes Freres, 1 aher 
point la Foi en nitre Seigneur Jeſus Chrift gloritux, 


en ayant egard a L Apparence des Perſonnes : Car 41 


entre dans wvitre Afſemblee un Homme qui porte un Aneay 


or, wvetw de quelque precieusx Habit, & qu'il y entre 


auſſi quelque Pauvre, vitu de quelque mechant Habit, 
gue vous aper tgard d celui qui porte I habit pre- 
cieux, & lui difiez, Toi, affieds toi ici honorablement, 


| & que 9 Tor, tien tei Ia debaut, 


os 
r 1 Pier. xi. 9 
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en afſieds toi a mon Marchepied ; n aVEL Vous fas {a 
difference en Vous MEMES, E * "Pres Votes pas 4 

ges qui aver des Penſtes injuſtes ? Ceeſt-A- dire qu'il 
. connoiſſent qu'ils faiſojent mal, * $7 wei at- 
compliſſe la Loi roy ale gui of felon PE <5 
vous faites bien; mais . vous avez tgard d 
rence des Perſonnes, vous commettex un Pecht, 
convaincus par la Loi, comme Tranſgreſſeurs. C Far ; 
ſage eſt ſi ample qu'il paroit ne me reſter rien à 
ajouter; ni ne laiſſe aucune Objection à refuter. 
Nous ne devons point avoir egard a J. Apparence 
des Perſonnes, Voila la premiere Choſe ; la ſeconde, 
eſt que fi nous le faiſons, nous tranſyreſſons” la Loi; 
& cela à nötre propre Peril: Cependant, quelques 
uns pourons dire, que par- la nous renverſons toutes 
ſortes de Diſtinctions parmi les Hommes, de quel. 
que Rang ou de quelque Qualité qu'ils ſoient, & 
que nous introduiſons en la place un Reſpect reci. 
ue & mutuel': Mais $'il eſt vrai, je ne ſaurois 

qu' y faire; II faut que I Apotre Jagues en repon- 
de, lui qui nous à donné cette Doctrine pour Chre- 

tienne & A oſtolique. 2 Neanmoins un plus grar 
que lui a dit a ſes Diſciples, dont Japues en etoit 
un, > Yous ſavez que les Princes des Nations les mai- 
triſent, & c. Mais il men ſera pas ainſi entre out, 
a contraire, quiconque voudra ttre grand entre vous ; 
gu il ſoit witre ferviteur, & quicongue voudra etre be 
emier entre vous, qu'il ſoit votre ſerviteur. Celt- 
a-dire que celui qui affecte de gouverner, & qui 
paroit le plus s' lever, ſoit le moins eſtime parmi 
vous: Et pour dire le vrai ſur le Sujet entier, ſoit 
que nous regardions les premiers Tems du Monde, 
qui ont precede I' Aveneuẽ de Chriſt, ou ceux qui 
ont ſuivi tot Il y avoit encore plus de Sim- 
f plicité, 

us Jag. 1 8, 9. ht 22 XX, 25, 26, 27. 
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plicite, que dans nos Jours : Car les premiers Tems 
du Monde, quelques mauvais qu'ils fuſſent en autre 
choſe, etaient fort Etrangers au grand nombre de 
ces .Folies : On peut meme difficilement voir qu'ils 
en pratiquaſſent quelques unes; tout au moins s ils 
le faiſojent..c'Etoit fort rarement : Car fi nous liſons 
les Ecritures, nous n'y trouverons point telle choſe, 
que Monſeigneur Adam; quoiqu'il fut Seigneur du 


Monde; ni Monſeigneur Not ; quoiqu'il füt le ſecond 


Seigneur de la Terre; Ni meme Monſeigneur Abra- 


kam, le Pere des Fidelles; ni Monſeigneur Jaac; ni 


Monſeigneur Jacob; beaucoup moins Monſeigneur 
Pierre, & Monſeigneur Paul. Meme parmi les Gen- 
tile, les Peuples portoient leurs propres Noms, avec 
beaucoup plus de Simplicite que ne font aujourdhui. 
des Chretiens, & ne pratiquoient point dans leurs 
Diſcours les Ceremonies qu'ils y pratiquent. Ni 
on ne lit rien de ſemblable dans aucun Hiſtorien 
Grec ou Latin: Comme ſeroit Monſeigneur Solon 
Monſeigneur Phocion, Monſeigneur Platon, Monſeig- 


neur Ariſtote, Monſeigneur Scipion, Monſeigneur Fa- 


bizs, Monſeigneur Caton, & Monſeigneur Ciceron. Ce- 
pendant ils etoient des Sages, & des Heros de ces 


Empires: Meme leurs ſeuls Noms etoient affes pour les 


diſtinguer des autres hommes; & leur Vertu, & leurs 


Emplois dans les Affaires publiques Etoient leurs Titres 


d' Honneur. Et cette Vanite n'a pas encore gagne 
bien avant dans les Auteurs Latins, leur étant familier 
de citer les plus ſgavans, & les plus nobles ſans aucune 
adition a leurs Noms; fi ce n'eſt digne, ou ſgavant : Et 
11 leurs Ouvrages le leur donnent, nous ne faiſons 
point de ſcruple de le leur donner: Par exemple, 
ceux qu'on appelle les Peres, ſont ſeulement cites 


ainſi, Palicarpe, Ignace, rent, Cyprien, Tertulien, 
| — 1 | 


Origene, 
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Origrne, WIN La#ance, Chryſofame Jerome," ct 
& les auteurs plus modernes, Damaſcene, Rabannusy;- 
Paſchaſce, Tbeoplilacte, Bernard, &c. Et ceus des 
derniers Siecles; Luther; i Melan&ar,i\Cabviny Ben 
_— Marlorat, Voſtius, Grotius, Dallii, amis: 


raud, & Et ceux de. notre Pais; Gilaas, Beda, Al. 
cuinus, "EP Bracton, Groſteed, Littliton, Cramer, 
Zidley, Jeruel, Whitaker, iSelden, &c. Neanmoins 
je ſuppoſe qu'on ne s' imagine pas que cela eſt inci- 


vile ou rude. Pourquoi donc eſt ce que nõtre Sim 
plicite, - qui eſt fi bien fondee que d'en faire con«- 
ſcience contre 'Orgueil dans l' Homme, qui aime 
& qui recherche avec tant d'avidite le Culte & la 
Grandeur, eſt elle tant mepriſèe & maltraitee ;-& - 


cela meme par des Gens qui ſont profeſſion d'etre 
Chretiens, qui ſe tiennent pour des Diſciples de ce- 
lui qui a defendu ces folles Coutumes, auſſi diſtinfte-. 


ment qu'aucune autre Impiete condamnee en fa Doc. 


trine? je demande avec affection aux amateurs de 


ces Ceremonies, a ceux qui les pratiquent, & à ceux 
qui s'attendent à les recevoir, de vouloir bien con- 


ſiderer & m ce que J'en ai dit. 


S 


XXXVI. Tourrrols, les Chretiens ne ſont pas 


ſi mal-appris que le Monde ſe I' imagine; car ils font 


auſſi paroĩtre du Reſpect; mais la Difference qu'il 


y a en ceci, entre eux & le Monde, conſiſte tant 


dans la Nature du Reſpect que dans ſes Motifs. 
Le? Reſpect du Monde eſt une Ceremonie creuſe, 
qui n'a en ſoi ni Ame ni Subſtance. Le Reſpect 
Chrétien eſt une Choſe ſolide; ſoit que ce ſoit 


1 Obeiſſance aux ſuperieurs, l' Amour aux ẽgaux ou 


Aide & la Protection aux inferieurs, ' De plus, 
les 9 ou les Motifs qui engagent les Chre- 
tiens 
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tiens a rendre Honneur & Reſpe&, font-auffi-eloi-_ 
ones de ceux du monde que le, Reſpect meme: Car 
ja belle Parure, les Titres vains, ou les gros Re- 
venus; ſont les Motifs des Honneurs & des Reſpects 


du Monde: Mais le Motif du Chrétien, eſt le Sen- 


timent de ſon Devoir, en la Preſence de Dien: 
. 7 N * * i 0 2 
Premierément à Peres, a Meres, aux Magiſtrats e 


enſuite aux Parens inferieurs, & Finalement a tou- 


tes Perſonnes, ſelon leur Vertu, leur Sageſſe & leur 
Piet. Ce qui eſt bien éloigné du Reſpect ſeule- 
ment perſonnel, ou d'avoir les Perſonnes en admi- 
ration pour ſon profit; beaucoup moins ſur des Mo. 
tifs ſi bas & fi indignes, que ſont ceux des * 
chefles, & des, Habits RS | 


by: 


XXXVIL.. Nous avonsrons faeilement que no- 
tre Honneur, auſſi hien que nötre Religion, eſt plus 
cache que celui du Monde; & que ni l'un ni 
autre ne peuvent pas bien <tre- diſcernes des Mon- 
dains; ni ne leur ſont pas agreables. Notre Sim- 
plicite leur eſt etrange & groſſiere, & leur repugne 
beacoup; auſſi fait le Chriſtianiſme; & cela pour les 
memes Raiſons: Mais fi l' Eſprit du Paganiſme n'a- 
voit- pas prevalu ſi long- tems, ſous une Profeſſion 
du Chriſtianiſme, il ne ſeroit pas ſi difficile de diſ- 
cerner le vrai d' avec le faux. O] que les Chréè- 
tiens vouluſſent ſe mirer dans le Miroir de la juſ- 
tice, qui repreſente les Objets au naif, & qui leur 
donneroit une parfaite Connoiſſance d' eux memes : Et 
qu'alors ils examinaſſent ce qui eſt en eux, & au 
tour d'eux : Ils pouroient par- là reſoudre bien-tot 
la Queſtion; ſavoir, s' ils ſont | Chretiens en realite, 
ou s'ils ne ſont ſeulement que des Fayens couverts 
du Nom de Chrétiens. 

XXXVIII. 
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XXXVIII Vorct 8 — de qual: 


ques Auteurs anciens & modernes, en faveur de 


notre Comportement ſur ce Sujet. Maloras eit ant 


Luther & Calvin; ſur ce remarquable Paſſage de 
FApötre Jaques, que je viens tout a I'heure d'al- 


leguer, nous declare le Sentiment qu avoient ces 
Premiers Reformateurs touchant Þ Aceeption des per- 
ſdnnes, en ces Mots, “ Tci avoir Acception des per- 


* ſonnes, eſt avoir egard à l' Habit & a: VAppa- 
«rence: L'Apötre ſignifie que de tels égards aux 


“ perſonnes ſont ſi contraires a la vraie Foi, qu' ils 
* y ſont tout a fait incompatibles. Mais ſi la 


« Pompe & les autres egards mondains prevalent, 
Ke affoibliſſent ce qui eſt de Chriſt 3" c'eſt le Signe 
„ d'une Foi qui ſe corromp: Meme la Gloire & 
< la Splendeur de Chrift dans une Ame pieuſe, eſt 
«fi grande, que les Gloires du Monde n'ont ni 
“% Charme ni Beauté, que cette Ame qui eſt -ainfi 
* encline a la Vertu y puiſſe comparer. L' Apõtre 
declare que ceux qui reſpectent ainſi les Perſon- 


* nes, repugnent à la Lumiere qui eſt en eux. De 


** forte que ceux qui ſuivent ces Pratiques ſont con- 
«© damnes en eux-memes. Tellement que la Sain- 


** teté doit cetre la Raiſon ou le Motif de tout 
© Reſpe& exterieur, & que Perſonne ne doit etre 
honor pour concur Egard, que pour celui de la 
* Saintete.** Voila ce que dit Marlorat. Mais 


$ cette Doctrine eſt veritable, nous avons Rien Rai- 
fon de faire refus de nous conformer aux vains 


Reipedts des Gens du Monde. 518 * 


XXXIX. | Or J ajouterai VAdmonitien &'0 un an- 
cien & ſcavant Auteur, qui vivoit il y a plus 


ee 1200 Ans, & qui eſt en grande Eſtime, nomme- 


ment 


j ajoũte encore un Paſſage remarquable, ſelon qu'il 
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ment Jerome, lequel écrivant a une noble Matrone 
nommee Celentia, & l'enſeignant comment elle de- 


voit vivre au milieu de ſa Proſperité, & de ſes 
Honneurs, entre pluſieurs autres Inſtructions. religieuſes, 
lui donne celle- ci: Ne prend pas garde à ta 
Nobleſſe, ni qu'elle ne te ſoit pas une Raiſon 
de pretendre quelque Autoritè que ce ſoit: Ne 
“ penſe pas que ceux qui ſont d'une Extraction plus 


66 


mediocre ſoient tes Inferieurs: Car notre Religion 


n'admet point d' Acception de perſonne; ni elle 


*© ne nous porte- point A eſtimer les Hommes 
4 aucune Condition exterieure; mais ſelon leur Etat 
{© interieur, & la Diſpoſition de leurs Eſprits; c' eſt 


* par-là que nous declarons qu' ils ſont nobles ou 


* abjects. Selon Dieu, c'eſt etre libre que de ne 


« ſervir point au Peche;z & d'exceller en Vertu 


„ c'eſt etre Noble. Dieu a choſi les pauvres & 
les mepriſes de ce Monde; afin d' humilier par- la 
les Grands. De plus, c' eſt une Folie a qui 
que ſe ſoit de ſe vanter de ſa Nobleſſe; puiſque 
tous ſont également eſtimes de Dieu. La Ran- 


gon du pauvre & du riche coùũte à Chriſt une 


* egale depence de ſon Sang; & il n'importe de 
quelle Condition un Homme eſt néè. La nou- 
velle Creature n' admet point de Diſtinction. Si 
nous voulons oublier que nous deſcendons tous 


«© d'un Pere, nous devons du moins nous reſſou- 


<< venir continuellement que nous n' avons tous qu' un 
% Sauveur “! Gino d gn FORE 


XL. PvursqQue je ſuis engage contre ces Cou- 
tumes folles & infructueuſes, les propres Effets & 
les Delices des Eſprits vains & orgueillcux, que 


eſt 
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ft rapporte par le celebre Caſaubon, dan fon Traite 
des Pratiques & Coutumes, ou il recite, d'une mani- 


Ere abregee, ce qui ſe paſſa entre. Su/pitins Severn, - 


& Paulinus Eveque de Nole, un tel Eveque qui 


donnoit tout ſon Bien pour racheter les Caps, 


au lieu que d' autres de cette Fonction, pour mon- 
trer quel eſt leur Maitre, en rendent pluſieurs men- 


dians & captifs tout enſemble, en tolerant le Pillage 


& TEmpriſonnement des Chretiens pour leur pure 


Conſcience envers Dieu: Voici ce qu'il dit, De- 
puis quelques Annees, celui-la ne paſſe point 


8 


% pour civil parmi nous, qui fait ſcrupule, ou qui 
refuſe de fe ſouſcrire Serviteur, ſoit a ſon egal, 
ou a ſon inferieur: Neanmoins Suplitius Severus, 
fut autrefois repris d'une maniere vive, par Pas. 
linus Eveque de Nole, de ce que dans une Lettre, 
1} s. etoit ſouſcrit ſon Serviteur : Lui diſant, prend 

de à Tavenir, Toi qui de ſerviteur as ete 
appelle a la Liberte, comment tu te ſouſeriras 
© le Serviteur de celui qui eſt ton Frere & ton 
* Compagnon de Service: Car ce weſt pas un 


© temoignage d'Humilite, mais une Flaterie crimi- 


ce nelle, de donner à un Homme, & à un Pecheur, 
* ces Honneurs qui ne ſont deus qu'a un ſeul 
< Seigneur, un ſeul Maitre, & un ſeul Dieu.“ 

Il paroit que cet Eveque 'etoit du Sentiment de 
Jeſus Chrift : 2 Pourguoi mappelles tu Bon ? il n'y a 


au bon gu un ſeul. Nous pouvons voir en Ceci 


quel etoit le Sentiment de quelques Eveques des 
plus Apoſtoliques, au ſujet de ces Civilitez & de 
ces Facons tant éſtimées de pluſieurs qui ſe diſent 
Chretiens & Eyeques, & qui veulent paſſer pour 
leurs Succeſſeurs. Elles etoient alors un Peche; elles 

© Afar. 20x. 17. | 


ſont 


ont 


> SED 


| Hommes & des ſaintes Femmes des 
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font 3 preſent de la Bienſeance: Elles Etoient alors 


4 — 
. 


Temoignage de Reſpect: Elles ẽtoient alots un Sujet 


d' etre aprement repris; mais helas! on merite au- 
jourdhui une Reprehenſion ſevere ſi on ne les pra- 


tique pas. O Vanité monſtrueuſe! O combien!. 
: & | J f 2 . bd +. i 
juſques à quel Degre! ceux qui ſe diſent Chre 
tiens, ne ſe ſont- ils point revoltes de la Simplicité 
des premiers Tems, & de la F des ſaints 

es Femmes des Siécles paſſes? 
Combien ceux-la ne ſont-ils pas degeneres, dont l' Ha- 


bitude a preſque rendu naturet uſage de ces Coutu- 


mes libres, orgueilleuſes & folles du Monde qui ne 
connoit point Dieu; & qui ſont condamnables 
VEcriture, par la Raiſon & par . Exemple de plu- 


ſieurs Siecles; qu'ils ſont $1 inſenſibles tant a la 


Cauſe d' od elles procedent qu' aux mauvais Effets 
qu'elles produiſent, que non ſeulement ils continuent 
d'en faire uſage, mais qu' ils plaident en leur faveur, 
& ſe moquent meme de ceux qui ne peuvent pas 
les immiter. Or je pourſuivrai ce qui reſte encore 
a dire en notre Deffence, pour avoir delaiſſè une 
autre Coutume. Et ce qui contribue à nous met- 
tre tant en Achopement a la Legerete, a la Va- 


- 8 0 


nite, & à Vindiſcretion de ce Siecle. 
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S HAP. X. "IM 


Rangun, fur 7 Uſage du Singulier & as Plane, 


I, Ly a un autre Article dam lequel. nous 

. ne nous conformons point aux Gens du 
Monde, en quoi ils nous tiennent pour fort ruſti- 
ques, ne repondans point à leur civilite ; qui eſt qu 
au lieu de nous ſervir du Mot [Vous] en parlant 
a un ſeul, nous nous ſervons toũjours des Mots [T, 4 
ou [Toi] ou [Te] lors que nous ne parlons qu'a 
une ſeule perſonne, & que nous ne parlons que d' elle: 
Et en cela nous n 'admettons aucune difference, ni 
n'avons aucun egard a la qualité des Perſannes : 
Choſe qui paroit fi ridicule a quelques uns, qu'ils 
ne la peuvent pas bien digerer ſans moquexie, ou 
Jans emportement: Mais comme nous avons la meme 
Raiſon fondamentale pour delaiſſer cette coutume, que 
pour celles ci- devant mentionnees, i ajouterai auff 
ce qui me paroit raiſonnable en notre defence far 
ce point; quoi qu'il ſoit fort vrai ſemblable que 
le trop grand Eſprit de quelques uns de ceux qui 
nous blament, ne leur permettra que difficilement 
de croire que les Gens de bon Sens, puiſſent ſe 
reconcilier avec une Pratique auſſi ridicule qu'on 
tient celle- ci. . 


II. Les Mots ne ſont d'eux-memes qu u' autant 
de Marques miſes & employees pour ſervir d'expe- 


dients ou de moyens neceſſaires; afin de pouvoir 
exprimer 
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exprimer ſes Intentions & ſes Penſces les uns aux 


autres, d'une maniere claire, diſtincte & intelligible : 


De- la ſe forme la Converſation. Or quoique le 
Monde ſoit diviſe en pluſieurs Nations, dont la 
plũpart ont chacune ſon Langage particulier, ſa 
Langue, ou ſa Dialecte; neanmoins elles ont toũ- 
jours concourues enſembles dans la meme diſtinction 
de Nombres & de Perſonnes, comme a ce qui fait 
la Baſe du vrai Parler. Par exemple, Jaime, iu. 
aimes, il aime, ſont du Nombre Singulier, ne ſigni- 
fant qu'un; pareillement. Nous aimons, vous aimex, 
ils aiment, ſont du Nombre pluriel ; parce que 
chacune de ſes trois Expreſſions marque plus d' un: 


Regle inconteſtable de Grammaire, qui devroit ſuf- 


fire pour faire voir à tous ceux qui n'en ont pas 
oublic les principes, que nous ne ſommes point fans 
raifon ſur cet Article: Car fi [ta aimes] eſt au 
Singulier, & [vous aimez] eſt au Pluriel: & ſi tu 
aimes ne ſigniſie qu'un, & vous aimex ſigniſie plu- 
ſieurs: N'eſt-il pas auſſi a propos de dire t aimes, 


en parlant a dix Perſonnes, que de dire vous aimez, 


en ne parlant qu' a une? Ou pourquoi ne pas dire 
j aime, pour nous aimons, & nous aimans, au lieu de 
j aime? Sans doute que c'eſt la meme choſe, quoi- 
que tres impropre, & d'un Parler ridicule. 


III. Norre ſeconde Raiſon, eſt que fi notre 
maniere de parler eſt impropre ou incivile, (comme 
elle en eſt taxee par ce Siecle vain) Comment eſt 
ce que les Auteurs Hebreuv, Grecs & © Romains, 
dont-on ſe ſert dans les Ecoles & dans les Aca- 
demies, n'en nont point d'autre? Pourquoi n'y au- 
rot-1] pas une Regle en cela, auſſi bien que dans 


les 
Vis 
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les autres choſes? Et pourquoi, je vous prie, nous 
tient on pour ſi ridicules, de ce que nous ſommes 


Grammariens juſqu'à ce point? Eſt- il raiſonnable que 


des Enfans ſoient fouettes a l' Ecole pour avoir mis 
[Yaus] pour [Tor] comme ayant écrit un faux La- 


tin; & que cependant il faille, quoique: pas nous 
fouetter, nous faire des reproches, & & ſouvent nous 


maltraiter, quand nous faiſons uſage de la e- | 


de n contraire a cette Erreur ? 


. n teme Hou; d We t impropre ni 


incivil, mais bien au contraire 3 parce qu'on s'en 
eſt todjours ſervi, & qu'on s'en fert encore dans 
tous les Langages, dans toutes les Langues & dans 


toutes les Dialectes; c'eſt ce qui eſt fort viſable : 
Comme par exemple, c'ctoit Te Langage de Diew 


quand il parla premierement à Adam, ſavoir PHe- 


Breu, c'eſt auſſi la Dialecte de Ia Langue Syrienne 
de la Chaldeenne, de la Gregue & de la Latine : Et 


maintenant parmi les Turcs les Tartares, les Moſco- 


evites, les Indiens, les Perfiens, les Ttaliens, les Efpa- 
gnols, les Frangois, les Hollandois, les Allemands, les 
Polonois, les Suedois, les Danois, les Irlandois, les 
Ecoſſois, les Galois, auſh bien que parmi les Ang- 
fois on retient une Diſtinction; & le Mot [To] 


ne fe perd pas, dans le Mot qui va pour [Von.] 


Et quoique quelques unes des Langues modernes 
ont fait comme la notre, neanmoins c'eſt par la 
meme Erreur, Mais par ceci il eſt evident que 
te mot [Toi] n'eſt pas un mot qui eſt introduit 
depuis peu, & qu'il n'eſt pas impropre ; mais que 
dans toutes les Langues, il eſt Punique Mot qui 
ſoit propre en parlant a une ſeule Perſonne, & ne 


tence 


parlant que delle; e 'autrement toute Sen- 
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tence, toute Harangue & tout Diſcours pouroient 


avoir un Sens tres ambigu, incertain & équivoque. 


Si un juré donne ſon Opinion, ou qu'un juge 
prononce une Sentence, & qu'il y ait a la Barre 
trois Perſonnes, pour trois Faits differents, qu'elles 
ne ſoient point également coupables, s' ils diſoient 
vous étes coupables de ceci & vous mourrez, ou 
vous en étes innocents & etes. juſtifies: Qui eſt ee 
qui pouroit ſavoir qui ſeroit jage coupable ou declare 
innocent? Peut Etre n'y en auroit il qu'un, peut Etre 
y en auroit. il deux, ou peut ètre ſeroit ce tous les trois: 
C'eſt pourquoi nos Loix procedent au nombre ſingulier, 
comme, Leve la Main: Tu es accuſè au nom de, &c. 
D' autant que tu n' as pas eu la crainte de Dieu, &c. 
Et c'eſt la meme choſe dans toute Converſation; 
ni on ne peut pas l' eiter que par pluſieurs Peri- 
phraſes inutiles. Et comme ſans doute, la premi- 
cre Raiſon de cette Diſtinction, fut de prevenir 
une telle Longueur, & une telle Obſcurité, auſſi ne 
peut-on juſtement la delaiſſer, que premierement la 
Cauſe ne ſoit otee ; ce qui ne pourra jamais etre 
tandis qu'il y aura tre. Perſonnes dans le Monde. 


V. Mais ce n'eſt pas 1a le tout, le mot [Vous] 
à une ſeule Perſonne, a été donné en premier lieu 
par voye de Flaterie, aux orgueilleux Papes & Em- 
pereurs, en imitant l' Homage des Payens envers 
leurs Dieux, attribuant par-la un Honneur pluriel 
a une ſeule Perſonne, comme fi un Pape eut ete 
un Aſſemblage de pluſieurs Dieux, & un Empereur 
de pluſieurs Hommes : Par ce moyen le mot [Vous] 
dont on doit ſeulement faire uſage en parlant à 
pluſieurs, vint a etre employe en parlant a un 
ſeul: Il leur ſembloient que le mot [7:7 toi un 
Reſpect trop petit & trop inſuffiſant : Car quelques 

| uns, 
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uns, plus enflés d' eux-memes quiils n' auroĩent deu, 


voulurent avoir un Titre proportionnéè à leur Am- 
bition. Fondement fur lequel nous ne pouvons pas 
etablir notre Pratique; car C'eſt la meme Ambi- 
tion dont il a pris Naiſſance qui continue encore a 
Laimer. Mais quand on ſuppoſeroit que le mot 


[Zous] fut propre a dire a un Prince, il ne s enſui- 
vroit pas de-la qu'il le fut à une Perſonne du Com. 


mun; car ſes Edits portent nous voulons & .reque- 
rons; parce que peut Etre, il parle en conjonction 


avec ſon Conſeil. C'eſt donc faire un Abus du mot 


Vous] que de employer en ne parlant qu' à une 
Perſonne, & ne parlant que d'elle. Mais comme 
c'eſt POrgueil qui a premicrement produit cette Cou- 


tume, auſſi eſt-ce lui qui la avancee. Monſieur, 


en Frangois, ou Sir en Anglais, eſt un meme Nom, 
qui ne fut originairement donne a perſonne qu au 
Roi & à ſon F rere; & cela tant en France qu' en 
Angleterre; & Madame fut le Nom qu'on ne don- 
na qu'a leurs Femmes. Mais aujourdhui, en France, 
on appelle un Laboureur Monſieur, & ſa Femme 
Madame, & en Angleterre, ceux qui ſont, de quel 
ques Metiers communs; on les appelle Sirs, & leurs 
Femmes Dames, qui elt un Titre equivalent à celui 
de Lady ou Miſtreſs, la meme choſe que Madame 
en Frangois, Tant Vorgueil & la Flaterie ont pre- 
valu dans tous les Siecles; l'une en donnant, & Lau- 
tre en recevant des Reſpects, comme ils les appel- 
lent. Voi ſur cela I'Hiſtoire de France, par Howel. 


VI. Or quelques uns diront que la Coutume 
devroit Etre notre. Regle, & quelle eſt contre nous. 
Mais on peut facilement repondre, & avec plus de 
verite, _ quoiqu'en des choſes raiſonables ou in- 

| differentes, 
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differentes, la Coutume puiſſe obliger, ou ne faire au- 
cun domage; cependant elle ne doit avoir aueu- 
ne Autorite dans les choſes deraiſonables ou ille- 
gitimes. Or la Coutume ne peut non plus chan- 
ger les Nombres que les Eſpeces; ni mettre les 
Mots Laus] & [Toi] dans un meme ſens, que de 
ſaire qu'un Homme ſoit une Femme, ou qu'un 
ſeul ſoit mille: Mais ſi la Coutume en doit 
decider,” elle eſt en notre faveur: Car comme la 
Coutume n'eſt autre choſe que l' ancien Uſage, 
j'en appelle a la Pratique de tous les Hommes, de 
puis le commencement du Monde, parmi toutes les 
Nations, contre la nouveautẽ de cette Confuſion, 
{ſcavoir ; de dire Vous à une ſeule Perſonne. Que 
la Coutume qui eſt Pancien Uſage determine cette 
Queſtion. Prennez bein ma Penſce * Je ſgais que 


les Mots ne ſont rien que ſelon que les Hommes 


les eſtiment, & leur donnent force par Uſage; mais 
fi vous voulez annuller le mot {Toz] & que vous 
vouliez que le mot [Vous] ſoit mis en ſon lieu, laiſ- 


ſez nous donc un mot diſtinct, en la place du mot 


Vous, dont nous puiſſions faire uſage en parlant 
a pluſieurs; Mais d' employer le meme" mot pour 
un ſeul & pour pluſieurs, tandis qu'il y en a deux, 


& cela ſeulement pour ſatisfaire l' Humeur fiere & 


hautaine de l' Homme, eſt une choſe qui ne nous 
paroit pas raiſonnable. En quoi nous eſperons que 


nous ſommes Chirevens, dns and nous ne * 2 


A a Mode. _ 5 


vn. Mars 11 Wenger le mot [Tei] en par- 


lant a une ſeule Perſonne, eſt impropre ou incivil, 


Dieu lui-mEme, tous les Saints Patriarches & Pro- 
Phetes, and Chriſt & ſes Apotres, les premiers Saints, 
"toutes 
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toutes les Langues du Monde, & les Procedez de 
nos propres Loix en ſont coupables; ce qui (avec 
võtre permiſſion) ſeroit une grande Preſomption de 
ſe Timaginer.. De plus nous ſgavons tous qu'il eſt 
familier a la plüpart des Auteurs, de parler au Lec- 
teurs dans la Preface de leurs Livres, dans le meme 


Langage de [Tu] & de [Joi] comme, Lecteur je ſou- - 


haite que tu, c. Ou, Lecteur ceci eſt pour t'informer 
du Sujet, &c. Et on ne peut nier que les Potſies les 
plus celebres dedices a PAmour, ou A la Mazeſté 
ne ſoient ecrites dans ce Stile. Li des unes & des 
autres dans Chaucer, Spencer, Waller, Cowley, Dryden, 
Sc. Pourquoi le tient on en nous pour une choſe fi 
groſſière, malſeante & intolerable ? Je crois qu'on ny 
ſauroit repondre. | e 


VIII. Jt ne fais aucun doute que quelque choſe 
tout à fait de ſingulier, n'accompagna le Langage de 
Chriſt & de ſes Diſciples; car il me ſouvient que 
Pierre étant dans le Palais du ſouverain Sacrifica- 
teur; lors qu'il renia ſon Maitre, on lui objecta 
ſon Langage comme une preuve qu'il etoit des Diſ- 
ciples de Jeſus. Frayement (lui dirent ils) tu es auf 
de ceux-la ; car ton Langage te donne d connoitre. 
Ils venoient tout a Pheure de le ſoubgonner, par 
ſa contenance, d'avoir été avec Jeſus; mais 
lors qu' ils diſcourent avec lui, ſon Langage les 
met tous hors de doute: Alors il étoit aſſurement 
un de ceux-la, & il avoit été avec Jeſus. II avoit 
appris a ſa Compagnie, quelque choſe d'etrange 
& de remarquable, qui fans doute, n'etoit. pas un 
comportement mondain. JI n'y a point a doubter 
que I Habillement, la Contenance & le Langage de 
ſes Diſciples, auſſi bien que fa Doctrine, ne _— 
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ſent du Monde; car c'etgit une partie de {a Doc- 
1.44 ©, nad de 4 SS <4 *s 4431 $2 - 42. A = « 33 MWD 
trine : On peut croire, ſans difficulte, qu'ils etozent 


plus modeſtes plus graves & plus exacts ; ce qui eſt 


IOC TIV 99 | D. 7,381 KW 58 30 FT 0s - 
e plus probable par la maniere dont le pauyre Crain- 
tif Pierre, qui s'etoit fie ſur ſoi-meme , Te ſervit 
{ S Oe _ »* GSW | 2 Pay *; KS is 
pour deguiſer I' Affaire; car il ſe prit à ſe maydire 
4 14 — 24 5 — 5 : is f 60% 3 87 iS * 
& I jurer ; Malhenreuſe Evaſion ! Mais it penfoir 
que le moyen le plus propre a lever le ſoubcon, 
etoit dagir le la mamiere la plus diſſemblable de 
* ed „ 3 1 1 | x > 4.x IU 
celle de Chriſt : Et ſa politique reufſit : Car elle 
impoſa filence a leurs jections ; cl ne le Sport 
n a ole 4 * 1. * }* T4365 . 1 BEIT 
onnerent pas davantage ; Pierre etoit alors auſh Or- 
todoxe qu eux: ba quoiqu'ils ne le peurent pas 
Coq, qui le fit reſſouvenir des Paroles. de fon cher 


4 


Seigneur qui Etoit dans les Souffrances ; 2 & Zfanp 


 forti dehars il pleura amerement d avoir renis fon Mai- 


— 


* 


livre 3 1a Mort poor lui. 


1X. Norzs demicre Ralle, el lon nioi I 
plus forte: Et parce que, 4rgumentum ad Hominem; 
elle a le E de Force contre ceux qui nous. me- 
priſent : La Voici, On ne deyroit done point nous 
faire ces Wp ; Parce que c'eſt le plus extrava- 
gant Degre d'Orgueil a an Motel, d'exiger ou de 
attendre que des Creatures ſes ſemblables, le trai- 
tent avec un Langage plus civil & plus gracieux 
qu'il n a _accoutume de ie ſervir dans tout fon Cul- 
te au Dieu Immortel, & à ſon Createur. F 
denc, O homme ! plus grand que cola gut t'@ fait Þ 
Peux-tu approcher le Dieu de ton Salle & le Juge 
de ta Vie en lui diſant Ty & Tei; & quand tu res 
Ee Vagenoux (paiyre Vermilleau' de 15 Tete) te 
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Chap. . 


90 Point de Croix, 


moquer d'un Chretien qui ne te parle pas dans un 
meilleur Langage que celui dans lequel tu viens tout 
a 'heure de parler a Dieu? C'eſt-la_ une Arrogance 

à la quelle il ſeroit difficile de trouver ſa pareille. 
Mais deplus, On te porte par-la trop de Reſpett, 
ou trop peu: Si on. t'- en porte trop; ne fai point 
de reproche, & ne t'en met point en colere, mais 
refuſe-le d'une manicre grave & humble: Et fi on 
ne t'en porte pas aſsès, Fax) ap4g 3 en portes tu 
point davantage a ton Createur? O, juſques od 
Homme ne s'eſt-il point Ecare! Tales a quel 
Orgueil ne s'éleve-t'-il pas! II voudroit que nous 
le traitaſſions plus civilement qu'il ne traite Dieu. 
Ce qui eſt vouloir que nous le mettions au deſſus 
de Dieu. Mais il manquera d' Adorateur en nous, com- 
me il lui manque la Divinite qui merite I Adora- 
tion. Nous ſommes bien afſeures que I' Eſprit de 
Dieu ne recherche pas ſes Reſpects; beaucoup moins 
plaide-t-i] pour les avoir, ou ſeroit- il en colere con- 
tre aucun qui, par Principe de Conſcience, refuſe 
de les donner. Mais il n'eſt que trop vifible que 
cette Generation vaine eſt coupable d'en faire u- 
ſage, * complaire à un Entendement chimeri- 
que. De quelles Saluades de Chapeau; de quel- 
les Reverences rampantes, de quelles Soumiffions con- 


trefaites; de quels Deguiſemens ; de quels Galima- 


tias; de quelles Expreſſions les plus hiperboliques; 
de quels Complimens ; de quelle Flaterie groſhere, 
& de quels Menſonges attroces ne ſont point cou- 
pables les hommes, & les Femmes, dans leurs Con- 
verſations, ſous le Nom de Civilite. Ah! mes 
Amis, D'où tirez vous ces Exemples? En quelle 


partie des Ecrits des Saints Hommes de Dieu ces 
Choſes ſont elles recommandees? Mais pour en ve- 
„ 5 wy 2 nir 
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nir à la Religion que vous profeſſez, Chriſt, dont 
vous pretendez de porter le Nom, eſt-il en cela 
votre. Exemple „ ou ſont-ce ces anciens Saints 


qui vivoient dans des Lieux deſoles, & * deſquels 
e Monde n'etoit pas digne? Penſez vous que vous 


ſuivez la Pratique de ces Chretiens, qui en obeiſ- 


ſance à la Vie & a la Doctrine de leur Maitre, ont 


abandonne les égards perſonnels, & ſe ſont prives 
des Fagons, de I'Honneur & de la Gloire de ce 
Monde paſſager: Eux dont la Vertu ne conſiſtoit 
pas à faire des Poſtures exterieures, des faux Reſ- 
pects & des Complimens, mais dans un Eſprit 


deux & paiſible, orne de Temperance, de Vertu, de 


Modeſtie, de Gravite, de Patience & d' Amour - fra 
ternel, qui, dans ces Tems Chretiens, étoient les 
Signes & & les Marques du Reſpect & de la Nobleſſe? 
O non! Mais en les imitant, & en ne vous imitant 
pas, Ne nous expoſons nous point tant a votre Me- 
pris qu'a votre Fureur? Et dites nous, je vous prie, 
Les Romans, les Comedies, les Maſcardes, les Jeux, 
les Violons, &c. ne ſont ils pas les Entretiens auſ- 
quels vous prennez le plus de plaifir ? Si vous aviez 
veritablement I' Eſprit du Chriſtianiſme, pouriez vous 
conſumer votre court tems fi precieux a tant de Vi- 
ſites inutiles, de jeux & d' Amuſemens; a vos Com- 
plimens vains, vos Galanteries, vos Hiſtoires fa- 
buleuſes, vos Flateries & vos Ne inutiles, & 
a quoi pas qui ne ſoit inventé & pratique pour votre 


Diverſion, & pour vous rendre tranquiles dans Poubli 


que vous faites de Dieu? Ce qui ne füt j'amais la 
maniere de vivre des Chr®tiens, mais I' Entretient 
des Payens qui ne connoiſſoĩent point Dieu. O! 
ſi vous Etiez veritablement touches du Sentiment de 
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vos Pechés ! & qu'en quelque meſure, vous fuſſies 
nes de nouveau; Si vous chargiez ſur vous Ia :Croz# 
de Jeſus, & que vous vecufſiez ſous ſa Diſcipline; 
ces Choſes (qui plaiſent tant a votre Nature liber- 
tine & ſenſuelle) ne trouveroient aucune place parmi 


vous! Ce n'eſt pas chercher * 1e  Choſes qui font en 


haut,” d'avoir ainſi le Coeur attache aux Ghote: qui 


ſont en bas; nt d'employer vos Jours à ſervir a: 155 
pas travailler a votre propre Salut avec 
Crainte & Tremblement. Ce n'eſt pas s ecrier, avec 
Elibu, je ne ſgais point donner de Titres flateurs 


Vanite, n'eſt 


* aux Hommes ; car en ce faiſant celui qui ma 
« fait m 'enleveroit incontinent. *' Ce n''eſt pas re: 


noncer a ſoi-meme & s'amaſſer une Subſtance: vhs: 
un Heritage eter- 


cachee, qui dure plus long: tems; 


nel dans les Cieux, qui ne ſe fletrit point. Helas! 


mes Amis, quoique vous en penſiez, votre Excuſe 
ſur la Coutume ne trouvera aucune place devant le 


Tribunal de Dieu! La Lumiere de Chrift dans vos 
propres Coeurs l' emportera toũjours; Et cet Eſprit 


du Monde, contre lequel nous portons temoignage, 
qu'il eſt. Ne 


paroitra alors tel que nous diſons 
dites point que je fais le ſerieux ſur des Choſes de 
peu d' importance: Mais donnez vous garde de la 
Legerete & de Nee dans des Choſes re 
rieuſes. 


X. AvanT que de conclure cet Article; j ajou- 


terai ſur ce ſujet, en faveur de notre Difference d'a- | 
vec le Monde, quelques Temoignages de Perſonnes 0 


d'un Credit general. 
LE grand Reformateur Luther Ant jes Seis 


tences Paſſoient pour des Oracles dans le Siécle _ 
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il vivoit, & qui neſt pas aujourdhui de moindre 


Reputation avec: pluſieurs de ceux qui nous font 
des ObjeQions) etoit ſi eloigne'.de condamner notre 
Parler fimple, qu*ew ſon Clovis, il ſe raille du mot 
[Vous] à une ſeule Perſonne, comme d'un parler 
impropre & ridicule, Savoir. Magiſter vos eftis ira- 
{45 2 Mon Maitre eftes vous faches ? Auſſi abſurde 
avec lui en Latin; que de dire en Frangois, Mes 
Maitres' es tu fache. Le Sgavant Eraſme qui Etoit 
un Critique fi exact dans le Parler (que je nen con- 
nois point à qui nous pourions ſi a propos referer 
les Matieres de Grammaire) non ſeulement ſe moque de 
cette fagon de parler, mais il emploit tout un Diſcours 
pour en faire voir I Abſurdite ; montrant clairement 
qu'il eſt "impoſſible de preſerver les Nombres, ſi le 
mot [ Vous, ] qui eſt le ſeul propre pour fe ſervir en 
parlant a plus d'un, eſt employe pour exprimer un: 
Comme auſſi que VOrigine de ce Defaut, vient de la 
Corruption & de la Flaterie. Lipſe parlant des anciens 
Remains, dit que la maniere de faluer qui eſt a pre- 
ſent en vogue, n'ẽtoit point en uſage parmi eux. 
Pour conclure, Hocvel dans ſon Hiſtoire de France, 
nous fait un recit naif de POrigine- de cette Cou- 
tume, ou il nous afſeure non ſeulement, qu'ancien- 
nement les Paiſans tutoyoient leurs Rois, mais que 
'Orgueil & la Flaterie mirent premierement les In- 
ferieurs A montrer un Reſpect pluriel a chaque Su- 
perieur particulier, & les Superieurs a le recevoir. 
Et quand nous n' aurions pas, tant la Pratique de 
Dieu que celle des Hommes, pour juſtifier ſi incon- 
teſtablement notre Maniere de parler ſimple & naive; 
neanmoins puiſque nous ſommes perſuades que celle 
dont le Monde fait à preſent uſage, tire ſon Origine 
de POrgueil & de la Flaterie ; nous ne pouvons point 
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en Conſcience nous en ſervir. Et quelques Cen- 
fures que nous faſſent, comme a des Gens ſinguliers, 
ces Eſprits fiers & hautains, qui par Attache con- 
tinuelle qu' ils ont pour les Plaiſirs terreſtres, ne con- 
ſiderent pas la Source & le Panchant des Mots & 
des Choſes; neanmoins, quant a nous que Dieu 3 


-couvaincus, par {a Lumiere & ſon Eſprit dans nos 


Coeurs, de la Folie & du Mal qu'il y a dans la 
pratique de ces Choſes, & a qui il a donne un Diſ- 
cernement ſpirituel de la Nature & du fondement des 
Manieres du Monde; elles nous paroiſſoient etre 
des Fruits de l' Orgueil & de la Flaterie; & de crain- 
te d'offenſer Dieu, & de bleſſer nos Conſciences; 
nous n' oſons pas continuer a complaire aux Eſprits 
mondains, par la Pratique de telles Coutumes vaines: 
Mais ayant été vivement penetre des Reprehenſions 
de l' Enſeignement, & nos Coeurs étant amenés à 
une Sujection ſoigneuſe à Loi de la juſtice de Jeſus, 
de telles forte que nous amenons nos Actions aſa 
Lumicre, pour voir en qui elles ſont operces, fi 
c'eſt en Dieu, ou non; nous ne pouvons pas, nous 
n'oſons pas nous conformer aux Manieres de ce 
Monde qui ſe paſſe; étant bien perſuades d que les 
Hammes rendront conte, au Jour du Fugement, de toute 
Parole oiſeuſe qu ils auront dite. | 


XI. C'ssrT pourquoi, Lecteur, ſoit que tu ſois 
un Nicodeme qui marche dans la Nuit, ou un Scribe 
moqueur; un qui voudroit viſiter le divin Meſie, 


pourveu que ce fut dans l' Obſcuritè des Coutumes 


du Monde; afin de n'etre pas decouvert, de peur 
de porter la Croix & ſon Ignominie, ou un de ceux 


qui favoriſent POrgueil d' Hamann; & ne tient ces 


2 : : Temoi- 
* Jean UW. 21. b Matt. xil. 30. 
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Il faut que je te diſe, que comme dans les autres 
Choſes, l' Amour divin m' enjoint de t'annoncer la 
Verite, & d'étre un Temoin fidelle contre le Mal 
de ce Monde degenere, auſſi fait-il en celles “ci, 
dans leſquelles l' Eſprit de Vanite' & de Convoitiſe 
a eu un fi grand Pouvoir, & a demeure fi long- tems 
ſans &tre oppoſe, qu'il a aſsès d' Impudence pour 
nommer ſes Tenebres Lumieres, & pour appeller ſa 
méchante PoſteritE par des Noms deus à une meil- 
leure Nature; afin de decevoir d' autant plus: aife- 
ment les Peuples, en les attirant dans ces Pratiques. 
Et en Verite la plipart ſont ſi fort aveugles, & 
tellement inſenſibles dequel Eſprit ils ſont, & fi ig- 
norants de la Vie de Jeſus le Saint dont ils pro- 
feſſent le Nom, laquelle eſt une Vie humble, qui 
renonce a ſoi meme; que de s'appeller l'un l'autre 


Temoignages que pour Etre une folle Singularité. 


Rabbi, c'eſt-· ů- dire, Maitre, de ſe profterner devant 


les Hommes, ce que j'appelle Culte, de ſe laluer 
par des Titres flateurs, de rendre Homage aux 
Creatures leurs Compagnes, de dedaigner pour eux- 
memes ce Langage dans lequel il parle a Dieu, & 
d' employer leur Tems & leurs Revenus à complaire 


à leur Entendement laſcif. Les Coutumes des Gen- 


tils qui ne connoiſſoient point Dieu, paſſent avec 
eux pour des Civilitez, pour une bonne Education, 
pour une Decence, pour une Recreation, pour des 
Perfections, &c. O que l' Homme voulut conſiderer 
que puiſqu' il n'y a que deux Eſprits, l'un bon & 
l'autre malin, lequel des deux eſt-ce qui encline 
le Monde à ces Choſes! Et ſi c' eſt PEſprit de M. 
codeme ou de Mardochee dans Toi, qui te fait ai- 
mer ces Chretiens mepriſès; Lequel eſt-ce qui te 
fait avoir honte de deſavoucr publiquement dans ta 

| | Conver- 
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Converſation dans le Pants, ce que la vraie Lu- 
miere t'a montré en ſecret etre Vanité K Pechs? 
Ou ſi tu es un NMoqueur, Di- moi 4 Ns. te prie, A qui 
crois tu que ta Moquerie, ta ere ou ton Me- 
reſſemblent le plus, à dee Hamen, Qu 
au bon Mardochee ? Mon Ami, ſache que \Perl rlonne 
n'a prit plus de plaifir dans ces Vanitez, qu'on 
nomme Bienſeance, que je n'ai fais, ou que Per lopn 
n'en n'a été plus Rodigye que moi; & ſi J avois 
Pu couvrir ma Conſcience avec les Fagons du Mon- 
de, j aurois vraiement trouve un Toit, pour me 
mettre a Vabri de la Pluie des Reproc es, qui 
ont ſouvent tombes ſur moi d'une maniere fort &. 
paiſſe; mais ſi je m'etois conforme, avec Fe 200 
aux Coutumes d' Egypte, j aurois pechè contre mon 
Dieu & perdu ma Paix. Or je ne voudrois 
que tu creuſſes que c'eft a un pur Mot de 1450 
ou [ Toi,] ou a un Titre ſimplement & nuement 
conſiderè en ſoi-meme,. ſur quoi nous heſitons, ou 
que nous voulons introduire une Forme qui 11 
s accorde point avec la Sincerite ou la vraie 
ſeance. C'eſt de quoi il n'y a que trop dans CT 
Monde: Mais J Eſtime & le Prix que les Eſprits 
vains des Hommes, qui doivent etre reliſtes & de- 
pouillés de leurs Delices, y mettent, nous contraint 
a porter ſi conſtament temoignage contre eux. 
Et nous ſcavons, par le Sentiment que I Edprit 
Saint de Dieu a engendré en nous, que ce qui exigę 
ces Coutumes, qui engendre la peur de les quitter, 
qui plaide pour elles, & qui eſt mecontant.. ſi on 
ne les continue - point, & ſi on ne les lui don: 
ne pas, eſt dans le fond I Ehrit d' Orgueil & de 
Flaterie ; quoique I'Habitude, I' Uſage, ou la Ger 


neroſite puiſſent avoir abattu ſa force en quelques | 
| uns. 
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uns. Et ceci ẽtant decouvert par la Lumiére 

luit maintenant des Cieux, dans les Coeurs des Chre- 
tiens mepriſẽs, avec qui Jai Communion, 'les met 
dans la Neceflite, & m'y met auſſi comme Pun 


d'eux & pour eux, de porter ce Temoignage pour 


ſervir de Reprehenſions aux Infidelles, qui pour 
n'etre pas decouverts, pratiquent le contraire de ce 
dont ils ſont convancus qu'ils devrojent pratiquer: 
Et pour rabattre ces fiers Moqueurs, qui nous me- 
priſent comme un Peuple coupable d' affectation & 
de fingularite. Car le Dieu Eternel, qui eſt grand 
parmi nous, & dans ſa Voye ſur la Terre, pour faire 
connoicre ſon Pouyoir, deracinera toute Plante que 
{a Droite n'a pas plantee. C'eſt pourquoi, .LeQeur, 
permet que je te ſupple de conſiderer ſerieuſement 


les Raiſons precedentes, qui, pour la plüpart, m' ont 


été données du Seigneur, dans le Tems qu'on vou- 
loit acheter ma Condeſcendance à ces Coutumes 
preſques a quelque Prix que ce fut; Mais le Sen- 
timent aſſure que j eus de leur contrariete à la Vie du 
Divin Jeſus, qui eſt une Vie d' Humilits & de Re- 
noncement a ſoi-meme, m'obligeat a les abbandon- 


ner, & a porter un fidelle Temoignage contre elles. 
Je dis la Verite en Chriſt, je ne mens point. Je nau- 


rois pas voulu pour ces Choſes, m'attirer la Repre- 
henſion & le Dedain, fi Pavois pd, avec une Con- 
ſcience paiſible, garder ma Croyance ſous un Cone | 
portement mondains. Il m'etoit' extrremement 
nible de les quitter, & de m- expoſer moi-mème: 
Mais ayant un Sentiment ſeur & reitere de V'Origine 
de ces vaines Coutumes; qu'elles procedoient de 
I Orgueil, de Amour. propre, & de la Flaterie, je 
n'oſai pas complaire a cet Eſprit dans moi-meme, 
ni dans les autres. Et C'eſt pour cette raiſon que 
A a j avertis 
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J Pavertis. ſincerement mes Lecteurs de 12 
comment ils nous ſont des Reproches cette we 
fion : Et je les exhorte, 'encore une fois, de vouldit 
ſcrieuſement conſiderer en enx-memes, | ſi c'eſt Eſprit 
du Pere, ou Eſprit du Monde 5 52 ſi 5 de 
nötre honnete, naif & innocent [Ta] & [Toi; J afih 
qu'ainh toute Plante que Dieu, 180 Pere celele, d 
n'a point plantee, dans les Fils & dans les Filles 
des Hommes, puiſſe etre deracinée. b g 


000000009000090000006 
CHAP. XI. 


Comment on tire Orgueil dle dal mene. 


J. Lon EIL wen ee pas u; * ex- 
cite les Peuples a s'eſtimer extremement & 

à prendre un Soin exceſſif de leurs Perſonnes: II 
faut qu' ils aient une Suite grande & ponctuelle, des 
Meubles ſuperbes, des Habillemens riches & faits 
dans l' Exactitude. Tout cla ſert à compoſer 10er. 
gueil de la Vie, que Jean nous dit metre \pas * dd 
Pere, mais du Monde. Peché dont Dieu accuſe: les 
Filles hautaines de Sion, & le Prince & le Peuple 
orgueilleux de Tyr. Li le troifieme Chapitre du Livre 
du Prophete Efaie, & le vingthuitieme de celui d. Exe. 
chiel; & juge de ce Siecle-ci par les Pechés de 
ceux. a; E de ce qui eſt pret 2 tomber ſur les Na- 
tions preſentes, par les Jugements qui ſont arrives 
à celles- A. Mais je traiterai à "preſent ſeulement du 
premier, ſavoir de Eſtime extreme que les Peuples 
font de leur Perſonnes, * le reſte a W 
ous 
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ſous le dernier Chef de ce Traité, qui eſt la Senfu- 


alite ; o il pourra 1 n etre bg place mal. A Popos. | 


8 9 les Peuples tirent generalement Orgueil 
de leurs Perſonnes, eſt une Choſe qui n' eſt que trop 
viſible & trop facheuſe, fur tout ils ont Jurgen 
Pretentions, ſoit au Sang ou à la Beauté: L' une 


de ces Pretentions a cauſe pluſieurs querelles en- 


tre les Hommes; & l'autre entre les F emmes,, 
& ſouvent entre les Hommes, A cauſe d'elles, & 
a leurs Inſtigations. Mais quant a la premiere : 


Quel Tumulte n'a pas fait dans le Monde ce Sang 


noble, ſur I Antiquite du Nom, ou de Ia Familie: 
de quels meilleurs Lignages leurs Peres ou Meres, 


Grand-Peres ou Grand-Meres, Etoient ils deſcendus, 


ou allies ? De quelle Souche, ou de quelles Famil- 
Jes etoient ils ſortis ? Quelle marque avoient-ils I 
leur Ecuſſon? Qui eſt-ce qui avoit le Droit de la 
Preſeance ? Or je penſe que la Folie de Homme 
n'a montre en rien moins A Raiſon pour ſe eolorer 
qu' en Ceci. 


III. PaemieReMenT, fi quelqu' an n'eſt pas d'une 
mauvaiſe Diſpoſition, Qu'importe-t'-il de qui il ſoit 
deſeendu; puiſque c'eſt ſa Vertu qui le doit elever, 
ou ſon Vice qui le doit abbaifſer ? Le Caractere 
d'un Ancẽtre n'eſt point une excuſe aux mauvaiſes Acti- 
ons d'un Homme, mais il aggrave ſes Vices: Et puiſ- 
que la Vertu ne vient pas par la Generation : Je ne 
ſuis ni pire ni meilleur par rapport a ce, qua etE 
mon Ayeul : Non certainement, ſelon le Jugement de 
Toms ; ni n'en _devroit-1] pas etre e celui 

de l Homme. Perſonne ne youdroit endurer des In- 
jures Plus aiſement, * uy plus de refus des Fa- 

veurs, 
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veurs, pour venir de Ia Main d'un Homme qui * ö 
roit. deſcendu d'une bonne ou d'une mechante! Fa. 
mille. Je confeſſe que fe. ſeroit un plus grand Hon- 
neur de n'avoir aucune Tache dans les Familles, & 
avec un Etat hereditaire, venir d'une Ligne directe 
de Parens dignes & vertueux: Mais cela ne s'eſt 
jamais trouve, non pas meme. dans les plus ſaintes 
Familles de la Terre; je veux dire celles d' Abraham. 
De deſcendre de Gens qui avoient de grandes Ri. 
cheſſes & de grands Titres, ne remplit point le 
Cerveau d'un bon Jugement, ni le Coeur de la Ve- 
rite, Ces Qualitez viennent d'une Cauſe plus ſu- 
perieure. C'eſt donc une Vanité, & un Orgueil tres 
condamnable à un Homme de Rang & de Diſtinction 
d'en mepriſer un qui fait une moindre Figure dans 
le Monde; & qui pour cela eſt allie plus mediocre- 
ment; parce que le dernier peut avoir le Merite; 
tandis que le premier en a ſeulement les Effets dans 


ces Ancetres: Et quoique l'un ſoit grand par le 
moyen de ſon Ayeul; l'autre Feſt auſſi; mais c'eſt par 
le ſien propre. je prie donc qu'on me diſe lequel 


des deux a le plus de Valeur. 


IV. 0! ſe dit la Perſonne qui tire oO 
du Sang dont elle eſt deſcendue, Les choſes n'ont 
jamais eté bien, depuis que nous avons tant de 
nouveaux Gentilshommes: Mais  qu'eſt-ce que les 
autres auroient dit de I'Ancetre de cet Homme-la, 
lors que premicrement il s'cleva à la Connoiſſance 


du Monde? Car lui, & tous les Hommes, & toutes 


les Families, oui meme tous les Etats, & tous les 


Royaumes du Monde, ont eu une Elevation, c'eſt- 
Adire, un Commencement. De voufoir que les 
F amilles ſoient nobles à cauſe de leur Anciennets, 


& 


win & 


as 
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& non pas par rapport à leur Vertu; eſt comme 


celle qui veut Etre la vraie Egliſe; parce qu'elle 


eſt ancienne, & non pas parce qu'elle eſt bonne: 


Cela ne ſe peut; il faut que la Vertu aille avec 
Age, autrement il faut preferer la Vertu a l' Age; 
ſans quoi un Homme ſeroit noble par le moyen 
de ſon Predeceſſeur, & cependant le Predeceſſeur 
auroit été moins Noble que lui, en ce qu'il auroit 
etè Pacquereur de la Nobleſſe. Ce qui eft un Pa- 
radoxe que tout leur Blaſon ſeroit bien embaraſſe 
a expliquer. Choſe etrange! qu'ils ſoient plus no- 
bles que leurs Ancetres qui leur ont acquis cette 
Nobleſſe. Mais ſi cela eſt abſurde, comme il eſt 


effectivement, donc la Perſonne qui s' eſt accrue eſt 


celle qui eſt Noble; celle qui a acquis la Nobleſſe 
par fa Vertu. Et ceux-la ſeuls qui ſont les imi- 
tateurs de ſa Vertu, ont droit à cet Honneur; les 
autres peuvent bien porter ſon Nom, à cauſe du 
Sang; mais c'eſt-là tout. Si done la Vertu donne 
la Nobleſſe comme les Payens memes en ſont d'ac- 


cords; il s'enſuit que les Familles ne ſont verita- 


blement nobles, qu' auſſi long- tems qu'elles ſont ver. 
tueuſes: Et ſi la Vertu ne vient pas par le Sang, 
mais par la Diſpoſition des Deſcendants, il s' enſuit 
encore que le Sang eſt exclu; autrement le Sang, 
ſeroit une Barre à la Vertu: Et celui qui manqueroit 
de l'un, ne pouroit jamais obtenir le Benefice de 
l'autre; Ce qui ſeroit aſtreindre la Noblefle, & 
Pempecher de s'avancer faute d"antiquite, & rendre 
en ce point la Vertu inutile. Que le Sang & le 
Nom aillent enſemble; mais je vous prie, Laiſſez 
la Nobleſſe & la Vertu ſe tenir compagnie; car 
elles ſont infeparables. C'eſt ainſi que Dieu lui- 
meme, qui ſgait mieux comment diſpoſer les Choſes 


d'une 


— 
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d'une Main juſte & égale, Ia établi: 2 Il n'aime, 
ni ne hait par rapport au Sang dont on eſt de- 
ſcendu; ni n'a pas égard 2 ce que les Perſonnes 
ont ey mais à ce qu 6 ſont. II ne tient point 
conte la Juſlice d'un Homme qui delaiſſe ſa 
Juſtice; 3 ee moins eſtimeroit- il un Homme 
injuſte par rapport a la Juſtice de ces Ancetres. . 


V. Su plait à ces Hommes du Sang, ** con- 
ſiderer qu' ils font obliges de croire & de reverer 
Dieu dans ſes Saintes Ecritures ; ils apprendront, 

au commencement, Dieu fit b Jun 
tout le Genre-Humain, pour habiter ſur toute Paten- 
du? de la Terre; & que nous deſcendons tous d'un 
Pere & d'une Mere; qui eſt 'Orgine la plus aſſeurée 
que le meilleur de nous puiſſe aſſigner. De.la de- 
ſcendant a Noe, qui fut le ſecond qui peupla la Ter- 
Te ; nous avons Ia quelque certitude de nos Ayer 
Depuis ce tems-la, qui ſont ceux dont le Vice a 
uſurpe, ou ceux dont la Vertu a merite, & juſques 
oũ nous avons part ſoit dans l'un ou dans I' autre, 
eſt une choſe que nous ne pourions que difficilement 
decider, fi non Fort peu de tems avant nous. 

Jz penſe qu'il ſufproit de dire, que nous vo- 


yons de nos propres Veux, que ces Hommes du Sang, 


devetus de leurs Babioles, & de leurs Harnois, n'a- 
yant ni leurs Plumets ni leurs Parures, n'ont pas 
plus de marque d' Honneur imprimee en  eux par 
Ja Nature, que leurs Voiſins inferieurs: Oui, eux- 
anemes en étant faits Jes Juges, ils nous dirons 
Franchement qu' ils ſentent dans leur Sang toutes ces 
Paſſions qui les rendent ſemblables aux autres hom- 
mes; s'ils ne font _ plus eine de i. Vertu 
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qui anoblit veritablement. L'Ignorance & la De- 
bauche lamentables qui ont vogue, avec un trop- 
grand nombre de Perſonnes d'un Rang, qui parmi 
nous n'eſt pas peu diſtingue du commun, en eſt une 
preuve trop claire & trop -evidente. Et 58 vous 
prie, We de quel _y font elles ſorties? | 


VII. Cerenbaur, quand Jai dis toutes ces 
Choſes, je mai point entendu en rabaiſſant une 


fauſſe Qualité. en rendre une autre inſolente: Telle 


choſe nꝰ eſt pas. Je ne voudrois pas qu'on penſat 
que j impute à nos Gentilshommes d'à prefent de 
n' avoir aucune Vertu. Nullement: Une telle Te- 
merité nen rendroit pas la Matiére meilleure: Mais 
ce que Jai ecri, eſt pour montrer à tous en quoi 
conſiſte la vraie Nobleſſe; afin que tous y puiſſent 
parvenir, par les moyens de la Vertu & de la 
Bonte. Mais nonobſtant tout cela, il — que j a- 
vouè que le Gentilhomme a un grand Avantage; & 


qu'en cela ſon Etat eſt preferable à celui des au- 


tres; Juſtement comme l' Apòtre Paul, qui apres: 
avoir humilie les Fuif5, qui inſultojent les Chretiens, 
par leurs Liom & leurs Ceremonies, declare qu ils 


ont Pavantage au deſſus de toutes les autres Nati- 
ons, en Statuts & en Jugemens. II faut que Jao- 


corde que h Condition de ceux qui, parmi nous, 


ſont dans un Rang diſtingue, eſt beaucoup pretera- 


ble à celle des Perſonnes inferieures: Car pre- 
miérement, ils ſont plus en pouvoir de faire du bien; 
& ſi leur Coeur égale leur -Capacite, ils ſont, dans 
tout Pais, des Benedictions au Peuple. Secondement, 
les Veux des Peuples ſont communement tournés 
vers eux; & s'ils veulent Etre affables, juſtes & ſe- 
caurables, ils gagnent leurs Aft ions & & leurs Ser- 
vices. 
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vices. Troiſiemement, Ils ne ſont pas dans des: Bor. 


nes egales a celles de ceux d'un Rang inferieur; & 


par conſequent © ils ont plus de loiſir de corriger 


leurs Paſſions, & de polir leur Temperament, par 
la Lecture & la Converſation. Quatriemement, ils 


ont plus de tems pour obſerver la Conduite des 


autres Nations, pour voyager & remarquer les _ - 


les Coutumes & les Interets des autres Pais; 
en rapporter chez elx tour ce qui eſt digne d . 


tre imite : Et ainſi les Gens riches ont un moyen 


plus facile de s' acquerir de l' Honneur: Et ceux qui 
aiment la vraie Reputation, obſerverons les meil- 


leurs moyens d'y parvenir. Mais parce qu'il arrive 


trop ſouvent, que les Grands dans le Monde ſont 
peu ſoigneux de rendre gloire a Dieu de leur Prof- 
perite, & de vivre d'une maniere qui reponde à ſes 
Faveurs ; mais qu'au contraire, ils vivent ſans Dieu 


au Monde; $'abandonnant aux Convoitiſes du Siecle; - 
on voit ſouvent que ſa Main eſt contre eux ; ſoit 
en les appauvriſſant, ou en eteignant leurs Noms, 


& faiſſant ſueceder a leurs revennus & a leurs Em- 
plois des Gens qui ont plus de vertu & d'humilité. 
Toutefois, il faut que j avoue que parmi les Perſon- 


nes de ce Rang, il y a en eu d'une Vertu plus qu' or. 
dinaire, dont les Exemples ont ete une LAOS a 


leurs Familles; & qu'il a ete en quelque ſorte 
turel à leurs deſcendants de ticher A maintenir 
Credit de leurs Maiſons, avec une Proportion égale 
aux Merites de leurs Fondateurs. Et pour dire vrai, 
S'il y a quelque avantage a deſcendre de telles Fa- 
milles, il n'eſt pas dans le Sang, mais dans V'Edu- 


cation: Car le Sang n'a en cela aucune intelligence; 


& il eſt fort ſouvent douteux & incertain: Mais 
Education a une puiſſante influence, & une grande 
force 
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force * les Affections & les Actions * hommes. 


Les anciens Nobles & Gentilshommes de ce Royaume, 
ont en ceci excelle par deſſus pluſieurs: Et il ſeroit 
beaucoup à ſouhaiter que nos Gens de Diftinction 
vouluſſent ſe mettre en devoir de recouvrir Panci- 
enne Oeconomie de leurs Maiſons, I' Ordre regulier 
& vertueux de leurs Ancetres, lors que les Hommes 
etoient honores par leurs Actions heroiques, & que 


rien n 'expoſoit plus un Homme a la honte, que 


d'etre ne de Nobleſſe, & dg.” n'avoir pas la Vertu 
pour la maintemr. 


VIII. 0, Mais j'ai un * inet Motif ! 1 bea. 
voir J Evangile de Jeſas- Chriſt, qui eſt parvenu 2 
cette Iſle Septentrionale. Et vous tous qui faites 


Profeſſion d'y croire, de quelque Rang que vous 


ſoyez, Souffrez que je vous perſuade de rechercher 
Honneur qu'il a apporte du Ciel à tous ſes. vrais 
Diſciples, qui ſuivent veritablement * / Agneau de 
Dieu qui ote les Pechez du Monde. Recevez dans vos 
Coeurs, avec douceur, ſa gracieuſe Parole qui ſabjugue 
les Convoitiſes du Monde, & qui conduit dans la 
ſainte Voye a la Beatitude. Ici, ce ſont des Char- 
mes qu' aucun Oeil charnel n'a veus, qu'aucunne Oreille 
charnelle n'a ouis & qu aucun Coeur charnel n'a ap- 

rceus ; mais qui ſont reveles a toutes les Ames hum- 

bles que ſon Eſprit a converties. © Souvenez.yous 
que vous n'etes que des Creatures, & qu'il vous faut 
mourir, & apres tout étre juges. 


IX. L'OreueiL qu- on tire de ſoi-meme, ne ſe 


borne pas en la Nobleſſe du Sang; il porte les 
W 8 82 à un Eſtime paſſioné de leurs Perſonnes, ſoit 
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qu ls ſoient Nobles ou Tgnobles ; ; particulierement 


8'i1s ont quelque pretention a la bonne Mine, ou à 
la Beauté H ett etonnant de voir comment il ef 
poſfible qu'il y en ait qui ſoient tellement Epris d'eux- 
memes, que fi rien autre choſe ne meritoit leur At- 


tention, ou la bonne Opinion d'autrui. S'ils pou- 
voient trouver place dans leurs Coeurs, pour epar- 


gner ſeulement la moitie du tems qu'ils de enten fi 
prodigalement à ſe laver, ſe parfumer, ſe arder, ſe 
mettre des Mouches, ſe friſer, ſe poudrer, ſe pa- 


rer & s'ajuſter: En quoi ils ſont exats & fort arti- 


ficiels & pour leſquelles choſes ils n'epargnent aucun 
Prix; s'ils pouvoient, dis. je, trouver place en leurs 
Coeurs, pour epargner ſeulement la moitie de ce tems 
a -penſer en Dieu & à leur Fin derniere, cela abat- 
troit- leur Folie: Mais ce qui agrave le Mal, c'eſt 
que la Depence de T'Orgueil de l'un pouroit ſuffi- 


ſament ſubvenir au Beſoin de dix autres. Grande 
Impiete qu' eſt celle ci! Que POrgueil d'une Na- 


tion ne ſoit pas epargne, pour ſubvenir aux Pau- 
vres de la Nation! Mais au bout du conte, a quoi 
eſt- ce que cela tend? Seulement, à ſe faire admirer, 
a ſe faire faire la Reverence, a attirer l' Amour, & 
a attacher ſur ſoi les Yeux & les Affections des Spec- 
tateurs: Et ils ſont en cela fi fantaſques, qu'on ne 
peut leur plaire que difficilement. Rein n'eſt ales 
bon, aſsès fin & alsès bien fait pour eux: Il ne faut 


pas meme que le Soleil, cette Benediction du Ciel, 


& cette Conſolation de la Terre, luiſe ſur eux ; de 


peur de les ternir; ni que le Vent ſoufle; de crainte 
de les deranger. O impie Delicateſſe! Cependant, | 


tandis qu'ils s*eftiment au defus de toute autre choſe, 
quelle que ſoit leur Excellence, ils ſe rendent - eux 
memes les Valiaux de leur propre Orgueil; ; ils rendent 

Homage 


1 
3 
Re" < 
= FE 


n'ont point droit de plaire a perſonne que Pune a 


| cauſe des Mecontentements, des Separations, des 
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Homage à la Conſtruction de leurs Corps, a leurs 
Traits, ou a leurs Complexions. La Fin de tout 
cela eſt troup ſouvent pour exciter un Amour de- 
ſordonné; ce que j'appelle Convoitiſe ; & s'attirer 
un l'autre dans des Circonſtances autant malheureu- 
ſes que mechantes: Ce qui eſt d'une mauvaiſe 
Conſequence dans les Perſonnes a marier : Car s'il 
n'excite pas des Deſirs impudiques, il ne poſe au- 
cun fondement à une Union ſolide & conſtante, 
dont le manque contr;bue a rendre, dans le Mon- 
de, tant de Mariages malheureux. Mais le Peché 
eſt agrave dans les Perſonnes mariees: Car elles 


l'autre: Et d'affecter la Gayete & la Vanite de la 
Jeuneſſe, eſt un mauvais Signe qu'on aime bien 
chez ſoi, & qu'on y vit d'une maniere convena- 
ble: 11 ſemble platot qu'on ſe pare pour un Mar- 
che. Cela a des Effets funeſtes dans les Familles; 


Duels, des Empoiſonnemens & d'autres Meurtres in- 
fames. Aucun Siecle ne peut mieux raconter les 
triſtes Effets de ce genre d' Orgueil que celui dans 
lequel nous vivons; autant qu'il y a été exceſſive- 
ment abandonnè, auſſi a-t'-il ete fatal a la Sobriete, 
a la Vertu, a la Paix & a la Sante des Familles 
de ce Royaume. ay 


X. II. faut que je diſe, que parmi tous; ce Genre 
d' Orgueil convient encore moins a la Vieilleſſe, & 
aux Perſonnes laides, ſi je puis appeller ainſi celles 
qui ont des Deſavantages, & des Difformitez de Na- 
ture: Car en, cela les vieilles Gens tirent Orgueil 
ſeulement de ce qu'ils ont eu: Ce qui montre à 
leur Confuſion, que leur Orgueil a Mees à leur 
B bd 2 ; | ð oðę ũ 
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Beants ; ; & lors qu ils devroient ſe repentir, ils font a5 
des Oeuvres pour leſquelles ils ont beſoin de re- na 
pentance. Mais les Farſones laides ſont encore M 
Pires; elles tirent Orgueil de ce qu'elles n'ont Ja- de 
mais en, & de ce qu'elles ne peuvent jamais avoir; to! 
meme il ſemble que ce ſeroit comme fi leurs Per- De 
ſonnes leur avoient été données pour humilier/ * ; de 
petuellement leurs Eſprits; & de $&'enorgueil- Ceſt-., co 
aimer J Orgueil par rapport a J Orgueil meme z* * tic 
etre orgueilleux, ſans avoir rien qui tente à 10 tit 
gueil. Et neanmoins, dans le Cours de ma Vie, eſt 
je n' ai remarque perſonne qui füt plus coiffe de 2 
ſoi-meme. Entrange Infatuation & Enchantement 
d'Orgueil! Quoi ne pas voir de ſes propres Veur, 
a cauſe de la Partialite de ſon Eſprit! Cet Amour 
propre eſt bien aveugle ! Mais d' ajouter la Depence 
a la Vanite, & de faire qu'il en coute beaucoup, 
Pour ce qui ne ſe peut remedier, on croiroit qu'ii 
faut pour cela etre entierement inſenſe ; ſur tout, fi 
| on conſidere qu'ils regardent ce qui eſt difforme 
pour ce qu'on tient joli; & par des choſes qui leur 
conviennent fi peu; ils ne font que faire remar- 

quer davantage leur Difformite. 

Mais dans Ja Folie de ces Perſonnes, nous y 
voyons le Modelle de ' Homme ; qu'elle ſorte de 
Creature il eſt dans la Perte qu'il a faite de ſa 
premiere Image. Tout ceci, comme Jeſus dit au- 
trefois du Peche, à vient du dedans; c'eſt-à-dire, de 
la Negligence que les Hommes & les Femmes ont 
pour la d Parole de leur Createur dans leurs 
Coeurs, laquelle decouvre POrgueil ; & enſeigne I'Hu-: 
milite & VAneantifſement de ſoi-meme ; & conduit 
PAme au vrai Obet, d Honneur & de Culte; & cela 

avee 
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avec un profond Reſpect, & une Reverence conye- 
nable à ſa Souveraineté & a fa Majeſte. Pauvres 
Mortels qui ne ſont que de la Bove animée, faits 


die la Matiere ſar laquelle ils marchent ; qui, avec 


tout leur Orgueil, ne ſe peuvent point garantir du 
Degat de la Maladie, & beaucoup moins du Coup 
de la Mort! O ſi les Peuples conſideroient l'In- 
conſtance de toutes les Choſes viſibles, les Oppoſi- 
tions & les Adverſitez de la Vie humaine, Ja Cer- 
titude de leur Depart & du Jugement eternel! II 
eſt à eſperer qu' ils ameneroient leurs Actions à la 
2 Lymiere de Chriſt dans leurs Coeurs, & qu'ils 
voudroient voir fi elles font operees en Dieu, ou 
non. Es-tu d'une Taille bien proportionnee, beau 
& bien faits, le Plan exact d'une Creature humaine ? 
Admire ce Pouvoir qui t'a fait tel; vit d'une vie 
qui coreſponde a la Fagon & a la Conſtruction 
curieuſe de ta Creation; & que la Beaute de ton 
Corps t'enſeigne a embelir ton Ame de Saintete, 


| POrnement des bien-aimes de Dieu. Es-tu laid, 
| ou difforme? Admire cette Bonte qui ne t'a pas fait 


Rete, & avec la Grace qui t'eſt donnee (car elle 
eſt apparue à tous) apprend a orner ton Ame d'une 
Feaute qui ne fe paſſe point; Souvien-toi que la 
Fille du Roi du Ciel (I Fgliſe de laquelle tous les 
vrais Chretiens ſont Membres) eſf toute remplie de 
Gloire au dedans. Et ſi ton Ame excelle en Ver- 
tu, ton Corps ne ſervira qu'a en mettre le Luftre 
au Jour. Rien n'eſt laid a la Vue de Dieu que 
le Peche. Et celui & celle gui conferent avec leur: 


= 7ropres Coeurs & ne pechent point, qui veillent, en 


la Lumiere du Divin Jeſus, contre les Mouvemens 


& les Inclinations de leurs propres Ames, qui font 


l | mourir 
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mourir le Mal des fa Conception, aiment le Jouy 
& la Croix de Chrift, & ils en ſont de Jour en 


jour crucifies au Monde ; ; mais ils vivent à Dieu 


dans cette Vie qui dure au de-la des Suits 


pailageres du Siecle. | 


e JO POLO LOTS PITSPIDS u, 
Cc H A P. Ak 

Le Crater general de FOrgucitlcax.” 

I. OU R conclure cet Article capital dy 


Traite de POrgueil, Voyons en bref 
fur toute la Matiere, quel eſt le Caractere de I'Or. 
gueilleux, tant en lui-meme qu'en ſes differents 
Genres & en ſes diverſes Qualitez. L' Orgueilleur 
eſt une eſpece de Glouton de ſa Perſonne ; car il 
n'eſt Pamais raſſaſis de s'aimer & de admirer ſoi 
meme ; tandis que rien autre choſe ne lui paroit 
digne de ſon Amour ou de ſon Soin: A peine fon 
Coeur trouve-t-il quelque choſe d' aſsès hap pour 
ſervir a fa Volonte; comme s'il n'avoit été cree 
que pour lui, ou plarst qu'il ſe füt fait lui-meme; 
car comme il mepriſe l' Homme, a cauſe qu'il ne 
peut pas endurer ſon egal, auſi il | n'aime pas 
Dieu; parce qu'il ne voudroit point avoir de db. 
perieur. Il ne peut ſupporter la Penſce d'etre te. 
devable de ſon Etre a un autre; de peur d'éue 
oblige d'en reconnoitre un au deſſus de lui: II el 
extremement enflse de l' Honneur de ſes Ancetres; 
mais enticrement vuide de 8 Vertu qui leur Paro 
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acquis; & encore plus éloignè de vonloir ſe don- 
ner la peine de les imiter. II peut vous raconter 
de fa Genealogie & de ſon Antiquité; il vous peut 
dire quels Biens ſes Ancetres poſſedoient, quels 


Mariages ſe ſont faits dans leurs Familles; mais il 


oublie qu' ils s'en ſont allez, & qu'il faut qu'il 
meure auſh, | . 


II. Mars combien la Compagnie de l' Orgueil- 


leux n' eſt- elle pas incommode; toujours abſolu & 
contrediſant, & ſi vous ne lui adherez pas, il eſt 


inſolent & quereleux; cependant, quand s'en vient 


au fait, il eſt lache: Mais s'il eſt le plus fort, il 
eſt cruel. II n'a aucune Compaſſion de I Adverſitè 
d' autrui, comme ſi d'y etre ſenſible, etoit une choſe 
au deſſus de lui: Il ne prend pas plus de Part aux 
Miſeres des autres Hommes, que s' il n'etoit pa 
Homme lui-mème, ou que ce fut un Peche d'avoir 
de la Tendreſſe pour ſon Prochain; car ne $'y 
ſentant point intereſſé, il ne regarde point plus 
outre: Il ne veut point s' embaraſſer Eſprit des 
Infortunes d' autrui: Il ſe contentera de croire qu'elles 
ſont juſtes; & il leur en feroit plitot bruſquement 
un ſujet de Reproche, que d'en avoir pitie, & de 
les ſecourir. De forte que la Compaſhon & la Chari- 


_ te ſont auſh inutiles chez lui, que PHumilitie & 


la Douceur lui ſont haiſſables. 


III. L'ORGU EIL rend mauvais P' Enfant, le Ser- 
viteur & le Sujet: Il fait que I' Enfant mepriſe ſon 
Pere & ſa Mere, le Serviteur ſon Maitre, & le 
Sujet ſon Prince. L' Orgueilleux ne ſe veut point 
ſoumettre; il ſe croit ou trop Sage, ou trop age 
Pour etre commandé; comme ſi PObeiltance' - exoit 
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etre deue: C'eſt ! Homme qui apprehen 
devroit ſouhaiter, à ſgavoir, que les autres ent i 
bien. Mais ce n'eſt pas la tout ; il donne malic | 
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un Eſclavage 3 & qu'il n' eut Perſonne de libres, 
que ceux qui ne font que ce qui leur plait: Ce 


qui chaſſe le Devoir, & renverſe I' Autorité: 'D'un 


autre Cote, St c'eſt un. Mari, ou un Pere, ou un 
Maitre qui ſoit Orgueilleux, on ne peut demeurer 


avec lui qu'a grande peine: II eſt ſi inſupporta- 


blement curieux & delicat, que c *eſt une Affliction 
de vivre à ſa Compagnie; car difficillement — 
ſonne peut - il le ſervir avec aſses d' exactitude 

lui plaire. Quelque E Bagatelle a ſes Habits, 
a ſes Mets, a ſon Logis, ow. à fon Equipage, le 
rend enticrement de mauvaiſſe humeur; mais fur 
tout s'il s' imagine que quelqu'un manque à lui 


rendre ce Reſpect auquel il attend. Ainſi POr- 


gueil detruit la Nature des differentes Situations 
de la Vie: D'un cote, il fait mepriſer la juſte 


Obeiſſance; & de l'autre, il change I Amour en 


Crainte; & fait de la Femme une Servante, & des 
Serviteurs & des Enfans, il en fait des Eſclaves. 


IV. Mais I Orgueil rend auſſi I'Homme' un 
mauvais Voiſin ; car il le rend Ennemi de THol- 
pitalire: I dedaigne de recevoir des Services; parce 
qu'il n'en veut point faire, ni qu'on croit qu il 


en ait beſoin. Outre que cela paroit, à ſon Hu- 


meur hautaine, trop egal & trop familier. L'E- 
mulation & la Mediſance ſont ſon Element; car il 
eſt Jaloux d'attribuer aucune Loüange aux autres, 
quoique juſte; de crainte que cela le faſſe paroitre 
obſcur & Tamoindriſſe, lui a qui elle ne 12 75 Jamai 

e ce qu'il 


euſement de faux Noms a leurs Actions vertueu- i 
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ſes que ſa Corruption ne lui permet pas d' imiter; 
aſin qu'ils n'en regoivent aucun credit. S'il Ju 


manque d' Occaſion pour faire du mal, il en peut 


inventer une; ou on le traite mal, ou on a 
quelque deſſein contre lui; ou l'autre Jour on 


n'òôta pas ſon Chapeau, & on ne lui fit pas la 


Reverence, ou on ne lui rendit pas cette Soumiſſion 
& ce Reſpect qu'il s'imagine ctre deus, ſoit a ſa 
Qualité, a ſes Talens ou a ſes Merites. Peu de 
choſe ſert a l' Orgueilleux d'un pretexte de Que- 
relle: Il eſt de tous les Hommes le plus jaloux, le 
plus hargneux, le plus méchant & le plus vindica- 
tif: Il ne peut non plus pardonner une Offence, 
que s' empecher de faire une Injure. 


V. Ce n'eſt pas encore 1a tout; l' Orgueilleux 
ne peut jamais etre intime avec Perſonne; car 
outre que ſon Ambition peut toũjours le corrom- 


pre, par l'eſperance de PHonneur ou de I Avance- 
ment, pour lui faire trahir celui avec qui il a quel- 


que correſpondance que ce ſoit, on ne peut point 
converſer avec lui: II ne faut pas le catechiſer & 
lui donner conſeil ; beaucoup moins le reprendre ou 
le contredire : Non: Il eſt trop convoiteux de ſoi- 
meme pour ſouffrir qu'un autre y eſt part, & beau- 
coup trop <eleve, trop obſtinè & trop chatouilleux 
pour cela: II ne voudra pas permettre ces Liber- 
teʒ. qu'une Amitie reelle requiert. Pour dire vrai, 
11 en mepriſe le Caractere; il eſt beaucoup trop fa- 
milier & trop humble pour lui: Son Ame puiſſante 
ne voudroit reconnoitre autre choſe que lui, & des 
Vaſſaux pour peupler le Monde : Il eſtime les autres 
Hommes, comme nous faiſons le Betail, ſeulement 
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pour leur Service; & $'il pouvoit, il les traiteroit 
de meme mais il arrive que le nombre & Ia force 
ſont megaux. 55 | $1368 5 2 

VI. Quand I'Orgueilleux eſt en Autorité, il eſt 
fort nuiſible ; car ſa Grandeur rend ſon Orgueil 
d'autant plus dangereux, que d' Ambition que IOr- 
gueil eſt dans les Perſonnes privées, il devient dans 
celles qui ſont en Autorité une Tyrannie. L'Or- 
gueilleux voudroit regner ſeul, meme yvivre ſeul, 
platot que d'avoir des Competiteurs: Aut Czar, 
aut Nullus. II ne veut point que la Raiſon Par- 
réte, ni que les Regles de la Loi le limitent; & 
ou il ne peut faire rien de mal, ou c'eſt. une 8e. 
dition de ſe plaindre du mal qu'il fait. Les Gens 


Ya. 


de cette Humeur ne veulent pas qu'on penſe que 


rien de ce qu' ils font ſoit mal; ou du moins, ib 
tiennent qu'il eſt dangereux de Pavouer tel, quoi- 
qu'il le ſoit effectivement; car cela impliqueroit 
u'ils auroient erre; ce qui eſt toũjours une ma- 
tiere d'Etat A nier. Ils choiſiront mEme pliitot de 
derir obſtinement, qu'en le reconnoiſſant, accorder 
a des inferieurs la Reputation d'un meilleur Juge- 
ment que le leur ; quoique ce ſeroit une Prudence 
en eux de le faire, Et en verite, c'eſt ici. toute 
la Satisfaction que . 'Orgueil des Grands donne au 


Monde, pour toutes les Calamitez que ſouvent 


ils lui attirent: C'eſt que tot ou tard, il ſurvient 
quelque Diviſion, ou ils abandonnent leur Intere 
reel, pour ſuivre I' Excès od les porte leur Humeur; 
par ou il ſont preſque toũjours detruits. Voila quelle 
eſt la Fin que I'Orgueil attire aux Orgueilleux, & 


* 


Ia Ruine qu'il leur cauſe, après s'etre ſervi deu 


pour punir les autres. 


VIb 
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VII. Mats fur toutes choſes, T'Orgeit eſt in- 
tolerable dans ceux qui pretendent a la Religion, 
& d'entre ceux-la, particuliẽrement dans les Miniſ- 
tres: Car ce ſont des Noms qui lui ſont des plus 
oppoſees. © ſe parle ſans aucune veue particuliere, 


& ſans paſſion contre les Perſonnes, ou les Partis; 


car je tauche ſeulement ſur les mauvais d'entre tous. 
Qu'eſt-ce que FOrgueil a affaire avec la Religion 
qui le redargue, ou Ambition avec les Miniſtres 


dont l'Office meme eſt de pratiquer I'Humilite ? 


Et cependant il n'y en a que trop parmi eux, 
qui outre qu'ils ſont. egalement coupables, avec 
les autres Hommes, de POrgueil charnel du Mon- 
de, tirent meme. orgueil de ce Nom, & de cette 
Fonction, qui les devroient continuellement faite 
reſſouvenir du Renoncement a ſoi- meme: Oui, qui 
en font meme uſage comme les Mandians font du 
Nom de Dieu & de Jeſas Chriſt; ſeulement pour 
amaſſer; faiſant leur profit temporel des Avantages 
de cette Profeſſion venerable, & rendant, par- la, 
leur Fonction ſeulement un moyen politi que pour 


s'avancer aux Grandeurs du Monde. Mais helas ! 


Comment donc eſt-ce que ceux-la peuvent Etre les 
Miniſtres de celui qui a dit * Mon Regne neſt 
pas de ce Monde? Qui eſt-ce de tout le Genre 
Humain, qui a plus de preſomption qu eux? 8 
on leur contredit, ils ſont auſſi arrogants & empor- 
tes que fi leur Vocation les appelloit à cela: 
Donnez conſeil & Pun d'eux, il ſe moquera de 
vous: Reprenez-le, & il ſera preſque pret à vous 
excommunier, Je ſuis un Miniſtre un Ancien: 
s'enfuyant 1a, pour ſe garantir de Patteinte d'une 


| Jake Cenſure : Ce qui en verite ne fait que Py 
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expoſer davantage. C'eſt. pourquoi fa Faute n'en 


peut pas ètre moindre; d'autant qu'il eſt beaucoup 
pire à un Miniſtre de faire mal, & de regimber 


contre la Cenſure, "<0# a une Perſonne | NP nou: 
mun. t E elde 


2909 1 : 7510 = 


VIII. fel Mas 1 nnd: que fa. Cine: en 


exempte: :Quoi !- La Poule élevera- t- elle des Pouſ . 
fins pour lui arracher les Veux? - Sera-t-il repris 
ou inſtruit par un Laique, ou un Paroiſien, par 


un Homme plus jeune que lui, moins ſgavant & 


moins habile? Nullement: II veut que nous cro- 
vons que la prerogative de ſon Miniſtere, le met 
hors de l' Atteinte de l' examen du Public: II -n'eft 
point ſujet au Jugement du Vulgaire : Meme, les 
Queſtions ſur la Religion ſont un Schiſme. Croyez 
ce qu'il dit: Ce n'eſt' pas à vous de penetren ſi 
curieuſement dans les Miſteres de la Religion. Le 


tems n'a jamais été bien, depuis que les Laiques 


ſe ſon tant melés des affaires des Ecleſiaſtiques; ne 


_ confiderant pas, le pauvre Homme qu'il eſt, que le 


contraire eſt tres veritable: Qu'il n'y a pas eu beau- 


coup de bon tems, depuis que les Pretres, ou les 
Miniſtres, fe ſont tant mèélés des Affaires des Lai- 


ques:/ Quoique peut-etre, il n'y a que tres peu de 
raiſon de faire de la Difference, outre les Dons 
ſpirituels, & le profit qu'on en fait, en s'y exerſant 


diligemment pour le bien d'autrui. De telles bon- 


nes Exhortations que celles-ci, 2 Soit pret d enſei- 
gner. Repond avec douceur. Aue chacun parle, com- 
ne par le Don de Dieu, qui eft en lui. Si guelus 
"ou E rovels a un are op eft air, Foe _ 2 


bs 
” 


——_ r 2 


mier ſe taiſe. Ne wous portes. point en" Seigneurs 
fur Þ Heritage de Dieu, mais fayez” debonnaires &f | 
humbles, 1nwvant les ita du Peuple, comme Jeſus Fit 
crux de ſes pautyes Diſciples, ſont des Inſtructions 
deraiſonnables & hors d'uſage, avec quelques ſortes 


d' Ecleſiaſtiques. De les faire reſſouvenir de ow 
Choſes; eſt tant ſoit” peu moins qu' Herefie : Aſſeu- 


rement, ſelon leur Opinion, c'eſt une Marque qu om 
eſt fort mal intentionnè pour PEglife: Car dans ce 


Tems. ici, leur Orgueil fait qu'ils ſe tiennent eux- 


memes pour I'Epliſe, & ne font du Peuple tout au 


plus que le Porche; un Zero en chifre, qui ne 


ſignifie rien, à moins qu' ils n'y mettent leur Figure 
devant; oubliant que 5'ils 'etojent auſſi bons qu' ils 
le devroient; ils ne pouroient 'etre que Miniſtres, 


qu'Oeconomes, que ſous” Paſteurs, c'eſt-A-dire, Ser- 


viteurs de J'Egliſe, de la Famille, du Troupeau, & de 
Heritage de Dieu; & non cette Egliſe, cette Fa- 


mille; ce Troupeau & cet Heritage de qui ils ne 
ſont ſeulement que Serviteurs. Souvenez vous des 
Paroles de Chriſt; ¶ Quicongue 'woudra tre grand 
entre vous, qu il ſoit võtre Serbiteur. 


* 5 1 41 
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IX. IL n'y a qu'un ſeul Endroit, dans toute la 
Sainte Ecriture, où le Mot Clerus (K AH POS) 
puiſſe proprement etre applique a l' Egliſe; & ils l'ont 
pris pour eux: De- là vient qu' ils ſe donnent le Titre 
de Clerge, c'eſt-a-dire, l' Heritage de Dieu; au lieu 
que PApotre' Pierre, exhorte 1a les Miniſtres, de ne 
dominer point d fur 'Þ Heritage de Dieu, ni de ne le 


paitre point pour Gain deſhounete. Pierre, a ce qu'il 


paroit, a preveu que l' Orgueil & PAvarice ſeroient 


les Tentarions des Miniſtres; & ils ſe ſont fort ſouvent 
TE | prouves 
a Matt. XX. 26. » 1 Pier, V, 2, 3. 
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prouves etre la cauſe. de leut hate. Et pour le dire 
yn, Us pouvoient difficilement tomber dans de pires 
Fieges : : Et à ces deux egards, on ne . peut | trouver 
Some Excuſe. pour eux, qui ne ſoit pire que leur 
E: Car s ils n'ont pas Ete Seigneurs, fur I Hiri. 
tage de Dieu, C'eſt parce qu' ils ſe ſont faits EUx-memes 
cet Heritage, & ant deſherite le Peuple. De. ſorts 
qua preſent ils peuvent etre eux-memes ſeuls THe- 
— 79 de Dieu „ avec un Correctif 2 4 Pp. X 1 | 
A bon ancien Pierre. : 5 7h 
Er quant à autre Peche, qui eſt L Ataner, ils 
ne peuvent s'en excuſer qu'en  repondant ainſi ſe. 
. Fo Verite : On pe peut point oy que ceux I 
ne paiſſent pas le Troupeau, le paiſſent pour 
Gas deſhonnete : C'elt-2 a-dire, qu'ils prennent PAr- 
t du Peuple pour rien. Un Exemple qui nous 
R ſt montre par la complainte que Dieu fit, lui: meme 
autrefois, contre la Pratique des faux Prophetes or- 
gueilleux & ayares. Que + le * Peuple dannoit ſon 2 
gent pour ce gui néloit pas Pain, & leur Labeur 
pour ce qui ne ne profituit de rien. Et pourquoi?! ? Parce 


i u'alors les Pretres n'avoient point de Viſion ; 25 F 


y en a trop aujourdhui qui la mepriſent. 


18 * Mais helas ! . apres tout, Quelle Folie + 
mY den ion n'eſt-ce pas d'avoir de I'Orgaeil? 
ll ne ut ajofter une Coudee à la Stature Cau- 
cun. gelle Oppoſition peut- il prevenir? Quel re- 
vers a 1 peut-il empecher? Ou quel mal 
peut·il Eviter ? II ne delivre pas des Aſſauts com- 
155 : La Maladie defigure, les Douleurs rendent 
orps contrefait, & la Mort detruit tout I'Ediffice 

de e I' Homme Argueilleux: Six Pieds de terre froide 
arrete 
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vent ſecourir ou rer. 
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arrcte toutes ſes vaſtes Penſses; & il faut que a 
Perſonne qu'aucun lieu n'etoit aſses bon pour con- 
tenir, loge à la fin dans des Limites fi etroites. & 
dans un Trou fi petit & fi obſcur'; & celui qui ne 


trouvoit rien d'alsès bien pour lui, devient auſſi töt 


la Pature des moindres de tous les Animaux, ſed- 
voir, des Vers-memes. - C'eſt ainſi que les Orgueil- 
leux & les Superbes viennent a la Fin commune 
mais avec cette difference, moins pitié par les Vis. 
vant, & plus de Peine pour les mourants. L*An- 


tiquité de Famille de J Orgueilleux, ne peut point 


le garantir de la Mort, ni ſes Armoiries ne le peu- 
vent pas delivrer du Jugement. A cette Extremite 
les Titres d'honneur s 'evanouiſſent, & aucune Puil- 
ſance ni Richeſſe, aucun Rang ni Etat ne le peu- 

De Ger gue Þ Arbre tombe, 
1] y demeure; & tels que 4 Mor lte les Hommes, 
le Jugement les trouve. 


XI. o! Par quel moyen peut · on prevenir cette 
Fin funeſte; & quel Remede peut-on apporter 4 
cette affreuſe Revolte d' avec Tancienne N 
Humilite & Piets, & davec cette Vie vertneuſe, & 
ce Pouvoir qui etoient fi viſibles dans PAuterite 
des Predications de ceux qui vivoient dans les 
premiers & les plus purs Siecles du Chriſtianiſme? 
En Verité, il ny en a point d' autre que de faife 
un examen interieur & fmcere, par le Temoignage 
de la Lumiere & de l' Eſprit de Jeſus, de la con- 
dition de Þ* Ame & du Coeur envers Chriſt, & de 
rechercher avec plus de ſoins la Matiere & les 
Exemples des Saints Regiſtres. C'etoit autrefois 


la 8 de Jeſus * Dee la Lumiere 
eft 


© Jean iii. 19. 


n. les hone eats dr 


mieux les Tentbres que la Lumitre; parce' que -leuts 'V; 
Oeuvres etcient mayvaiſes, O Homme ſi tu veux'etre tu 
un Enfant de Dieu, un Croyant en Chriſt; il faut que Er 
tu ſois un Enfant de Lumiere ; que tu y amenes tes qu 
Actions, & que tu les examines par cette Sainte Lampe du 
dans ton Ame, qui eſt la Chandelle du Seigneur, ha 
qui te decouvre ton Orgueil & ton Arrogance, & ſo! 


: qui te redargue des Plaiſirs que tu prens dans les co 
| vaines Coutumes de ce Monde. La Religion eſt un Al 

Renoncement a ſoi-meme : Oui meme. a la Religion de la 

ſon Propre. C'eft une ferme Attache & —— indiſ- n'. 
c ſoluble de l' Ame à la Saintete, dont la Pin ef ro 
| le Bonheur; car par elle les Hommes viennent avoir de 
Dieu. Ceux qui ſont Purs de Coeurs werront Dieu, H 
dit Jeſus Chriſt. Celui qui ſe ſoumet une fois au po 
Joug de Chriſt, n'eſt pas entraine par les Enchante- : co 


mens du Diable; il trouve des Joyes excellentes ſes 
Etre ſoigneux & obeiſſant. Si les Hommes aimoient m 
la Croix de Chrift, ſes Preceptes & ſa Doctrine; va 
ils reſiſteroĩent a leurs Volontez propres, qui les por- Pa 


tent à tranſgreſſer la Sainte Volonte de Chriſt, .& qu 
leur fait perdre leurs Ames, en faiſant celle du Di- qu 
able, Si Adam, dans le Paradis, s'etoit plus ap- eſt 
plique à cette Sainte Lumiére qu' aux  Amorces du le 
[ Serpent ; & qu'il eut fixe ſon Ame ſur ſon Createur, 
| le Remunerateur de la Fidelite, il auroit veu le Piege 
de I'Ennemi, & Vauroit echape. O ne prend pas 
ton Plaiſir dans ce qui eſt defendu; n'y regarde 
point, fi tu n'en veux pas Etre rendu captif; n at- 
tire pas ſur ton Ame le Peche de Ce 
a Si Chriſt a ſoumit fa Volonte a celle de fon 
Pere, & pour la Joye qui lui etoit propoſe. * 


| 8 Heb. xii. 2. Phil. ii. 27. 
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dure la Croix, & mepriſe la Honte d'une nonvelle 


Voye non tracee a la Gloire, II faut auſſi que 


tu ſoumettes ta Volonte à la ſainte Loi & Lumi- 
ere de Chriſt dans ton Coeur, & pour la Joye 
qu'il te propoſe, à ſgavoir la Vie eternelle,” En- 
dure la Croix, & meprifes la Honte. Tous ſou- 
haitent de ſe rejouir avec lui, mais peu veulent 
ſouffrir avec lui, ou pour lui: Pluſieurs ſont les 
compagnons de ſa Table, mais peu le ſont de ſon 
Abſtinènce: Ils ſuivent les Pains, mais ils laiffent 


la Coupe de ſon Agonie; elle eſt trop amere; ils 


n'ont point à gre d'en boire: Et pluſieurs magnifie- 
ront ſes Miracles, qui s offenſeront de l' Ignominie 
de {a Croix. Mais comme il s'eſt humilie, O 
Homme, pour ton Salut; auſſi il faut qu'en Amour 
pour lui, tu t' humilie toi-meme, & que tu ſois 


| content d' tre ſans Reputation; afin que tu le puiſ- 


ſes ſuivre; non dans une Voye charnelle & for- 
melle des Traditions & des Preceptes de l' Homme 
vain; mais, comme le Saint Eſprit s''en exprime 
par V Apotre, dans 2 e chemin nouveau Y vivant. 
que Jeſus a conſacre,. & qui amene tous ceux 


qui y marchent, au Repos Eternel de Dieu, od il 


eſt entre lui-meme.: Lui qui eſt le Saint & le 
ſeul beni Redempteur. e ee e ee 


2 Heb. x. 19, 20. | 
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E eic veriu au Traité ite: s hooks T, 
Convoitiſe, qui eſt PAvarice, ou la Con- 22 

voitiſe des Richeſſes: C'eſt un Mal populaire qui A 
ravage le Monde, & qui eſt accompagne - de tous co 
les Maux qui peuvent rendre les Hommes miſera- cl: 
bles en eux-mémes, & nuiſibles à la Socisté. II m 
a 

| 

ra 


8 
5 
N 


eft fi eEtroitement uni au Mal d' Orgueil, dont Wa 
_ ete traité ci-devant, qu'ils ſont rarement l'un ſans 
Pautre ; la Liberalits Etant preſque auſſi -haiflable-a 
V Orgueillenx qu'à PAvare. Je ferai ainſi la Def 


; 
| cription de P Avarice; L. Avarice eft Þ Amour de I le 
, Argent & des Ricbeſſes, qui, comme l' Apotre le de. cc 
| clare, * 2ft la Racine de tous ler Maux : Elle Elle de pro- pe 
| duit en ces trois Branches, La premiere eſt le Deſir 92 
| des Choſes illegitimes ; la coke eſt l' Envie deſor- += 
i donnee des Choſes legitimes, & la derniere eſt de q 
i faire amas des Richeſſes, ou d'en empecher le Be- re 
l nefice aux Perſonnes partieuliéres, & au Public en Ta 
j general, en les retenant fans les faire ſervir. Je com- 
mencerai a montrer là deſſus le Sens de I'Ecriture, | 
& quels Exemples elle nous fournit contre cette Im- b 
Piete: Enſuite je produirai mes propres Raiſons, Bl I 
avec des Temoignages de quelqeus Auteurs eftimes ; WW = 
par où il paroitra que de purifier les Coeurs des ie 
Nhe de I Amour des Richeſlcs, eſt autant V'Ou- 
vrage 
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"= e de thier, ou 1 conyoiter 
Choſes illegitimes, etoit expreſſement deffendy 

e. Dieu, dans la Loi qu'il. donna a Moiſe, ſur la 
1 e de Sinai, pour etre une Regle par laquel- 
le ſon Peuple Ifratl "- devoit conduire. Tu ne con- 


Wditeras print, dit Dieu, la Maiſon. de ton Prochain; ; 


Zu ne convoiteras point la Femme de tan Prochain, 
ui fon Serviteur, m ſa Serwante, ni /n Bocuf,, ni ſor 
Ane, ni aucune Choſe gui ſoit a ton Prochain. Dieu 


confirma cette Loi par des Tonneres, par des E- 


clairs & autres Solemnitez ſenſibles; afin d' impri- 
mer, dans le Peuple, plus de Reſpect & de Crainte 
a la recevoir & a la garder; & pour leur rendre 
plus terrible la Tranſgreſſion de ces Preceptes mo- 
raux. Micbee ſe 1 a aud, Cris, de ce que 


dans ſon tems on conyoitoit, Þ Jes Pe Tant, % qu'on 


les prennoit par violence; mais la fin de ceux qui 
cometoient ces Injuſtices Etoit malheureuſe. C eſt 
pour cela qu'il a été dit autrefois, © Malleur à celui 
gui eft conwvoiteux pour ſa Maiſon, d un Gain mau- 
vais & deſhonnete.. Ce qui eſt à propos au Sujet 
que nous traitqns : Nous en avons pluſieurs Preuves 
remarquables dans Eeriture, d' entre es yen 
mpg brievement. "; © 


III. DAI b, uoique d' ailleurs PRE de 
bien, fut ſurpris faute 10 veiller; étant deſarmé & 


| hors de ſa Garde ſpirituelle la Beaute de la Fem- 
me d' ie fut une Tentation trop forte pour lui: 


H n'y avoit rien qui l'en put d diſſuader: I faut 
2 7 | : qu: 
* Ex, xx. 17. * Mic. ii. 2. bats it. 9. 
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qu Uiie ſoit mis à an Poſte fi deſeſpets; -Jue (ale 


Etz une grande ſurpriſe il n'yEtoit/ pas moft. Oeci 


stoit pour hater Pinjuſte Satisfaction de ſes Deſirs, 
d'une maniere qui ne parat pas directement un Meur. 
tre. L'Intrigue T&uſſit: Ur; eſt tus, & ſa Femme 
devient promptement” celle!' de David. Ceti mom 
tre quelle ẽtoit la Convoitiſe de Dau Mank en 
fut-il quitte ainſi? Non: David eut une 
avec ſon Met: Son Plaiſir füt bien töt change en 

& en Amertume d' Eſprit; ſon —— 

leur; les Vagues & fas” Flots paſſoient ſur lui: 
ibetoit deſthé an dedans de foi; il etoit plonge dans 
le Bourbier & dans la Fange: II erioit, il pleuroit; 
meme ſes Veux ttoient comme une Fontaine de Lar- 
mes: II Etoit criminel, & il faloit qu'il fut purge 
de ſa Faute: Ses Pechés qui Etoient rouges comme 
du Cramoiſi, devoient tre blanchis comme de la Neige, 
ou il Etoit perdu ſans Reſſource: Sa Repentance: 


prevalut. KRegarde. quel Ouvrage ce Peché de Gu 


voitiſe cauſe; quel mal & quelle Angoiſſe. O 
ceux qui ſont coupables de cette Convoitiſe, 


luſſent ſouffrir que le Sentiment des Angoiſſes & 
Dawid penetra profondement leurs Ames; afin qu ils 


peuſſent arriver au Salut de David. Reſtore- ui, 


dit cet Homme de bien. 11 paroit qu'il avoit au- 
trefois fenti un meilleur Etat. Oui, & ceci doit en- 
ſeigner les plus vertueux, de ſe tenir dans la Crainte; 
& méme dans la Frayeur, de peur de pecher & de 
| tomber: Car Dawid fut pris dans ſon foible: II; 
Etoit hors de ſa Sentinelle & detourne de la Croix. 


En cet Inſtant la Loi n'ctoit pas ſa Lampe & ſa 
Lumiére; il étoit errant, hors de fa Scureté & de 


fa forte Tour. C' toit alors que I' Ennemi le ſur· 


Prenvit = & la, & le vainquoit. 


| IV. 
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V. Ia ſeconde Preuve, eſt au Sujet de Ia & Vi 


gne de Naboth,, qu* Achab & laebel oonvoiterent. Ce 
qui les porta à un Deſir ſi injuſte; trouva le moyen 
de: Dareamplir. II faut que Naboth meure; car 11 
accuſe Binnocent de Blaſpheme, & Bon trouve deut 
ſaux Temoins, Fils de Belial, pour porter temoi- 
a mort, au Nom de Dieu, & ſous 1 Apparence d un 
pur Zele pour ſa Gloire. Et conſequemment teſt 
lappide. juſqu'à ce que mort s enſuive. La nouvel 
le en étant venue a Jæsbel, elle dit à Achab de fe 
lever, & de prendre Poſſeſſion de la Vigue de Na. 
Both; car il étoit mort: Mais Dieu les pourſuivit 
tous les deux par la Fureur de ſa Vengeance; d Come 
me des biens ont lech le Sang de Naboth, dit Elie, 
au Nam du Seigneur, ler Chiens lecheront auſi ton 
propre Sang. Je men vai amener du Mal fur toi. 
Fe Fexterminerai entitrement, je retrancherai ce gui 
appartient à Achab. Et quant a Jzebel, ſa Femme 
& ſa complice dans cette Convoitiſe, & dans ce 
Meurtre, il adjoute, l Let: Chiens mangeront Izebel, 
pres le Rempart de Jizerehel. Iei eſt l' Infamie & la 
Punition qui ſont dues a ce genre de Convoitiſe. 
Que ceci faſſe horreur à ceux qui deſirent des Cho- 
ſes illegitimes; ſavoir, les Biens d' autrui: Car Dieu 
qui eſt Juſte leur le rendra certainement avec ſur- 
croit, Mais peut- tre que ceux là ſont en petit nom- 
bre; ſoit qu'on ne veuille pas, ou qu'on n'oſe pas le 
faire paroitre; parce que les Loix puniſſent ceux 


= qui le font: Mais la ſeconde Branche en comprend 


un aſses grand nombre, qui declameront contre l'Ini- 

quite de cette partie de la Convoitiſe, & qui en pa. 
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roiſſant Vavoir, en hotreur, vaudroient.s 'excuſer. de 
ante Hants, dans. IE. reſte:  Confiderons , 


8 
2 


1 


V. La. beconde Branche, 4 la plus. commune 
4s Y Avarice,. eſt le Defir deſordonné des Ch 


legitimes, particulièrement des Richeſſes. Les Ri- 


cheſſes ſont. legitimes 3 mais ſi l' Homme de Dien 8 
dit vrai, * La Convaitiſe des Richeſſes eſi la. Racine 
de tous les Maur. Les Richeſſes ſont auſſi per- 
miſes z mais ſi le mime Saint Homme à encore 
parle juſte, Coun, qui weulent devenir riches 

dans la Tentation,\ & dans le Piege, 2 2 Plufigur; 
Defirs' faux & nuiſebles, qui plongent les Hammes 


en dgſtructian &  perdition. II les appelle ancer- 


tainss, pour montrer la Folie & le Danger de 
ceux qui y mettent leur Coeur. L. Avatice eſt en 
Abomination à Dieu; I a prononce des Jugemens 
terribles contre geux qui en ſont. coupables. Dien 

refois le Peuple d' Iail, comme = 
Fune des Raiſons qui leur attiroient — Jugemens, 
d 4 cauſe de l Iuguits de fon Gain deſonnite, dit 
Dieu, J tt indignt, & je Pai frappe. En un 
autre Endroit, Dapuis le plas petit d entre eux ju 


9 an plus grand, chacun g adowe a Gain deſponnete, 


tant le Ane gu. te Sacrificateur, tous ſe, portent 
Pop: pourquoi je donnerai leurs Femmes 
2 d autres; f lune Champs a des Gens qui le 


polſederunt en Heritage : Et encore Aung. un autre 


Endroit, Dieu fait cette complainte, Mais, 4 
; Zeux, ©. 10% Coeur ut ſont adonnts gu. a ton 605 


deſhonntte. II renouyelle & repete ia Complainte 
contre leur Avarice, a Exechiel. f E t 1s wienneit 
7 ves 5 


* fer. viii. 10. Fer, xxii. 17. Exe. . 31 
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dert toi commit en foule, & Mon Pepi vaſtel ig. 
want toi, & ils tcoutent tes Paroles; mais is ne les 
mettent point en effet; ils en font en leur Bouche 
ane Cbanſon damourette, mais leur Cotur cheminie 
apres leur © Gain" deſbonnite. C' eſt pourquor dans le 


Point de Conronne. © 


Choix des iy 15 Dieu veut que T'horreur de 


I Avarice ſoit une de leur Qualite ; ; prevoyant' les 
Malheurs que les Avares attireroient ſur la 'Sotiets, 
ou le Gouvernement od ils ſerdient en Autorité; 
que leur Iftéret les ſeduiroit, & qu' ils pourſi- 


| vroĩent leur propres Veues au depend du public. Da- 


did deſiroit que ſon ®* Coeur fut *enclin aux Te- 
moignag es de ſon Dieu, & not point au Gain Mf 


Bountte. © Et le Sage nous dit expreſſement, que 


celui qui va le Gain deſhonnttt prolongera "es 
Fours ; declarant que Ceſt' une Malediction de s“ 


5 adonner. Luc accuſe les © Pharifiens d'etre 'avari- 


cieux, comme d' une marque de leur Mechancete. 
Et Jeſus Chriſt, dans cet Evangelifie, exhorte ſes 
Diſciples de ſe donner garde d Awarice ; & il 
en donne une Raiſon qui renferme une Inſtruction 
tres excellente; 3 tat, dit-il, encore que les Biens abon- 
dent a gel un, Y nt a vet 2 la Vie par 
ſes Biens. Mais il va 5 outre, It met I' Ava- 
rice au Rang de I'Adultere, du Meurtre & du 
Blaſpheme. ir n 7 a donc pas à s'étonner fi \PA- 
9 Paul eſt fl zele A cehſurer ce Mal: Dans 
on Epitre aux f Romairs, il le met au Rang de 

toute "Tajuſtice,” dans celle aux Ephefens il Ecrit Ta 
méme Choſe, & y ajoute, © qu? Þ fvarice ne ſoit 
pes nent nonnibe entre voll: 2 Al exhorte Jes 
„ 8. n . 

F ex. 36. > Prov. xxviii. 16. Luc. xvi. 14. 
Hu. Xii. 15, © Marc. vii. 22. f Rum. i. 29. 
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Coloffiens de mortiſier leurs Membres qui. font 


fur la Terre, nommant plaid Peches, comme 


la Paillardiſe, la Souillure, mais Il finit par I. Aua 
rice; lui ajoutant ces mots au bout, gui, dit-Il, e 
ane Jdolatrie. Et nous ſcavons qu'il n'y 4 point 
une plus grande Offence à Dieu que 1 Idolatrie, 


Oui, cet Apötre-méme, nomme /a Convoitiſe d 


Richeſſes la Racine de tous les Maux, de l aquelle 
(dit-il) guelgues uns Ettant palſedes ils ſe ent detournd 
de la Foi; & ſe ſont enſerres eux-memes en 1 


freurs Douleurs ; car ceux qui veulent devenir riches, 


tombent dans la 2 & dans le Piige, & mm 
pluſſeurs Defirs foux & muiſibles, O | SES 4 


Dieu (dit-il) à fon intime bien-aime er 


ces Choſes, & recherche la Juſtice, la l la . 


4 Charite, la Patience, la Douceur. 1 


88 * 
* 


VI. Pixx Etoit de meme Sentiment ; car il fait 
de PAvarice une des plus grandes Marques des 


faux Prophetes, & des faux Docteurs qui 8 Eleve- 


Toient parmi les Chretiens, & par laquelle il les pon; 
roient connoitre. © Car, dit-il, ils feront par 

warice, trafic de vous, avec des Paroles deguiſees. Pour 
conclure, I Auteur aux Hebreux laiſſe ceci parmi au- 
tres choſes : Non fans un grand Zele, & un grand 


Poid ſur ces Matieres, * Due vos Moeurs, it- i, 


foient ſans Avarice. - Il ne sen tient pas A ce terme 
general, mais il continue, tant contents de ce gu 
vous AVER preſentement 3 ; car lui-· meme à dit (d ica- 
voir Dieu) je ne te laiſſerai point, & ne t'abandon- 
nerai point, Quoi donc, Nous faut-il conclure que 
ceux qui ne ſont pas contents, mais qui cherchent 

à devenir 
a Cl. lll. 5. Þ Tame vi. 9 10, 11. Pier. ih 3 

— 2 Heb. xii by x 
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à devenir riches, ont abandonné Dieu? La Con- 
cluſion paroit rude; mais cependant elle eſt natu- 
relle: Car il eſt Evident que ceux- là ne ſont pas 
contents de ce qu'ils ont; qu' ils en voudroient a- 
voir davantage; qu'ils aſpirent a etre riches ls 
pouvoient: Fu ne s'appuyent pas ſur les Pro- 
meſſes de la Providence, ſur laquelle ils ſont ex 
hortẽs de vivre en dependance, ni que la Piets, 
avec le Contentement d'Eſprit, n'eſt pas un 8 
Gain pour eux. 


VII. Er en verite, Cell un ſujet de honte IT 
un Homme, & ſur tout a un Homme reli) 
qu'il ne ſgache pas quand il a afscs ; quand 11 doit 
quitter ; quand il doit etre ſatisfait; que nonobſtant 
que Dieu lui envoye un Tems d' Abondance de 
Gain apres l'autre, il ſoit fi eloigne d'en faire un 
Sujet de ſe retirer des Trafics du Monde, qu'il en 
fait une Raiſon de s'y plonger davantage; comme 
fi plus il a, plus il peut acquerir. II renouvelle 
par là ſon Appetit, & s'intrigue plus que jamais, 
pour avoir ſa part dans le Debat; pourveu qu'il y 
ait quelque Choſe a gagner. Ceci eſt comme li 
les Embarras, non la Retraite; le Gam, non Ie 
Contentement, étoient le Devoir du Chrétien. O 
que ceci fut mieux conſideré; car pour n'Etre Pas 
tant remarquable, ni fi ſujet aux Loix que les au- 
tres Vices; le Manque de cette Bride le rend plus 
dangereux. Il eſt evident que la plüpart ne "ſe 
travaillent pas pour la Subſiſtance; mais pour les 
Richeſſes. II y en a qui les aiment fort, & qui 
les depenſent- liberalement quand ils les ont: Quoi- 
que cela ſoit criminel; cependant il eſt plus tolera- 
ble que d'aimer P Argent Pour amour de PAr- 
"CBE gent- 
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gent. C'eſt-la une Paſſion des plus baſſes dont to 
I'Entendement de l' Homme puiſſe etre; captive, ſe 
C'eſt une Convoitiſe complete, la plus grande, & n' 


qui corromp davantage l' Ame, d'entre toutes celles Pe 
qui ſont dans le Catalogue de la Concupiſcence. ne 
Ce qui étant conſidere, devroit porter les Peuples 
a examiner ſerieuſement, & voir juſques ol cette 
Tentation de I Amour des Richeſſes a eu acces ſur 
eux; d' autant plus qu'elle ſe gliſſe dans I'Entende-. 
ment d'une maniere preſque imperceptible: Ce qui 
en rend le Danger plus grand. II y en a des 
milliers qui s' imagineront que cet Advertiſſement 
ne les regarde pas, qui cependant ſont entierement 
coupables de ce Mal. Comment peut-1] etre au- 
trement, tandis que ceux qui d'un bas Etat ſont 
venus a gagner pluſieurs milles Livres, travaillent 
encore a les accroitre; meme. a les doubler & a 
les tripler; & cela avec le meme Soin & la meme 
Intrigue, avec leſquels ils les ont amaſſes. Eſt-ce 
la vivre contents, ou Etre Riches? Ne voyons nous 
pas combien ils. ſe levent matin: Combien ils ſe 
couchent tard: Combien ils ſont occupes, ou dans 
les Chanches, ou dans les Boutiques, ou dans les 
Magazins, ou aux Douanes: Combien ſe font de 
Billets, d'Engagemens, de Contracts, &c. Comment 
ils courent ga & 1a, comme fi cetoit pour ſauver 
la Vie d'un Innocent condamne: C'eſt une Con- 
voitiſe inſatiable, qui fait autant de Prejudice aux 
Hommes, qu' ils ſont en cela ingrats envers Dieu, 
qui a donné les Biens temporels pour en faire 
uſage, & non pas pour les aimer. Voila quel en el: I 
Abus. Et ſi ce Soin, cette Intrigue & cette In- 
duſtrie, avec une Affiduite continuelle, ne viennent 
pas de l' Amour des Richeſſes, en ceux qui on = 
| 013 


Point de Couronne, Chap. Xili. 211 


fois plus de Biens qu'ils n'avoient quand ils 
ſe ſont mis dans le Trafic, & beaucoup plus qu'ils 
n'en depenſent, ou qu' ils n'ont beſoin, Je ne ſais 
pas quel Temoignage d' amour l' Homme peut don- 


ner pour aucune choſe. 


VIII. pous conclure, L'Avarice dans les Magiſ- 
trats, eſt une Ennemie du Governement; car elle 


tend a la Corruption: C' eſt pourquoi ceux que Dieu 


ordonnoit, étoient ceux qui avoient {a Crainte, & 
qui haiſſoient l' Avarice. De plus, Elle fait tord a 
la Societe ; car elle fait que les anciens Marchands 
tiennent les nouveaux etablis dans la Pauvrette. Et 
la grande Cauſe pourquoi il y en a qui ont trop peu, 
& ainſi ſont obliges de ſe fatiguer comme des Eſcla- 
ves, pour nourir leurs Familles, & pour ne ſe pas 
laiſſer perir, eſt parce que ceux qui ſont riches con- 
tinuent leur Trafic, tachent de devenir plus riches, 
& aſpirent a avoir davantage. Ce qui empeche 
les petits Profits da commun Peuple. Il devroit y 
avoir une Regle, tant pour la Quantite, que pour 
le tems du Commerce ; & qu'alors le Negoce du 


 Maitre fut remis aux Serviteurs qui le meriteroient, 


& diſperſe entre eux. Ceci ſeroit tant aider aux Jeu- 
nes Gens a gagner leur Vie, que donner aux autres 
le tems de penſer à bien quitter ce Monde, dans 
lequel ils ont été ſi occupes ; afin qu'ils peuſſent 
obtenir une Portion dans l'autre, pour lequel ils ont 
cte ſi negligents. 


IX. I'Avarice fait encore un autre Mal au 
Gouvernement; car elle porte les Hommes à le trom- 
per, ou à le frauder, en recelant, ou en falſifiant les 
Marchandiſes dont ils font trafic; comme en appor- 
tant 
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tant en cachete des Marchandiſes deffendues ; ou bien 
de la meme maniére, des Marchandiſes permiſes, 
pour eviter le Payement des Droits; ou parce qu'el- 
les ne ſont pas bien faites, ou bien meſurees, & 
autre quantite de Fraudes ſemblables. | 


X. Mais l' Avarice a cauſe des Troubles. deſtruc- 
tifs dans les Familles; car les Biens tombant entre 
les Mains de ceux dont PAvarice les portoit à pren- 
dre un Profit plus grand qu'il n'etoit - confiſtant a- 
vec VEquite, a ſuſcitè beaucoup de Troubles, & a 
cauſe de grandes Opprefiions. II eft arrive trop 
ſouvent, que de tels Executeurs-Teſtamentaires, ont 
fait ſervir l' Argent qu'ils devoient payer aux vrais 
Proprietaires, a leur empecher d'entrer en poſſeſſion 
de leurs Biens. 


XI. Mais ceci n'eft pas tout; car l' Avarice 
fait trahir 'Amitie. On ne ſcauroit trouver un 
Moyen plus propre a faire une mechante Action, 
ou a detruire un Homme de Bien, que d'y emplo- 
yer un Avare. L'Avarice eſt meme trop ſouvent une 
Meurtriere de I Ame & du Corps: De PAme; parce 
qu'elle lui ote cette Vie qu'elle devroit avoir en 
Dieu: Ou VArgent a domination ſur PEſprit, il 
Eteint tout l' Amour qu'on pouroit avoir pour des 
meilleures Choſes. Du Corps; car pour de l' Ar- 
gent elle portera les Hommes à tuer par Aſſaſſins, 
par Poiſons, par faux Temoignages, &c. Je con- 
tinuerai la Definition de ce Chef d'Avarice, par 


VExemple du Peche & de la Fin de deux Hommes 


avares, Judas Iſcariot, & Simon le Magicien. 
La Religion de Judas tomba dans une Terre 
remplie d Epines: L'Amour de V' Argent Fetouffa : 
L'Orgueil 
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L'Orgueil & la Colere dans les Fuifs tacherent de 
mettre | Chriſt a mort; mais juſqu'a ce que VAvarice 
leur preta: la Main pour l'effectuer, ils ne ſęavoient 
tous comment s prendre. Ils troaverent que Judas 
portoit la Bourſe, & que probablement il aimoit 
Argent; ils voulurent Peprouver, & ils y reuſfirent : 


Lie Prix fut mis; & Judas trahit fon Maitre, fon 


Seigneur (qui ne lui avoit jamais fait aucun tord) 
en le livrant entre les Mains de ſes plus cruels En- 
nemis: Mais pour ſe faire Juſtice a ſoi- meme, il 
retourna PArgent ; & pour ſe venger de ſa Perſonne, 
il fit ſon propre Bourreau. Mechante Action, me- 
chante Fin! Parlez- ici Gens avares, Que dites. vous 
maintenant de votre Freres Judas? N'etoit-il pas 
un méchant Homme? N'agit-il pas bien mecham- 
ment? Oui, oui. Auriez vous fait cela? Non; 
non, pas pour aucune Choſe. Fort bien. Mais c'eſt 
ainſi que parlojent ces mechants Je, contre ceux 


qui avoient lapides les Prophetes, & qui cependant 


crucifierent eux-memes le Fils Bien-Aime de Dieu- 
Lai qui ctoit venu pour les ſauver, & qui les auroit 
ſauvés, $'ils Pavoient receu, & Hils n'avoient pas 
rejettè le Jour de leur Viſitation. Frottez-bien vos 
Yeux; car la Poufliere y eſt entre ; & lifez avec 
attention dans vos propres Conſciences, & voyez fi 
pour Amour de l' Argent vous n'avez pas trahi le 
Juſte au dedans de vous; & ainſi etes les Freres 
de Judas dans I'Iniquite. Je parle pour Dieu & 
contre une Idole: Supportez- moi. Navez vous pas 
refiſtez a l' Eſprit de Chriſt? Ne l' avez vous pas 
meme eteint au dedans de vous, par vos pourſuites 
des Richeſſes? ® Examinez-vous wous-memes ; eprou- 
er- H. UVOus-memesz ne Vous reconnoifſes vous pas 
* 2 Cor. Ni. 5 | 


vo - im mes, 
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wous-mimes, que fi Chriſt #'eft Has en vous 3 8 il n'y 


a pas le Gouvernement; s'il n'y eſt pas au deſſus 


de tous vos Bien-aimes vous &tes reprouues, & dans 
une Condition deſtructive? 
ö 

XII. L'Aurxk avare eft * Simon le Magicien, 
qui ctoit meme un Croyant; mais dont la Foi n'a- 
voit pas d'aſses fortes Racines pour le preſerver 
d' Avarice: Il auroit voulu faire marché avec Pierre, 
ſcavoir, Tant d'Argent pour tant du Saint Eſprit; 
afin qu'il eut pi le revendre, & en faire un bon 


Trafic. Sa Corruption le faiſant juger de Pierre 


par ſoi- meme; comme s'il avoit ſeulement ev plus 


d'avanture que lui, a tromper le Peuple, qui avant 
que le Pouvoir de Dieu, dans Philiße & dans Pierre, 


eut detrompe ceux de Samarie, s' ẽtoit fait paſſer 
parmi eux pour la Vertu de Dieu la Grande. 
Mais quelle fut la P eponce & la Sentence de Pierre? 
Ton Argent (lui dit-il) periſe avec Toi: Tu was 
point de Part, ni d' Heritage en cette Afﬀaire: Tu es 
en un Fiel tres amer, & en Lien d Iniquite. Terri- 
ble Sentence! De plus PAvarice tend a la Senſua- 
lite, & ſouvent elle en procede; car ayant beau- 
coup, on depence beaucoup; & ainfi on devient 
pauvre par la Senſualite. On a de l' Advidite pour 
le Gain; afin de pouvoir faire plus de Depence: 
Oe que la Temperance previendroit: Car ſi les 
Hommes ne vouloient pas etre ſi prodigues a leurs 
Tables, a leurs Batimens, a leurs Meubles, a leurs 
Habits & a leurs Jeux; ou s'ils en étoient empe- 
ches par de bonnes Loix, bien miſes en execution, 


& par une meilleure Education, ils ne ſeroient pas 


tentes à convoiter fi ardemment ce qu'ils ne pou- 
roient 
a Ad. viii. 9, 1 24. 
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roient pas depenſer : Car ce n'eſt que par-ci par- la 


qu'on trouve un Avare, qui aime l' Argent pour 
I Argent meme, | 


XIII. AfuER Argent par rapport a l' Argent, 
eſt ce cui mene A la derniére, & a la plus baſſe 
partie de I Avarice, qui eſt meme la plus ſordite 
de toutes; a ſcavoir, de faire un Amas d' Argent, 
cou de le retenir ſans qu'il faſſe aucun Profit a 
autrui, ni a ſoi- mème. C'eſt ici VAvare dont parle 
Salomon, qui ſe fait riche, & qui n'a rien. Grand 
Peche a la Veue de Dieu. Il s'eſt autrefois plaint 
de ceux qui ®* avoient amaſſe le Labeur des Pauvres 
_ leurs Maiſons: II dit que c'eſt leur Depouille, 
& que C'eſt leur ecraſer la Face; parce qu'ils ne 


le revoient plus: Mais il benit ceux qui conſiderent 


les b pauvres, & il commande a un chacun de ne 
point endurcir ſon © Coeur, ni reſſerrer ſa Main, 
a ſon Frere neceſſiteux : Non ſeulement à celui qui 
eſt tel dans un Sens ſpirituel, mais auſſi dans un 
Sens naturel, & de ne pas retenir ſon Don du Pau- 
vre. L* Apötre recommande a Timothee, en la Pre- 
fence de Dieu, & devant Jeſus Chriſt, qu il denonee 


à ceux qui ſont riches dans ce Monde, de ne: it - 


point confier en * / Incertitude des Ricbeſſes ; 3 mais 


au Ditu wvivant, qui donne toutes Choſes abondamment 


pour en uſer; & qu'ils en faſſent du bien; afin qu ile 
foient riches en bonnes Oeuvres. Les Richeſſes "fone 
ſujettes a ſe corrompre; & ce qui les garde fraiches, 
& dans le meilleur Etat; c'eſt la Charite. Celui 
qui n'en fait pas uſage, ne les amaſſe point pour 
la Fin qu'elles ſont Yonnees, mais les aiment pour 


Amour 


bs F/ i. 14, 1% b Ff. xl. 2 EE 
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I Amour d'elles-memes; & non point pour leur Ser- 


vice.  L'Avaricieux eſt pauvre au milieu de ſes 
Richeſſes, il ſouffre crainte de depenſer, & accroit 
ſa Crainte avec ſon Eſperance, qui eft ſon Gain: 
Et il ſe donne ainſi la Torture avec ce qui fait 
ſon Plaiſir. Il eſt d'entre tous, le plus ſemblable 
a celui qui cache ſon Talent dans un Linge; car 
les Talens de cet Homme-la, ſont caches dans ſes 
Sachets, hors de veue, fous des Voutes, derrier des 
Lambris; autrement ſous des Obligations & des 
Hypotheques ; ne croiſſant que ſous la Terre, ſans 
faire du bien a Perſonne. ; 

XIV. Cr Avare eſt un Monſtre dans la Nature; 
car il n'a point d'Entrailles de Compaſſion ; & il 
eſt comme les Poles qui ſont tolijours froids. C eſt 
un Ennemi de I' Etat; car il enleve leur Argent. 


C'eſt une Maladie au Corps politique; car il lui 
empeche Ja circulation du Sang ; & on y devroit 


remedier par un Purgatif de la Loi; car ce ſont des 
Vices au Coeur, qui detruiſent en quantite, L' A- 
vare deteſte tous les Arts, & toutes les Sciences, 
comme des Choſes vaines; de crainte qui lui en 
coute pour les apprendre. C'eſt pourquoi Þ Induſtrie 
n'a pas plus de Place dans ſon Entendement que 
dans ſa Poche. II laiſſe aller ſes Maiſons en ruine, 
& le grand Chemin en deſordre, pour ſauver les 
Frais de les faire raccomoder: Et quant à ſon Re- 


gime de vivre a I'Epargne, a ſes Habits ſimples, 


a ſes Meubles groſſiers, il les voudroit faire paſſer 
Pour le Fruit de ſa Moderation. O Monſtre d' Hom- 
me, qui peut porter la Croix pour I Avarice, & non 
pas pour Chriſt! 


XV. 
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XV. L'Avare pretend auſſi dans fa negative 
d'avoir de la Religion; car pour mieux couvrir ſon 
Avarice, il ſe raille totjours de Ia Prodigalite. Si 
vous voulez depenſer une Boete d'Oignement ſur la 
"Tere d'un Homme de bien; pour ſauver Þ Argent, 
& en meme tems ſe faire paroitre Juſte, il vous 
parlera des Pauvres: Mais ſi le Pauvre ſe preſente, 
il excuſera ſon manque de Charité par IIndignite 
de I'Objet, ou par les Cauſes de ſa Pauvrete, ou 
bien 'en ce qu'il peut employer ſon Argent envers 
ceux qui le meritent mieux: Lui qui n'ouvre rare- 
ment ſa Bourſe que quand il ne peut s 'en empecher ; 
de peur de la perdre. 


XVI. Mats il eſt plus miſerable que les plus 
pauvres; car il ne jouit pas de ce qu'il a peur de 
perdre: Eux n' ont pas peur de perdre ce dont ils 
ne jouiſſent pas. Ainſi il eſt pauvre par le trop 
grand eſtime qu il a pour ſes Richeſles : Mais ce- 
Jui-Ia eſt miſerable, qui avec de I' Argent dans fa 
Foche, ſouffre la Faim dans la Boutique d'un Ro- 
tiſſeur : Mais ayant fait un Dieu de ſon Or, Qui 
ſcait s' il ne croit pas que ce ſeroit une Choſe con- 
tre Nature que de manger ce qu'il adore? 


XVII. Cx qui agrave le Peche ; Jen: ai moi- 
meéme connu qui pour gagner de 8 ent, ſe ſont 
cause la mort par leurs F.: atigues t pour ęètre 
ſinceres à leurs Principes, ils n'ont pas voulu payer 
une Viſite de Medecin, pour aider a vivre a I' Ef- 
clave; & ainſi ils ſont morts pour epargner les 
Frais. Conftance qui les canoniſe Martyrs de I' Argent. 


XVIII. 
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XVIII. Vorons maintenant quelles Preuves I'E- 
eriture nous fournira de la Reprehenſion de ces Gens 
ſordides, 0 entaſſent l' Argent, & qui le tieanent 
cache. Un jeune Homme, vrai ſemblablement ver- 
tueux, à vint s'informer à Jeſus du Chemin a la 
Vie eternelle. Jeſus lui dit, qu'il ſgavoit les Com- 
mandemens. II repliqua qu'il les avoit gardés des 
fa Jeuneſſe (Il paroit que ce n' toit pas un debauche: 
Et de fait, ceux-la, ne ſont pas communement tels, 
crainte de faire de la Depenſe) Jt te manque encore 
ane Choſe, lui dit Jelus, Ya, wend tout ce que tu as, 
& le diftribue aux pauvres, & tu auras un Treſor 
au Ciel, puis wien, & me ſui. Il paroit que Jeſus, 
qui connoiſſoit fon Coeur, ſonda la Plaie, qu'il toucha 
le vif, & Pattaqua au Coeur. Par-la, il eprouva 
comment il avoit garde le Commandement d'aimer 
Dieu par deſſus toutes choſes. Il eſt dit que le 
' Jeune-Homme s'en alla tout triſte: Et la Raiſon qui 
en eſt donnee, eſt qu'il avoit de grands Biens. Les 
Marees ſe recontrerent : L'Argent & la Vie 'eter- 
nelle, des Defirs oppoſes: Et qu'eſt-ce qui prevalut ? 
Helas ſe furent les Richeſſes! Mais que dit Jeſus 
Chriſt a ceci ? Combien ceux qui ont des Richeſſes en- 
treront ils difficilement au Royaume de Dieu? Il ajoute, 
zl eft plus aiſe gu un Chameau paſſe par le Trou d'une 
Aiguille, que non pas qu un Riche entre au Royaume 
de Dieu. C'eſt-à-dire, un tel Riche, un Riche avare, 
qui trouve que c'eſt une Choſe penible de faire du 
Bien de ce qu'il a: Son entree au Royaume de 
Dieu eſt plus qu'un Miracle ordinaire. O qui vou- 
dra donc étre riche & avaricieux! C'etoit: ſur ces 
Riches-la que Jeſus Chriſt prononga ce Malheur, di- 

8 ſant, 


Marc. x. 17-25. & Luc, xvili. 18—25. 
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ſant, * Malbeur à vont Riches; car va remportes 
tre Conſolation. Quoi] N'en n'aurons nous point 


dans les Cieux ? Non; A, moins que vous ne deveniez 


contents d etre pauvres ; que vous reſigniez tout; que 
vous viviez detaches du monde; que vous Aayez votre 
bien en la Main, pret a le lixrer; qu'il ſoit meme ſous 
vos Pieds; qu'il vous ſerve, & non pas qu'il vous maitriſe. 


XIX. 7 3 Exupie eſt auſſi fort terrible, 
C'eſt celui d d Ananias & de Sapbira. Au commence- 
ment des Tems-Apoltliques, il ẽtoit ordinaire à ceux 
qui recevoient la Parole de Vie, s'ils avoient des 
Champs, ou des Maiſons, de les vendre & d'en ap- 
porter le Prix, & le mettre aux Pieds des Apotres. 
Entre ceux-la, Fo/es ſurnommé Barnabas fut en Ex- 
emple: Mais parmi eux Annanias & Saphira {a Fem- 


me, faiſant profeſſion de la Verité, vendirent leur 
Poſſeſſion, & par Avarice, ils retinrent une partie du 


Prix, le iouſtraiyant de la Bourie commune, & en 
apporterent quelque partie pour le Tout, & la mirent 
aux Pieds des Apotres. Mais Pierre, Homme candide 
& courageux, revetu de la Majelte de I Eſprit, 
dit a Ananias, Pourquoi Satan a-t'-il rempli ton 
Coeur pour mentir au Saint Eſprit, & ſouftraire du Prix 


de Ia Poſſeſſion ? Si tu J euſſes garde ne te demeuroit 


elle pas, & (tant wendue n'etoit-clle pas en ta Puiſ- 
fſance? Qui avoit-il, pourquoi tu deufſes mettre cela en 
ton Coeur | ? Tu was paint mentis aux Hommes, mais 
a Dieu. Mais quelle fat la ſuite de cet Acte de 
I Avarice & de l' Hy pocriſie d' Ananias ? Quelle en 
fut la ſuite, Auanias entendant ces Paroles, tomba 
& rendit VEfprit : Le ſemblable avint a Saphire fa 
Femme, étant complice ſecrette de la Deception a 
e laquelle 

Lac. vi. 24. AA. v. 11. 
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laquelle leur Avarice les avoit portes: Et il eſt dit. 
zu une grande crainte en avirt\ à toute I Egliſe, & 4 
ceuæ gui entendirent ces Choſes, & devroit auſſi faire 


craindre à preſent tous ceux qui les liſent: Car ſi 


ce Jugement leur eſt avenu, & eſt enregiſtré afin 


que nous nous donnions garde de ſemblable Maux. 
Que deviendron- ceux qui, ſous la Profeſſion du Chriſti- 


aniſme, Religion qui enſeigne les Hommes à vivre 


detaches du Monde, & à remettre tout a la Volonte 
de Chriſt, & à le reſigner au Service de ſon Ro- 


yaume; non ſeulement en retiennent une Partie, mais 
le Tout; & ne peuvent quitter la moindre Choſe 
pour l' Amour de Jeſus Chriſt? Je prie Dieu qu'il 


encline le Coeur de mes Lecteurs a conſiderer meu- 


rement ces Choſes, Ceci ne ſeroit pas arrive a A. 
nanias & a Saphira $ils. avoient agi comme en la 
Preſence de Dieu, avec cet Amour entier, cette 

Verite, & cette Sincerite qui leur étoient conve- 
nables. O! que les Peuples vouluſſent faire uſage de 
la Lumiere que Chriſt leur a donné, pour chercher 


& voir juiqu'a quel Degre cette Iniquite a pouvoir 
ſur eux. S'ils vouloient ſeulement veiller contre 
I' Amour du Monde, & etre moins attaches aux Choſes 


viſibles qui ſont paſſageres ; ils commenceroient a 4 
Placer leurs Coeurs vers les Choſes qui font en 
Haut, leſquelles font d'une Nature perdurable :* 


Leurs Vies ſeroient cachees avec Chriſt en Dieu, hors 


de l' Atteinte de toutes les incertitudes du Tems, des 


Troubles & des Viciſſitudes des Mortels. Oui; $'ils 


vouloient ſeulement conſiderer avec quelle peine on 


amaſſe les Richeſſes; avec quelle incertitude on les 
garde; VEnvie qu'elles attirent; leur Impuiſſance a 
rendre un Homme ſage; qu'elles ne peuvent ni gue- 
rir les Maladies, ni prolonger les Jours de Perſonne; 


beaucoup 


1 
— 
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beaucoup moins donner la Paix à l' Articte de la 
Mort. Non; nit elles ne peuvent que difficilement pro- 
curer aucun ſolide Avantage au de-là de la Nourriture 
& du Vétement: Ce qu'on peut avoir ſans elles: 
Et ſi on en peut faire aucun bon uſage, c'eft dans 
ſecourir les autres dans la Detreſſe; -n'etant qu' Oe 
conomes des Partages abondants de la Providence 
de Dieu; & conſequemment reſponſables de l'uſage 
que nous en faiſons. je dis que fi ces Conſidera- 
tions avoient quelque place en nos Eſprits, nous ne 
nous attacherions pas ainſi a gagner, ni à enfermer 
& cacher une Choſe ſi chetive & ft impuiſſante. 
O! que la Croix de Chriſt, qui eſt l' Eſprit & le 
Pouvoir de Dieu en l' Homme, puiſſe avoir plus de 
place en l' Ame; qu'elle nous puiſſe erucifier de 
plus en plus au Monde, & le Monde d nous. Que 
comme dans les Jours du Paradis, la Terre puiſſe 
etre derechef le Marchepie, & que ſes Treſors puiſ- 
ſent ètre un Serviteur, & non pas un Dieu a PHom- 
me. Pluſieurs ont ecrit contre ce Vice, d' entre leſ- 
quels je mentionnerai trois Auteurs. i 


XX. GviLtLaume Tixpar ce digne Apötre de 
la Reformation d' Angleterre en a ecrit un Traite en- 
tier auquel je renvoye le Lecteur: Il eſt intitule La 
Parabole du Mechant Mamon. 


XXI. Ce Fameux Frangois, PIERRE CHARRON, re- 
nomme particulierement pour le Livre qu'il a é- 
crit de la Sageſſe, y a inſerre un Chapitre contre 
I Avarice, Kit une Partie eſt mot à mot com- 
me s 'enſuit. I” _ Aymer * affectionner les richeſſes 

© Ceft 


. 4 Paris, Chez Golan de Line, as Palais, 
en la Salle des Merciers, ſous la montte de la Cour 
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10 ceſt auarice, non ſeulement amour & Laffec- 
«tion, mais encores tout ſoing curieux entour les 
5 richeſſes, ſent fon avarice, leur diſpenſation meſ- 
* mes, & la liberalite trop attentifuement ordonnee & 
e artificielle. Car elles ne valent pas une attention, 
© ny un ſoin penible. 
le ene * biens & le plaiſir 4 an poſſeder 
n'a racine qu'en Popinion, le deſreglé defir d'en 
< auoir eſt vne gangrene en noſtre ame, qui anec 
* vne venimeuſe ardeur, conſomme nos naturelles 
affections, pour nous remplir de vitulentes hu- 
* meurs. Si toſt qu'elle s“ elt logee en noſtre cœur, 
l'honneſte & ale affection, que nous deuons 
* a nos parens & amis, & a nous meſmes, s'en- 
* fuit. Tout le refte compare a noſtre profit ne 
* nous ſemble rien: nous oublions enfin & meſ- 
< priſons nous meſmes, noſtre corps & noſtre efprit, 
pour ces biens, & comme Pon dit, nous vendons 
ä noſtre cheual, pour auoir du foing. 

„ Auarice eſt paſſion vilaine & laſche des ſots 
<< populaires, qui eftiment les richeſſes, comme le 
* ſouueraimn bien de I'homme, & craignent la pau- 
ureté comme ſon plus grand mal, ne ſe conten- 
dene jamais des moyens neceſſaires, qui ne ſont 
** refuſez à perſonne, ils peſent les biens dedans 
les balances des orphevres, mais nature nous ap- 

prend à les meſurer a Vaune de la neceflite. 
Mais quelle folie, que d' adorer ce que nature 
* meſmes a mis ſoubs nos pieds, & cache ſoubs 
te terre, comme indigne d'eſtre veu, mais qu'il faut 
, fouler & meſpriſer; ce que le ſeul vice de Phom- 
«© me a arrache des entrailles de la terre, & mis 
en lumiere pour s' entretuer, In lucem propter qua 
«c  pugnaremus executimus: nos erubęſcimus ſumma 4 
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pud nos Raberi, gue fuerunt ima terrarum. La 
nature ſemble en la naifſance de l' or, auoir au- 
cunement preſagy la miſere de ceux qui le de- 
uoient aymer: car elle a fait ques terres ou 
il croiſt, il ne vient ny herbes, ny plante, ny 
autre choſe qui vaille, comme nous annoncant 
qu'es eſprits od le deſir de ce metail naiſtra, il 
ne demeurera aucune ſcintille d' honneur ny de 


vertu. Que ſe degrader iuſques la, que de ſeruir 


& demeurer eſclaue de ce qui nous doit eſtre 
ſubject: Apud ſapicntem diuitiæ ſunt in ſeruitute, 
apud flultun® in imperio, Car l' auare eſt aux ri- 
cheſſes non elles a luy, & il eſt dict auoir des 
biens comme la fieure, laquelle tient & gour- 
mande l'homme, non luy elle. Que d'aymer ce 
qui n'eſt bon, ny ne peut faire I' homme bon, 
voire eſt commun & en la main des plus meſ- 
chans du monde, qui peruertiſſent ſouuent les 
bonnes mceurs, n' amendent jamais les mauuaiſes, 
ſans leſquelles tant de ſages ont rendu leur vie 
heureuſe, & pour leſquelles pluſieurs meſchans ont 


eu vne mort malheureuſe. Bref attacher le vif 


auec le mort, comme faiſoit Mezentius, pour 
le faire languir, & plus cruellement mourir, 
Peſprit avec l' excrement & eſcume de la terre & em- 


braſſer ſon ame en mille tourmens & trauerſes, 


qu'amene cette paſſion amoureuſe des biens, & 
s' empescher aux filets & cordages du malin, 
comme les appelle PEſcriture ſaincte, qui les de- 
ſerie fort, les appellant iniques, eſpines, larron du 
cœur humain, lacqs & filets du diable, idolatrie, 
racine de tous maux. Et certes qui verroit auſſi 
bien la roüille des ennuis qu'engendrent les ri- 
cheſſes dedans les cœurs, comme leur eſclat & 

| « ſplendeur 
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* ſplendeur, elles ſeroient autant hayes, comm'elles 
“ ſont aymees. '' Voila comme en parle Charron 
A & prudent perſonnage. .. 563 


XXII. Mon Temoignage ſuivant, et d'un Auteur, 
qui vrai ſemblablement poura par ſon Genie, affecter 
quelques ſortes de Perſonnes. Puiſſent elles egale- 
ment eſtimer ſa Morale & le Jugement de la Ma- 
turite de ſon Age. 

ABRAHAM CowLEY, Homme de Poid & de 
Genie, nous fournit Vautre Temoignage. Voici com- 
me il écrit de l'Avarice. Il y a de deux ſortes 
d' Avarices: L'unc neſt qu'une Eſpece d'Avarice 
* batarde, qui eſt l' Appetit avide du Gain, non 
* pour l'amour du Gain, mais pour avoir le Plat- 
* ſir de depenſer ce que l'on a gagne, par toutes 
les Voyes de l'Orgueil & de la Senſualité: L'au- 
tre eſt la propre ſorte d' Avarice, & eſt propre- 
* ment ainſi appellee: C'elt le Dekir perpetuel & 
* inſatiable des Richeſſes; non pour aucune autre 
* Fin, ou aucun autre Uſage, que pour en faire 
% amas, les ſerrer & les accroitre continuellement. 
* L'Avare du premier genre eſt comme un Autruche 
„ goulu qui devore aucun Metail, mais c'eſt avec 
*« deſſein de s'en rapaitre; & de fait, il vient à 
bout de le digerer & de le conſumer : : Celui du 
* ſecond Genre eſt ſemblable a cette forte de folles 
* Corneilles qu'on appelle Choucas, qui aime à de- 
„ rober I'Argent, ſeulement pour le cacher. Le 
<< premier fait beaucoup de Mal au Genre-Humain, 
* & quelque peu de Bien a un petit nombre: Le 

* ſecond ne fait du Bien a perſonne, non pas ſeule- 
“ ment a lui-meme. Le premier ne peut trouver 


aucune Excuſe devant Dieu, devant les Anges, ni 
| evant 


- 
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„ devant les Hommes raiſonables: Le ſecond ne 
«© peut donner aucune Raiſon, ni fourni aucun Pre- 


«© texte pour ce qu'il fait; non pas meme au Diable: 
«« Il eſt Eſclave de Mammon fans falaire. Le pre- 
mier fait en ſorte de ſe faire aimer, & mëme de 


„ ſe faire envier de quelques Perſonites':- I; ſecond 


< eſt un Object univerſel de haine & de mepris. 
«Il n'y a point de Vice qui ait été tant combat- 
< tu par de bonnes Sentences ; ſur tout par les Poetes, 
« qui Font pourſuivi par des Satyres & des Fables, 
<< par des Allegories & des Alluſions, & ont, par 
«© maniere de dire, remue- toutes les Pierres pour 
* Jes lui tirer ; entre tous leſquels, je ne me ſou- 
* viens pas d'une plus belle Correction que de 
* celle qui a ete donee par une Ligne d' Ovide. 


Malta — Defent, omnia + Avaritie, 


Oed. ie;  Beaucorp W a 4 Turure, Tout 
manque à I Avarice.' 


| Pat deſſein d'ajotiter un Membre a cette Sen- 
tence & de la rendre ainſi : La Pauvrets manque de 
quelques Choſes; la Luxure de beaucoup, & Þ Avarice 
de toutes. Quelques uns difent de THomme ſage 
& vertueux, que n'ayant rien, il a tout: Celui-ci 
eſt juſtement ſon Antipode, qui ayant tout, cependant 


| n'a rien. 


Qui eft-ce | qui pouroit tre dans une pire Condition, 
Du” fame par Þ Abondance, & maudit des Benediftions ? 
Les Mandians, un E. tat commun deplorent ſeulement. 


Le riche Hemme avare, eff pauvre extremement. 
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I m'ctonne. comment il arrive qu'il n'y ait ja- 
mais eu aucune Loi d' ẽtablie contre lui. Contre 
lui, dis-je? IL'entens pour lui. Comme il y a des 
Proviſoires publics pour les autres Foux, il ſeroit 


fort raiſonable que le; Roi etablit; quelques uns pour 
menager ſon Bien durant ſa Vie (car communement 
ſes, Heritiers n' ont pas beſoin qu on prenne ce ſoin 
pour eux) qui fiſſent leur affaire de voir qu'il en 
fut employe aſs pour qu'il ne manqua pas d'un 

Entretien convenable à ſa Condition; lequel il ne 
peut arracher de ſes Doigts cruels. Nous aſſiſtons 
des Vagabonds oiſifs, & des Mandians contrefaits; 
& nous ne prenons aucun ſoin de ceux- ci, qui ſont 
rcellement pauvres, qui. doivent, ce me ſemble-t'-1}, 
etre pareillement traitẽs; eu Egard a leur Qualite: 
Je pourois n'avoir jamais fini contre eux; mais je 
ſuis preſque accablé de la trop grande quantite de 
la Matiere. Trop d' Abondance m' appauvrit auſſi 
bien qu'eux. En voila aſsès pour l' Avarice, cette 
Tigns de Ame, & ce Chancre de W 
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I. TE vais maintenant. parler de Vautre extremits, 

qui eſt la Yolupte, la grande derniere Impiete 
attaquee dans ce, Traité de la Sainte Croix de 
Chriſt; en quoi on a en verité bien beſoin de la 


Vertu efficace de ſon Pouvoir mortifiant. La Vo- 


lupté eſt une Indulgence exceſſive qu'on ſaccorde , 
dans l'Aiſe & les Plaifirs. C'eſt une Maladie aufli 
ẽpidemique 
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ẽpidemique que deſtructive: Elle gagne 16 Hom- 
mes de tous Etats & de tous Rangs ; les plus pau- 
vres excedant ſouvent au de- là de leurs moyens, 
pour flater leur Inelination; & les Riches ſe veau- 
trant frequemment dans ces Choſes qui plaiſent aux 
Convoitiſes de l'Oeil & de la Chair, & a TOrgueil 
de la vie; ne faiſant pas plus d' attention à la Doc- 


trine exacte de Jeſus, qu ils appellent Sauveur, que 


fi la Volupté, & non la Croix, etoit le Chemin or- 
donné pour aller au Ciel. Que mangerons nous ? 
Que boirons nous? Comment nous habillerons nous? 
Ce qui étoit autrefois le ſoin des Payens volup- 
tueux, eſt maintenant la pratique, & ce qui eſt pire, 
Fetude des pretendus 'Chretiens : ' Mais que ceux-!a 
ſoient honteux, & ſe repentent, ſe reſſouvenant que 
Jeſus n'a pas reproche ces Choſes aux Gentils, 

pour les permettre a ſes Diſciples. Ceux qui veu - 
lent que Jeſus Chriſt ſoit à eux ; doivent &affurer 
d'etre à lui; avoir un meme” Sentiment; vivre dans 
la Temperance & dans la Moderation; comme ca- 
chant que le Seigneur eſt pres. Les Habillemens 
ſomptueux, les riches Oignemens, les Fards, les Meu- 
bles ſuperbes, les Tables regorgeantes, & tels Di- 
vertiſſemens que ſont les Bals, les Maſcarades, la 
Muſique, les Dances, les Jeux, la Lecture des Ro- 
mans, &c. qui font les Delices & VEntretien de 
ces Tems-ici, n'appartiennent pas au Saint Sentier 


dans lequel Jeſus, & ſes vrais Diſciples & Secta- 
tateurs ont marché pour arriver à la Gloire. Non: 


C'eſt par pluſieurs 2 Tribulations (nous dit un qui 
n'etoit pas des moindres entre eux) gui, nous faut 
eutrer au Royaume de Dieu. Je prie affectueuſement 
les derer ws 9 & laxurieuſes, entre les Mains 
rr de 
eiern 


yens recherchent toutes ces Choſes. 
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de qui ce Traitéè parviendra, de bien conſiderer les 
Raiſons & les Exe mples qui y font employes; con- 
tre leur maniere de vivre. S' ils pouvoient heurenſe- 
ment venir à voir combien elle eſt eloignee du vrai 
Chriſtianiſme, & combien elle eſt dangereuſe à leur 
Paix éternelle. Le Dieu Tou- Puiſſant, amolifje leurs 
Corars, par ſa Grace, pour qu'ils regoi vent ] Inſtruction, 
& repande fon tendre Amour dans leurs Ames; afin qu'il 


ſoient aments a la Repentance, & a l Amour de la 


Sainte Voye de la Croix de Jeſus, le benit Redempteur 
des Hommes. | Car ils ne doivent pas s' imaginer qu'il 


leur puiſſe profiter, tandis qu'ils refuſent d'abandon- 


ner leurs Peches pour Pamour de lui, qui a mit fa 
Vie pour l'amour d'eux; ou qu'il donnera une 
Place dans le Ciel, à ceux qui refuſent de lui en 
donner une dans leurs Coeurs. Mais examinons la 
Volupte dans toutes ſes parties. 


II. La Volupté a plufieurs parties; & celle qui 
eſt deffenduè la premiere, par Jeſus, l' Homme re- 


nongant a ſoi- meme, eſt celle du Ventre. Ne foyez 


point en ſouci, dit- il a ſes Diſciples, diſant, que man- 
gerons nous? Ou que boirons nous? Veu que les Pa- 
Comme s'il avoit 
dit, Voila ce que font les Incirconcis, les Payens; 
ceux qui vivent ſans le vrai Dieu, & qui font un 
Dieu de leur Ventre; qui ont plus de ſoin de plaire 
a leur Appetit, que de chercher Dieu & ſon Ro- 
yaume : Vous ne devez pas en agir ainſi; ais cher- 
chez premierement le Royaume de Dieu & ſa Juſtice, 
toutes ces choſes wous ſeront donnees par deſſus. 
Vous ne manquerez pas de ce qui vous ſera neceſ- 
ſaire: Que chaque choſe ait ſon tems &: ſon lieu. 
ö BY | CEci 
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Cexcrt porte avec ſoi une ſerieuſe Reprehenſion 
du Voluptueux du Gourmand & de l' Ivrogne, qui 
eſt tout occupè du Soin exceſf de ſon Palais & de 
ſon Ventre; de ce qu'il mangera & d ce qu il baira, 
ctant ſouvent fort en peine de ſavoir ce qu'il aura 
en ſuite C' eſt pourquoi il a un Chef de Cuiſine 
pour inventer, & un Cuiſinier pour appréter, pour 


deguiſer & contrefaire les Eſpeces; afin qu'elles puiſ- 
ſent tromper l'Oeil; qu'elles paroiſſent nouvelles 
& rares; & le tout pour exciter un Appetit, ou 


s'attirer de l' Admiration: Il ne manque point à a- 
voir une grande variete de Choſes curieuſes & che- 
res. La Sauce peut bien etre plus chere que le 
Met: Et il eſt ſi tellement rempli, que ſans cela il 
ne ſcait que difficilement comment manger: Ce qui 
et forcer Appetit plitot que de le ſatisfaire: Et 
il eft en ſon boire comme en ſon manger: Il boit 
rarement par neceſſitè, mais par plaifir ; pour plaire 
a ſon Palais: A cet Effet il faut qu'il ait diverſes 
ſortes de Liqueurs, & qu'il les goũte toutes: Quel- 
que bonne qu'une ſoit, elle eſt fade & ennuyante: 
La Varieté lui plait plus que la meilleure; & c'eſt 
pourquoi le Monde eſt aſsés petit pour fournir ſa 
Cave: Mais s'il Etoit tempere dans leur proportion, 
on pouroit plũtôt attribuer fa Variete a ſon Humeur 
curieuſe qu'a ſa Volupte: Mais ce que l' Homme 
ſobre boit comme un Cordial, il le boit a grands 
Verres, juſques à ce qu'etant enflame par I'Exces 
il ſoit propre a faire quelque Mal; ſi non a autrui, 
totjours a ſoi-meme, de qui il perd peut etre a la 
fin la Connoiſſance. Car quelques uns vont juſques 
a une telle Brutalite ; qu' ils boivent juſqu'à perdre 
toute connoiſſance d' eux- mèẽmes. Ceci eſt la Con- 
voitiſe de la Chair, qui 2˙ pas du Pere; mais du 

| | Monde. 
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Monde: Car il eſt ſuivi de la Muſique, de la Dance, 
de la Gayeté & du Rire qui eſt Folie; afin que 
le Tumulte d'un Plaiſir, puiſſe engloutir I'Iniquité 
de l'autre; de peur que ſon propre Coeur ne lui 
pare trop .clairement. C'eſt. ainſi que vivent les 

oluptucux, Ils oublient Dieu & n' ont point egard 
aux affliges.. O que les Fils & les Filles des Hom- 
mes vouluſſent conſiderer quelles eſt leur Extrava- 
gance & leur Impieié en ces choſes: Combien ils 
s'aquittent mal envers la Bonté de Dieu, dans le 
mauvais Uſage & 1 Abus qu' ils font de I Abondance 
qu'il leur fournit: Combien ils ſont eruels à ſes 
Creatures: Combien ils ſont prodigues de leurs 
Vies & de leurs Vertus: Combien ils manquent de re- 
connoiſſance en oubliant le Donnateur, & abuſant du 
Don par leur Convoitiſe ; mepriſant le Conſeil , & re- 
jettant au loin 1˙ . ; perdant leur Tenddeffe & 
oubliant leur Devoir : Etant d engloutis par les Volup- 
tez ils ajoutent un Exces a l'autre. Dieu reprend 
les Fuſs de ce Peche, par le Prophete Amos. Vous 
gui Eloignez. les Fours de la Calamite; & qui appro- 
chez de wous le Sitge de Violence, qui wous couches 
fur des Lits d Ivoire, & vous ttendez fur vos Cou> 


 ches ; qui manges les Agneaux chaiſis du Troupeau , & 


les Veaux pris du lieu os on les engraifſe 3 qui fre 
donnez au ſon de la Muſette, qui inventez. des Inſiru-- 
mens de Muſique, comme David, ui beuves le Vin 


dans des Baſins, & Vous parfumes; des | Parfums les 


plus exquis, & qui n'ttes point Malades pour la Froiſ-- 
ſure de fag II 5 que ces Vaces: etoient ceux 
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ils font une grande Partie de la Volupts, 3 qui et 


e attaquse dans ce Traits” Souyenez-vous que le A mau- 
Q vais Riche; avec toute fa bonne Chere, fut en En- 
i fer; & que PApStre' prononce des Malheurs ter- 
8 ribles, ſur ceux 2 dont leur Ventre oft leur Dien: 25 "Cat 
d ceux⸗ la ſe gloriſient dans leur Confuſion. 
- Cuntsr met ces Choſes au Rang de ite qui 
- ſont en uſage chez les Rois du Monde; non dans 
s ſon Roxaume, declarant qu'elles ne conviennent pas 
e a ſes: Diſciples. C' eſt Pourquoi le Feſtin dont il 
e traita la Multitude par un Miracle, etoit ſimple & 
5 modeſte. II y en avoit aſses; mais c'&toit ſans 
8  Curioſite, ou Art de Cuiſinier: Et i ne leur ſur- 
— chargea point I'Eftomac ; car ils avoient faim; de, 
u qui eſt le meilleur Tems, & le plus propre Pour 
- manger. Et VApotre, dans ces Directions à ſon 
* cher bien aime Trmothee, mepriſe les d Amateurs 
- de ' Abondance mondaine, luj recommandant la 
d Pieté & le Contentement d' Eſprit comme le plus 
2 grand Gain; ajoũte mais ayant la Nourriture & 
- deguoi nous puiſſions etre couverts, cela nous ſuffira, 
= Regarde quelle eſt la Vie ſimple & tres contente 
bb de ces Pelerins royaux, les Fils du Ciel, & la Poſ- 
＋ terite immortelle du grand Pouvoir de Dieu. IIs 
2. ẽtoient ſouvent en Jeune & en Peril, & ils man- 
_ geoient de ce qu'on mettoit devant eux, & avoient 
» appris d'etre contents dans tous Etats. O Hom- _ 
2 mes benits! O Eſprits bienheureux! ſ que mon A- 
_ me demeure avec les yorres | A  Jamais! 1 | 
X 
- III. Ls Maladies que 4 Volupte Wee & 4 
Ws nourrit, la rendent une Ennemie du Genre-Humain ; 2 
Na car outre le mal qu'elle fait aux Ames des Peu- 
Ils ples, elle detruit la Sante, & retranche les Jours de 
hy P 3 


a Philip. i . 19. * 1 Tim. vi. 6, 7, 8. 
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PHomme, en ce qu'elle donne une mauvaiſe Nour- 
riture, & ainſi entretient, & noürrit des Humeurs 
corrompues; par ou le Corps devient pouſſif & re- 
plet, lache & ſcorbutique, incapable d' Exerciſſe, & 
encore plus incapable d'une honnete Occupation: 
Les Eſprits étant ainſi accables d'une mauvaiſe 
Chair, & V Entendement étant effemine, Homme 
eſt rendu inactif, & ainſi inutile a la Societe civile. 
Ceux- ci ſont les Fardeaux du Monde, devorateurs 
des Biens, amateurs d' eux memes, & ainſi oublieux 
de Dieu: Mais ce qui eſt pire, neanmoins qui eſt 
juſte, La Fin de ceux qui oublicnt Dieu ſera dans 
les 'Tourmens. 


IV. IL y a encore une autre partie de la Vo- 
lupté qui a beaucoup de place parmi les Gens 
vains, tant de Pun que de l'autre Sexe; c'eft la 
Somptuoſite dans les Habits: L'Exces le plus fou 
dont on puiſſe Etre cotipable; a cauſe de ſon tres 
grand couſt, de ſa vanite & de ſon inutifite. Les 
Ecritures de verite nous enſeignent a croire = 
le Peché a été la cauſe du premier * Habit; & 
ft le — des Ecrivains eſt de quelque 
force, cela doit s' entendre auſſi-bien de l' exterieur 
que de l' interieur. J'adrefſſe mon Diſcours a ceux 
qui ſont de ce ſentiment; car je ſuis aſſuré qu ils 
font le plus grand nombre; & je dis que ſi le Pe- 
che a été la Cauſe du premier Vétement, La pau- 
vre Poſteritè d' Adam a bien peu de raiſon de ti- 
rer orgueil de ſes Habits, ou d'y etre curieuſe; 
car. il paroit que leur Origine eſt bien baſſe, & 
leur parure ne les rendra pas nobles, ni ne re- 
mettra pas l' Homme en Etat d' Innocence. Or il 
| my 
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n'y a point a © que ce ne fut un Tems beni 
que celui dans lequel I'Fnnocence, non I Tgnoratice, 
exemptoit, 1 nos premiers Parents d'un tel Nefuge: 
Ils Etaient alors nuds, & ne ſcavoient ce que &E- 
toit d'avoir honte: Mais le Peche les rendit hon- 
teux d' etre plus long-tems nuds. Puis donc 2 


le Peché a amene — Honte, & la Honte 


Couverture, un Habit, Combien eſt· ce que ceux-li 
ne ſont * degenerés, ui fe glorifient en leur 
Honte, qui tirent orgueil de 5 marque de leur 


Chute! ? G eft ce que opt ceux qui font ſoigneux, 


& font de la depence pour orner & faire paroitre 


la Marque m#me, & la Livree de cette miſerable 


Revs” C'eſt tout de mEme que fi un Homme, 
qui auroit perdu le Nez, par quelque Maladie 
ſcandaleuſe, prennoit la peine de ſe mettre un faux 
Nez, dans une telle forme & fplendeur, qui donna 


4 autant plus d'occaſion à tous de le regarder; 


comme s' leur vouloit dire qu'il a perdu ſon Nez; 


de crainte qu'ils ne s'en n'apperceuſſent pas. Mais 


un Homme prudent aimeroit-il un tel faux Nez, 
quelque riche qu'il fut, & quelque belle quꝰ en fut 
la forme? Non aſſurement. Et les Peuples qui ſe 
diſent Chretiens devroient Is montrer Aan tel A- 
mour pour les Habits, que de negliger I'Innocence, 
le premier V ttement? e voit-on pas combien les 
Perlonnes paſſent de tems? Combien elles depenſent, 
d'argent? Quelles Peines elles prennent pour rehauſ- 
fer leur Honte, avec la p _ Montre d'une 
Folie la lus ſolemnelle? N'eſt-ce pas ſe delecter 
dans 1 Eg t de cette Cauſe pour laquelle on de- 
vroit pliitst fe lamenter ? Si un Larron devoit por- 
ter des Chaines toute ſa Vie, fuſſent - elles d'Or & 
bien faites, 8 elles ſon Infamie? Certaine- 
H h | ment 
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ment il en fa fot chit, elles Vangmenteroient. 
C'eſt le Cas poſitif de ces vains inventeurs de 
Modes de ce Siecle effronte: Cependant ils veulent 
1 etre des Chretiens, des Juges en Matiere de Re- 
1 ligion, des Saints, & quoi OF O, en verité! le 
miſerable Etat d'etre tellement aveuglé par /a Con- 
woitiſe de 1 Oeil, par la Conwvoitiſe ds la Chair, & 
par 1 Orgueil de la Vie que d'appeller la Honte, 
Decence ; & d'etre curieux, & de faire beaucoup de 
depenſe, pour des Choſes qui leur devroient tre 
un Sujet de s'humilier: Et ils ſont non ſeulement 
devenus Amateurs de ces Vanitez, & font connoĩ- 
tre par-la combien ils ſont Eloignes de I' Innocence 
primitive; ; mais il eſt notoire combien de Modes 
| on a inventé, & on invente continuellement pour 
= | exciter la Convoitiſe: Ce qui les Eloigne d'autant 
plus de I'Etat ſimple d' Innocence, & rend leurs 
999 Eſclaves de 1 honteuſe e | 
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V. Er il n'en neſt pas autrement des Recre- 
ations, comme ils les appellent ; car elles font fort 
Etroitement unies © enſembles. L*Homme fut fait 
une Creature noble,' raiſonnable & grave; ſon Plaiſir 
conſiſtoĩt en ſon Devoir, & ſon Devoir étoit d'o- 
beir a Dieu; de l'aimer, de le craindre, de l'ado- 
rer, & de le ſervir; de faire uſage de la Creation 
avec une vraie Temperance, & une pieuſe Mode- 
ration; comme . ſcachant bien que le Seigneur ſon 
Juge, VInſpecteur & le Remunerateur de ſes Oeuvres, 
Etoit pres, En bref, Son Bonheur etoit d'avoir 
Communion avec Dien; ſon Erreur fut d' abandon- 
ner cette Converſation, & de permettre à ſes Veux 
de s'ecarter, pour contempler les Choſes paſſageres. 


81 les * du Siecle ẽtoĩent auſſi plaiſantes 
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& auſſi neceſſaires qu'on dit, & qu'on veut qu'elles le 
ſoient; Adam & Ewe qui ne les ont jamais con- 
nuẽs, auroient été en ce cas malheureux: Mais s'ils 
n'avoient point tombes, & que le Monde n'eut pas 
ẽté entaché de leur Folie, & de leur mauvais Ex- 
emple, peut · tre que les Hommes n'auroient jamais 
connu la Neceflite, ou I'Uſage de ces Choſes : Le 
Peche leur a donné Naiſſance auſſi bien qu'a Fau- 


tre Pratique. Ils devinrent effrayes de la Preſence 


du Seigneur, qui, avant qu' ils euſſent peche, faiſoit 
la Joye de leur Innocence. Quand ils ont eu pe- 
che, alors leurs Eſprits errants ont recherche d' au- 
tres Plaifirs, & ont commence à oublier Dieu; 


comme il s' en Nun: dans la ſuite par le Prophete 


Amos, diſant, à qu' ils eloignoient les Jours de la 


_ Calamite, qu'ils mangeoient les Betes engraiſſces du 
Troupeau; qu' ils beuvoient le Vin dans des Baſlins; 


qu'ils ſe. parfumoient des Parfums les plus Exquis 3 3 
qu' ils s'etendoient ſur des Lits d'yvoire; qu 'ils fre- 
donnoient au Son de la Muſette; & qu'ils inven- 
toient des Inſtrumens de muſique comme David, 


n'etant pas . touches de la Captivite du Pauvre 


Joſepb, ou Voubliant; de celui qu ils avoient me- 

chamment vendu. L' Innocence ctoit tout à fait 

bannie, & les Choſes honteuſes devinrent bien-t6t 

une Coutume, juſques a ce qu'ils euſſent perdu 
= 7 

toute Pudeur dans 1 Imitation. Et veritablement il 


n'eſt pas aujourdhui moins honteux d'approcher de 


Innocence primitive, par la Simplicite de la Mo- 
deſtie, qu'il n' toit honteux a a Adam de Vavoir per- 


due, & qui devint force A prendre des Feuilles 


de Figuier pour ſe couvrir, II eſt donc en vain 
que les Hommes & les Femmes ſe parent des Pre- 
tentions e 2 1 Religion, & & flatent leurs 
miſerables 

Amos vi. 3, 4, 5, 6. 
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miſerables Ames par les ezüx Titres de Chred- 
ennes, d'Innocentes, de bönnes, de Vertueuſes & 
autres ſemblables; tandis que de telles Vüfitez & 


Folies regnent. C'eft "pou 
la Part du Dieu Etertcl, 


1 


a vous detlarer A tous, 


que vous vous moquez de celui qui ne peut etre 


moque, & que vous vous ſeduiſez vous mèmes. II 
faut renoncer a une telle Intemperance, & il faut 
que vous connoiſſiez que vous étes changes, & que 
vous approchez de plus pres la Pureté primitive, 
avant que vous puiſſiez avoir droit à ce que vous 
ne faites à preſent qu'uſurper :' Car Perſonne n eſt 


Enfant de Dieu, ſinon ceux qui ſont conduits par 
YEfprit de Dieu, qui conduit dans toute Tempe- 


rance & Humilite, 


me ill a été dit, pour couvrir la Nudite ; eſt pour- 


quoi ils etoient ſimples & modeſtes: En Tecond 
lieu, pour ſe grantir du Froid ; ceſt pourquoi ils a- 
voient du corps & de la ſubſtance : Eh fin, pour 


diſtinguer le Sexe; c'eſt pourquoi ils Et6ient diſtincts. 


. 


De forte qu' alors Ia Neceflite 'engageoit à s'habiller, 
maintenant c'eſt POrgueil & la vame Curiofite : 


Autrefois en y <toit oblige par quelque Benefice; 


mais aujourdhui, c'eſt par la Volüpté & tes Plai- 
firs: Alors on les recherchoit pour leur Couverture; 
mais à preſent c*tlt fa 'moindre Partie de leur U- 


ſage. 


noi je ful” engage, de 
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Compagnon, ſi non Superieur des Anges, s' appli- 


gage. I faut 35 des Yeux inſatiables bles dient pour · 
vus de Supetfluitez extravagantes; ils Ki- 
ſoient leurs Habits .plitor pour . qu'on.. Ugg vit Or. 
nement qus pour s habiller; ſeuiement pour la Cu- 
rioſité des Autres ; afin qu ils les admirent: Quoi- 
que ſes Ornemens ne couvrent point la Nudite, ne 
garantiſſent point du Froid, ni ne diſtinguent le Sexe; 
mais ne font que plaire, d'une maniére remarquable 
aux Entendemens lacifs, N & 1 
de ceux qui les portent. 


VII. Arens les meilleures Recreations Ribas de 


ſervir Dieu 4 d'etre juſte ; de s employer à leurs Voca- 


tions 3 de ſoigner leurs Troupeaux,; de faire du bien; 
d'exercer leurs Corps d'une maniere convenable 4 la 


Gravite, à la Temperance & a la Vertu: Mais main- 


tenant ce mot s tend preſque a toutes ſortes de Folies, 
qui a quelque Apparence un peu moins offenſiye qu une 
Action infame & ſcandaleuſe, deteſtée des ptopres 
Auteurs, quand ils l'ont comiſe. Plus les Hommes 
ont degeneré de l' Etat d' dam, meme dans ſa Deſ- 
obeiſſunce, plus ils ſont devenus. pre ſomptueux % "M 
remplis d' Artifices dans toates Impietez. La. Cou- 
tume a meème rendu leurs Entendemens ft inſen- 
fibles des Inconveniens qui accompagnent de telles 


Folies, que ce qui étoit autrefois une pure Neceſſits, 
une marque de Honte, tout au plus ſeulement un Re- 


— eſt maintenant le Delice, le Plaiſir & la Re- 

cation du Siecle. Combien cela eft-il bas? Combien 
elt. ignominieux & indigne d'une Creature raiſon- 
nable ; que celui qui eſt revetu d'un Entendement 
capable de contempler l' Immortalité, & d'etre fait. 


1 à un * de Pouſſiere, à queſques homeux Lam. 


beaux, 
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beaux, aux Inventions de l' Orgueil méme, & de la 
Volupte ? Babioles ſi ridieules & fi: fantaſtiques ; En- 
tretien ſi ſtupide & ſi terreſtre qu une Sonnete, une 
Poupee, un Moulinet & un Siflet ne ſont en aucune 
ananiere ſi rididules a un Enfant badin, ni. fi in- 
dignes de ſes Penſces, que ſont de telles Inventions 
du Soin & du Plaiſir de l' Homme. C'eſt une Mar- 
que d'une grande Stupidite, que de telles Vanitez 
-exercent le noble Entendement de l' Homme. & I'I- 
mage du grand Createur du Ciel & de la Terre. 


VIII. Prusizuxs meme d'entre les anciens Pay- 


ens en ont etl une Idée fi claire qu' ils deteſtoient 


toutes ces Vanitez, regardant la Curiofite dans les 


_ Habits, & cette Diverſitè de Recreations, qui ſont 


maintenant en vogue & en eſtime parmi les faux Chre- 
tiens, comme deſtructives des bonnes Moeurs, en ce 
qu'elles detournent plus facilement les Eſprits des 
Peuples de la Sobriete, & les portent a la Debauche, 
a POifivete & a la Moleſſe; les rendent ſeulement 


compagnons des Betes qui periſſent; temoins ces 


rands Hommes, Anaxagore, Soerate, Platon, Ari- 
Hide, Seneque, Caton, Epitecte, &c. qui n' ont place 
le vrai Honneur & la vraie Satisfaction en rien 
au deſſous de la Vertu & de l' Immortalité. II 


reſte mEme encore tant d' Innocence parmi quelques 


Mores & Indiens de notre tems, que non ſeulement 
ils trafiquent dans une Poſture ſimple ; mais que ſi un 
Chretien, quoiqu'il faut que s' en ſoit: un étrange, 


lache quelque Parole ſale, ils ont accoutume, par 


voye de morale, de lui apporter de Eau, pour qu'il 


purge ſa Bouche. Combien de tels Exemples ver- 


tueux & raiſonnables n'accuſent-ils pas les Peuples 
qui font profeſſion du Chriſtianiſme de Folie & d' In- 


temperance 


by, ka 3 
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temperance groſſieres? O! que les Hommes & les 


Femmes euſſent la Crainte de Dieu devant les Veur, & 
fuſſent ſi charitables à eux-memes que de ſe reſſou- 


venir d'od ils viennent; de penſer à quoi ils s ocαοοα 


pent, & od il faut qu' ils retournent; afin que les 
Sujets de leurs Plaiſirs & de leurs Entretiens fuſſent 
en des Choſes plus nobles, plus vertueuſes, plus rai- 


ſonnables & plus celeſtes: Qu' ils ſe vouluſſent laiſ- 


ſer une fois perſuader combien la Folie, la Vanite 
& la Converſation qui les occupent le plus ſont-ree- 
lement incompatibles avec la vraie Nobleſſe d'une 
Ame raiſonnable: Et que ce juſte Principe, qui a 
enſeigne les Payens, les enſeignat; de peur que de 
Jour auquel il faudra rendre conte, ne ſe trouve plus 
tolerable pour les Payens, que pour de tels Chre- 
tiens: Car fi leurs. Notions moins éclairées, & leurs 
Sentimens plus imparfaits des Choſes, peuvent ce- 
pendant leur decouvrir tant de Vanitez; ſi leur 
Degre de Lumiere les condamne, & qu' eux en y 
obeiſſant les abandonnent: N'eſt-11 pas beaucoup 
plus neceſſaire aux Chretiens d'y renoncer? Chriſt 


n'eſt pas venu pour Eteindre cette Connoiſſance, mais 


pour la perfectionner: Et ceux qui penſent qua 
preſent on a pas tant beſoin de faire bien, ont be- 


ſoin de mieux faire qu'ils ne penſent. je conclus 


que les Coutumes & les Recreations qui ſont aujour- 
dhui en vogue, ſont un fort grand Abus de la Fin 
pour laquelle l' Homme a été créé; & que les In- 
conveniens qui les accompagnent; tel que la Volup- 
te, la Pareſſe, la Prodigalite, I' Orgueil, la Convoi- 
tiſe, les Reſpects perſonnels; temoins un Plumet au 
Chapeau, ou un Habit galonne dans un Village, quel- 
que ſoit Homme qui les portent, & autres ſembla- 
bles Fruits, repugnent au Devoir, à la Raiſon, & au 
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ede Point de 


umi Plaiſi de l. Homnps & * (glument incom- 
Ane. avec cette Sageſſa, 


imités. Abraham, acc & Jacob ẽteient des 
mes ſimples & des Princes, comme ceux W Of 

nant du Betail le fans de leurs Familles & 5 
Troupeaux; ils ne ſe donnoient pas du ſoueis pour 
les Vanites auſquelles ſont tant W les Pey pe 
de cette Generation; car en toutes Choſes ils . De 


: Pere connoiſſent. Il ne 


cecte Conngillance, cet- 


1e Humanite crete — & £ 5 Induſtrie 
Hom de Biens. - j FI 22. 4 Dr 5 ; 


IX. Ds. plus, ces: ITS qui ont été e ici 
— n'ont jamais fait la Conver WO ni 


Mont été la Pratique des ſaints Heommes & des ſajn- 
tes Femmes des apcieus Tems, que les Ecritures nous 


dignes lu 


LI % 


recommandent comme des emples 


ſoiant à Dieu par la Foi. Le premier quitta Ja 


ſon de ſon Pere, fa Parxentee' & ſon Pais; vraie Type 


ou Figere de ce Renoncement a i e „ n il 
aut. que tous ceux qui veulent avoir Abraham pour 


vir vivre dans ces "Plaifrs, 
dans ces Cautumes qui leur ſont commandes de 
Non: Mais ils doivent abandonner 125 


en VEſperance de la grande Recompenſe de la 
muneration, & de ce meilleur Sejour qui 4 45 


nel dans les Cieux. Les Prophetes étojent ne- 
zalement des pauvres Mechaniques: Vun £toit | 

ger, Tautre Patre, Cc. 
daflolus & aux voluptucux {rahtes de ſe repentir ; 


de craindre le Dieu vivant, & de le redouter ; d'ar 
bandonner leurs Peches, & les Vanitez dans leſ- 


2 3s vivoient ; mais jamais ils ne les imitoient. 


Jean 


faut pas qu' ils penſent de- 
Fay ces Fagons, & 


Ils crioient ſouvyent aux | 
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Habillement ſimple & 
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an le Meſſager FY Seigneur, qui <toit ſanctifié 
45 le ventre de fa Mere, precha Fo Ambaſſade an 
Monde, dans un Verement de Poil de Chameau : 
groſſier. Ni on ne peut pas 
concevoir que Jeſus Chriſt meme fut beaucoup mieux 


pare: Lui qui felon la Chair, etoit ſorti de pau- 
vres Gens, & dont la Vie etoir d'une ſi grande Simpli- 


cite, qu'on avoit accoutumé de dire par voye de 


Moquerie. Celui ci 1 ef- il pas Jeſus, le Fils de Jo- 
ſeph le Charpentier? Et ce meme Jeſus a dit a ſes 


Diſciples, que les Habillemens precieux, les Orne- 
mens ſomptueux & les Delicateſſes ſont pour ceux qui 
demeurent dans les > Palais des Rois; ſigniſiant que 


ni lui, ni ſes Seclateurs ne devoient pas rechercher 


ces Choſes. Et il paroit exprimer par-la, la grande 
Difference qu'il y a entre les Amateurs des Maniéres 
& Coutumes du Monde, & ceux qu'il en a eleus. Et 
il n'eſt pas venu au Monde en cette mamere 
ſimple & meprifee pour nous permettre de flater 
P Orgucil de la Chair: Mais en cela, il eft devenu un 


Exemple a ſes Ditciples, de la Vie de- Renoncement 
a eux-memes qu'ils doivent mener, $'ils veulent tre - 
ſes vrais Diſciples. 


Il le leur montre meme plus 
amplement par une Parabole; afin de leur faire plus 
d'impreſſion, & pour qu ils puiſſent voir combien 
une Vie pompeuſe, plaiſante & mondaine eſt incom- 
patible avec le Royaume qu'il eſt vena etablir, & 
auquel il appelle les Hommes à prendre polleſion, 
C'eſt-celle de I'Hiſtoire du mauvais Riche, qui eſt 
premierement repreſents comme un Homme opulent, 
en ſuite comme un Homme voluptueux dans ſes F111 
I 1 gnif 
i Fean vi. 42. 


a Mate. X11, 85, Marc. vi. 3 


> Tuc. vii. 25. 
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rhifiques Parures, dans l' Abondance de ces Mets de-. 
Icieux, & en ſa Mute de*Chiens, & en dernier Yeu 
14 comme un Homme fans Charité, ou un qui ſe mettoit 
Lo. plas en peine comment il ſatisferoit à la Convoitiſe de 
Toei, In Convoirife de la Chair, & à l' Orgueil de la 
Vie; comment il ſe traiteroit chaque Jour magni- 


fiquement, qu'à prendre compaſſion du pauvre La- 
rare qui Etoit a fa Porte: Meme ſes Chiens en a- = 
dient plus de pitié & lui Etojent plus favorables que 
lui: Or quel fut le Jugement de cet Homme Jo- 
yeux, de ce grand Richard? Nous liſons que ce fut 
fe Tourment Eternel ; mais celui de Lazare, la Joie | 
Eternelle, dans le 7 de Dieu, avec Arabam, | 

aac & Jacob. Enfin, Lazare etoit un Homme de | 
fn," Piutre ere un grand Homme ; un ste 
pauvre & tempere, l'autre Etoit riche & voluptueux. 
II y en a maintenant trop de ceux-la ſur la Terre. 
Ce ſeroit une bonne Choſe ſi ſon Jugement les re- 
% ei ao poo boca 
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X. Ls Apd6tres, Meſſagers immediats du Sei- 
gneur Jeſus Chriſt, n'etojent autres que des pau- 
ves Gens; Pun. etoit Pecheur, l'autre faiſeur de 
Tentes; & celui qui etoit du plus grand Emploi, 
quoique peut Etre pas du meilleur, etoit Peager: De 
Viz forte qu'il n'eſt pas vrai ſemblable, qu?aucun d'eux 
nt fut Sectateurs des Coutumes du Siècle. Ils en etoient 
1 meme tant cloignes, que comme il eſt conve- 
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| nable aux Diſciples da Seigneur Jeſus, ils menoient 
it une Vie pauvre, affligee, renongant a eux-memes z 
Ee ils echortoient les Egliſes de cheminer en ſuivant 
1 leurs Exemples. Pour conclure ce Chef, Ils font le 
3 Recit pathetique des ſaintes Femmes de l' ancien 
1 Tems, comme de PExemple d'une Temperance 
W on 8 pieuſe; 


nie cache, du; Coeur, a oft 
les 


Plaiſirs de cette Vie ſuffoquent & detruiſent. a 85 
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pieuſe; de ce qu en premier lieu elles 5'abſtenvient 


expreſſowent * 407 C drgent, d entortllement 4. de. 
weux, d Habits ſuperbes & du ſemblable, & qu en ſuite 
leur Ornemænt a toit un E/prit doux & paiftble, PH; 


de grand Prix deuant Nieuws 


affirmant > que. celles gui vivent dans. tes, Delices 
ſont mortes. en vida; d autant que les Soucis & leg 


x; 
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mence du Royaume, & empechent entiérememt 


tout Progres dans la Vie cachee & divine; C'eß 
pourquoi nous trouvons que les. ſaints Hommes & 
les ſaintes Femmes de Pancien Tems, n'stoient pas 
accoutumes 2 ces Plaifirs & à ſes vaines Recreations, 
mais qu'ayant leurs Eſprits fixes aux Choſes d'en 
Haut, ils cherchoient ce Royaume qui conſiſte EN 
Juſtice, en Paix & en Joye par le Saint Eſprit ; Eux 
qui ayant obtenu une bonne Renommee, ſont entres 
au Repos éternel. C'eſt pourquoi leurs Oeuvres les 
ſuivent, & les louent aux Portes. £ -4- viii 
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11, Conſequences funeftes de la Volupts. 
Tri 


E tels Exces dans 1 Habillement, & de 

tels Plaiſirs, n'étoient pas ſeulement 
defendu dans I' Ecriture; mais ils furent la cauſe 
de cette lamentable Comiſſion du Prophete Eſaie, 
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. au Peuple d' al. I Hternel a dit auſſi, parte 


gur let Fille de Sion Je ſont bleules, & ont mar- 


chẽ la gorge bnberte, & guignant des Nux: E- 


yu eller ont marché avec une fre demarche," comme 
clagaant & Bartant les ſonnettes avec leurs Pieds : 
LEternel pelera le ſommet de la tete des filles de 
Sion, & 7 Eternel decoudrira leur nudité. En ce tems-la 
te Seigneur Gtera + Pornement des ſonnettes, & les 
apraffes, & les boucles. Les petites Boetes & les 
chainettes, & les papillotes. Les atours, & lies jar- 
retieres, & les rubans, & les bagues a ſenteur & 


les oreilletes. Les aneaux & les bagues qui leur 
pendent” ſur le nex. Les mantelets & les capes, & 


les voiles & les "poingons: Et les miroirs & les 
eripes, & les tiares, & les couvrechefs. Et il ar- 
Tivera qu au lieu de ſenteurs aromatigues, il y aura de 
la puanteur, & au lieu d'ttre ceintes, elles ſeront de- 


Braillees: Et au litu de cheveux friſes elles auront 
la tete pelte: Et au lieu de ceintures de cordon, des 


cordes de ſac: Et au lieu de beau teint le bale. Tes 
gene tomberont par I'tpte & ta force par la guerre. 
Ef fes portes je plaindront & mineront deuil: Et elle 


Sera wuidte, & giſante par terre. Voyez O vains 


& inſenſẽs habitants d' Europe, votre Folie & votre 
Jugement. Liſez encore dans les Viſions du Pro- 
phetẽ Eæechiel, touchant la malheureuſe ville de Tyr, 
quelles Punitions ſon Orgueil & ſes Plaiſirs lui at- 
tirerent, dont parmi pluſieurs autres circonſtances en 
voici quelques unes, d Ceux-ci etorent tes Facteurs 
en toutes ſortes de choſes; en draps de pourpre & de 
Þroderiz, & en caiſes pour des wvitemens precieux, & 
en\eſcarboucles, en tcarlate, fin lin, corail & agatbes, 
en toutes drogues les plus exquiſes, & en toute pierre 


2 Eſa. iii. 16, - 26. “ Ez. xxvii. 


precieuſe, 


” am i =» a Gaul ff. A VV 29 &@.qa 8 ONT i. 


a. ol adi 
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quelles choſes, Ecoute une partie de ſon; Jugement: 


qui l'etoient ne pouvoient pas Etre ſes Diſci 
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precieuſe, en or, en cheuanx, Barati, Kc. Pour, leſ- 


Ton -avbir & Fes. Forres, on commerce & toute. ta 
congregation: gui eſi au milieu de toi, tamberant an 
coeur de la mer, au Jour de ta ruine. Tous des bu 
bitans\ des Illes ont et deſalis d cauſe de tei. Les 
marchands. entre les peuples. ont Ai it ſur toi; tu es 
cauſe” qu an eſt» tout tpardug. de ce que tu ne feras plus 
a jamais. C'eſt ainſi que Dieu a declare ſon 
plaiſir contre la Volupte de ce Monde laſcif. 1 

Prophete Sophonie va encore plus loin; ear il parle 
ainſi, à Et il arrivera an jour du Sacrifice de 7 'E- 
ternel, que je punirai les Seigneurs, & es E 2 de 
Roi, & tous ceux qui 1 habillent de vitemens Etrangers. 
O! de quelle mauvaiſe Conſequence etoit- il en ces 
Tems-la, pour les Perſonnes du plus haut Rang, de 
ſe donner la Liberté de ſuivre les vaines Coutumes 
des autres Nations; ou de changer la Ein commune 
des Habits, ou des e pour dae ane 
rolle Curiolite. 


I . 12 dann Jeſus. Cluiſt enjoint. expreſſe- 
ment à ſes Diſciples. de in etre point ſoucienx des 
Choſes de cette Vie; donnant à entendre que ;COme 


car il dit, d Ne foyez: chnc point en ſouci, diſant, Se 
mangerons-nous? Ou que anne Ou dequai ſe- 


rons:nous vtus? (Veu que les Payens recherchant 
toutes ces Choſes car er Pere celefle connoit que 
wour aver beſoin de toutes ces Choſes. Mais cher- 
chez premitrement Je Rovaume de Dien & | ſa  Fuſtice, 
n ner ces W r VOUS n e par  defſus. 

TIBIA Sous 


* Sopp, i. 8. b Matt. vi. 31, 32, 33. 
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Sous le Manger, le Boire & le Vetement il com- 
prend toutes Choſes exterieures >. quelles qu'elles 
ſojent; & cela paroit, tant de ce qu elles ſont oppo- 
fees au Rate de Dieu & a fa Jultice, qui, {ont 
des Choſes invifibles & 4 „due parce que ces 
Choſes pour leſquelles i} leur recommande de n'e- 
tre pas en ſouci, ſont en elles-mEmes les plus neceſ- 

faires, & les plus innocentes. Si donc ſes Diſciples 
ne devoient pas s' embaraſſer l' Eſprit pour de telles 
Choſes ; beaucoup moins le devoient- ils pour des Cho- 
ſes folles, ſuperflues & pour des Inventions oilives, 
qui ne ſervent qu'à chatouiller I Appetit & I'En- 
tendement des Hommes ſenſuels. II Peg donc cer- 
tain que ceux qui vivent en ces Choſes ne ſont pas 
du nombre de ſes vrais Diſciples, mais de celui des 
Gentils; & comme il le dit ailleurs, a les Gens de ce 
Mende, ne connoit point Dieu. Si donc mainte- 
nant ka | Pu qui diſtingue les Diſciples de Jeſus 
d*avec ceux du Monde, eft que les uns s' 'appliquent 
aux Choſes du Ciel, & du Royaume de Dieu, qui 
confe The en Fuſlice, Paix & 7 eye par le Saint Eſprit, 
n'etant pas en fouci des Choſes exterieures ; pas 
meme des plus innocentes & des plus neceſſaires, & 
que les autres s'embaraſſent du Manger, du Boire, 
des Vetemens, des Affaires du Monde & des Con- 
voitiſes, des Plaiſirs & des Honneurs qui en depen- 
dent: Laiſſez- vous perſuader pour IAmoyr de vos 
Ames, O Habitans de ce Pais, d'Etre ſerieux, de 
reflechi ir quelque tems fur vous-memes, quels Soins vous 
1 80 & combien il vous coute de T'ems & d Argent 
or des Choſes folles, meme pour des Choſes vicieuſes. 
ant vous étes degeneres de la primitive Vie chreti- 
<nne, Quels Achats & quelles Ventes, Quels e 
& 

Luc. xii. 30. 


AT 1. 


4 


and 


2867 


contentent de moins. Peu de Choſes 
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& quels Trafies,” duels Ecrits & que E Expedients, 
quels Trapaux & quelles Fatigues, quel Big & qu 
Tintamare, quel Fracas & quelle Confuſion, quelle 
Etude, ele Intrigue, & Selle Subtilité, quelle 
Gourmandife, quelle Ivrognerie, quelle Vanith,” dans 
les Habits,” qaelles Recreations les plus ridicules ? 


En bref, Combien ne ſe leve-t'-on pas matin, ne ſe 


couche- on tard? Quelle Depence ne fait © 
pas du Tems 2 Bs. des Choſes qui prin? 
Reyardez les 'Rues, les Boutiques, les Chan es, les 
Jeux, les Promenades, les Cabarets, les C '&, 
Et ce Monde, ce Monde qui fe paſſe, n l 55 
ecrit fur la Face d'un chacun? Ne dites 3 pas en 5 
memes, Comment les Hommes Dow org vivre 
autrement , & comment le Monde ſubliſteron-1? 1. Voile 
7 Otjection commune & frivole qu'on fait. Mais 1 
y a fuffifamment pour tous: Que Ke by uns 
eftes & de- 
centes ſuffiſent a la Vie chretienne, C'eſt la Con- 
voitife, TOrgueil & T'Avarice qui pouſſent les Hom- 


mes à une telle Folie: S“ ils occupoient” p lus leurs 


Eſprits au Royaume de View ces Ectretichs periſ- 


ſables n auroient due peu de leur Tems ou de ues. 


Penſces. 


III. in Doctine 40 Meibsdeet z 2a forms 
en ce Point, fut confirmee & fontenue par VExem-. 
ple des Apörres, comme nous Pavons deja mon- 


tré: Elle le fut auſſi par leurs Preceptes, comme. 
nous allons le montrer par deux Paſſages tres remar- 
quables; Pun de Paul & Tautre de Pierre; ou non 
ſeulement ils diſent ce qu'on doit faire, mais auſſi 


ce à quoi il faut renoncer, & qu'il faut Eviter, Que 


les 
2 1 7m. ii. 9, 10. | 
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let R auſſi ſe purent d uu Vitement honn#te, Quel 
_eſt-ce Vetement honnẽte ? avec Pudkun & Modeſtie, 
non point avec des Treſſes, ni avec de l Or, ni ds 
Perles, ni des Habillemens ſomptuenx. U paroit que ces 
Choſes ſont immodeſtes, mais de bonnes Oeuvres, com- 
me il eft ſeant à des femmes qui font profeſſion de ſer- 
wir Dien; concluant que celles qui s ajuſtent avec 
de I' Or, de Argent, des Treſſes, des Perles, & des 
riches Parures, ne peuvent pas en cela etre des Fem- 
mes qui profeſſent la Piete ; declarant que ces Cho- 
fes-la font contraires a la Modeſtie & au Bien; & 
conſequemment qu'elles ſont mauvaiſes, & ne con- 
viennent pas a des Femmes qui font profeſſion de 
la Piete. A quoi VApotre Pierre joint un autre 
Precepte de la meme ſorte; ſavoir, * Ez que leur 
Ornement ne ſoit point celui de dehors, par Pentortille- 
f ment de Cheveux, ou Parure d Or, ou magnificence 
a 4 Habits, Quel doit-il donc etre ? mais Homme qui 
4 'eft cache, ſavoir, celui du Coeur, qui conſiſte en I In- 
yi corruptibilitè d'un Eſprit doux & paiſible, qui eſt de 
Ii: grand Prix devant Dieu. Et pour les y encourager, 
1 1 il ajoũte, car c off ainſi que ſe paroient autrefois les 
. ſaintes Femmes qui eſperoient en Dieu. Ce qui non 
1 ſeulement donne à entendre que les ſaintes Femmes 
ſe paroient ainſi, & qu'il faut que celles qui veulent 
| etre ſaintes & ſe confier au Dieu Saint ſe parent 
win de meme ; mais auſh que ceux & celles qui faiſoient 
iy uſage de ces Ornemens deffendus, ont été dans tous 
1 les Siecles, tels & telles qui, nonobſtant tout leur 
1 Diſcours, n'etoient pas des ſaints Hommes ni des 
14 faintes Femmes, ni ne ſe confioient pas en Dieu. 
16 C'eſt ce que VApdtre Paul dit e Celle 
1 r vit dans les Delices, eft morte en vivant. Savoir, 
Wi morte 
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ne  contrifies pas le Saint Eſprit, donnant 


— 
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morte a Dieu. Jaques ditque ceux qui vivent voluptueu- 
ſement ſur la Terre mettent * a mort le Juſte. Les A- 
potres recommandent de plus aux Chretiens, que leur » 
Converſation ſoit celle de Bourgeois des Cieux ; de 
chercher les e Choſes qui ſont en Haut; de penſer 
aux Choſes qui ſant en haut; 4 de ſe conduire honne- 
tement comme de jour; non en Gourmandiſe ni 
en Ivrognerie, non point en Couche, ni en Inſo- 
lence,” non point en Godt,” ni en Envie. © Que ni 
la Paillardiſe, ni aucune Souillure, ni I Avarice me. 
ſoit pas meme nomme. parmi vous, ni Choſe deſhonnete, 
zi Parole folle, ni Plaiſanterie, car ces Choſes-la ne ſont 
755 bienſeantes ; mais plitot des Actions de graces. 
Qu aucun Diſcours malhorntte ne forte de witre 
Bouche, mais celui qui oft bon à Þ uſage de I Edifica- 
tion; afin qu il donne grace à ceux qui Pentendent ; © mais 
foyez revetus du Seigneur Teſus Chrift, & n'ayez point 
ſoin de la Chair pour accomplir ſes Wet; . 
entendre 
qu'une telle Converſation le contriſte. i Scyex donc 
imitateurs de Dieu, comme chers Enfant. Prenneg donc 
garde à wous conduire ſoigneuſement, non pas com- 
me étant depourveus. de Sageſſe, mais comme ttant ſages, 
rachetant le Tems ; car les Fours ſont MAawOars. 


* ExAMINEZ-voOus par cette Regle, O Habi- 
tans de ce Pais, qui penſez qu on vous fait tord fi 
on ne vous tient pas pour Chretiens ! Voyez quelle 
proportion il y a de votre Vie & de votre Eſprit 


avec ces tres faints Preceptes & ces tres ſaints 


_ DAE 
a Jag. v. 6. b Phili. v. 20. © Cl. ili. 1. 2. 
4 Rom. xiii. 13. © Eph. v. 2, 3. * Eph, 
iv. 29. 5 Rom. xiii. 14. Eph. iv. 30. 
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1103. 42 


8 du e & 5 foi meme. Ab. mes 


Amis] Mon Ame mene deuil pour vous! 3a ẽtè avec 
vous, &  parmi vous: Vötre Vie & vos aſſeterhs ne 

me ſont pas inconnus: Et avec Compaſſion, meme 
avec une Pitic inexprimable, je deplore votre Folie! 
O que vous vouluſliez. Etre Sages! O0 que vous 
ecoutaſſiez le juſte Principe en vous- -memes ! ! 0 


que VEternite eut le tems de plaider un peu g 


avec vous ! Pourquoi eſt⸗ce que vos Lits, vos Mi- 
roirs, vos Nipes, vos Tables, vos Amauretes, vos 
Jeux, vos Promenades, vos Feſtins, vos Recreations, 
qui ſont des pauvres Joyes periſables, ont tout vo- 
tre tems, tout votre ſoin, toute votre depence, & 
toute võtre conſideration. Je vous ſupplie au Nom 
du Dieu, vivant, Laiſſez-vous perſuader par une Per- 
ſonne que quelques uns de vous ſgavent avoir eu ſa 
rt dans ces Choſes; & qui, par conſequent, a eu 
tems de connoitre combien il s en faut que de 
ſemblable Vanitez conduiſent au vrai & ſolide Bon- 
heur, | Meme mes Amis, Le Dieu Tout- Puiſſant ſcat 
que leur Fin eſt la Honte & Ia Douleur: O] que 
vous youluſſicz m'en croire & me ſuivre: Ce tres 
Saint qui a determine que ce que I Homme & la Fem- 
ane ſement, ils le moilſonneront, eſt fidelle, Et ne ſera 
ce pas une triſte & effroyable Moiſſon pour vous, 
de recueillir le Trouble, 1 Angoiſſe & 1a Douleur ; 
etre priv du Bonheur, pour tout le Tems & tout 
le Bien que vous depenſez mal à propos à vos Su- 
perfluitez, & à vos vaines Recreations ? Retirez- vous 
en donc; n'eteignez pas le Saint Eſprit en vous 
n 3 rachetez le Tems precieux dont vous abu- 


ſez. a requentez telle Compagnie qui vous puiſſe 


aider A vous defaire de vos manvailes Inclinations; 

ainſi vous ſuivrez les Exemples, & garderez les Pre- 

ceptes de Jeſus Chriſt, & de tous ſes Diſciples. Nous 
avons 
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mes, auſh bien que la Jeuneſſe parmi les Fayens 
memes, aidant aux autres qui faute de Biens, n'ont 
pas le moyen d'entrenir des Domeſtiques Pour les 


e pour jouir du bn arty ;&s TN en 
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avons juſqu ici clairement - montre qu'aucune tele 


maniere de vivre que celle 3—— eſt en vogue 
vous, O! „Habitants de ce Pais, n'a jamais 5 ni 


= pen: etre, la Vie 'veriublement chretienne. 


py La meilleure Recrestion eſt de faire du Bien; 
& toutes les Coutumes chretiennes tendent a la Tem- 


perance, & à quelques Fins bonnes & utiles, qui ſe 


1 0 trouver plus ou moins dans chaque Action. 
ar exem ple, ſi les Hommes & les Femmes vou- 
loient 5 diligents à ſuivre chacun leurs Vocations 
particulieres ; ; frequenter les Aſſemblées des Perſon- 
nes religieuſes ; viſiter leurs graves Voiſins pour en 
retirer de I'Edification, & les mechants pour les re- 


former; rendre ſoin de bien inſtruire leurs Enfans; 


etre en Exemples A leurs Domeſtiques; ſoulager les 
neceſſiteux; voir les malades; viſiter les Priſonniers ; 
fournir au Yelbin de leurs Infirmitez & de leurs In- 


diſpoſitions ; - tacher de mettre la Paix parmi leur 


Prochain ; , etudier auſſi moderement quelques Arts 
utiles & recommandables; comme la Navigation, 
I Arimethique, la Geometrie, I Agriculture, 'Je Jar- 
dinage, un Metier, la Medecine, Se lire les meil- 
leurs Auth des anciens Tems; N les —— 
mes 8 'occupaſſent ers 2 coudre, 2 bis er, a 

au Jardinag e, à faire des Conſerves, & autres $4 
netes . 'Odcapations ſemblables du Menage: Ce que 
pratiquoient les plus grandes & les plus nobles Da- 


ſoulager dans leurs Travaux neceſſaires; ẽtre ſou- 
vent en leur particulier, retires de tous les Objets 
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des Meditations fur la Vie divine; & für IMeritage 

celeſte. Ce que de delaiſſer, & pourſuivrè les auttes 
Choſes, ſous la notion de Recteations, eſt une Con- 
voitiſe maudite & une Impieté damnable: Ib eſt tres 
vain à qui ce ſoit d'objecter qu'ik peuvent todjours 
faire” ces Choſes; & que cela tant ainſi; pourquoi 
ne ferolent· ils pas uſage des Divertiſſemens com- 
muns? Car je demande, Oh eſt-ce que de tels s'en 
veulent tenir? Que veulent-ils faire, & que veulent 
ils avoir? Les Gens de metier n' ont pas le loiſir 
de ſaire la moitié de ce qui a été recommande : 
Et quant à ceux qui n' ont rien a faire, & ce qui 
eſt pire, qui ne font rien que le Peché, qui eſt le 
pire de tout; ils ont ici une variete d' Oceupations 
& de Reereations plaiſantes & profitables; meme 
fort honorables, s'ils s'y veulent occuper. Ceux-la” 
peuvent avec un grand Delice aller à le Comedie, 
au Bal, ſe maſquer, jouer aux Cartes, aux Dez, 
Penivrer, &c. pratiquer les Divertiſſemens nocturnes, 
banqueter toute la Journée, mEme changer la Nuit 
en Jour, & pervertir l'ordre de la Creation pour 
ſatisfaire à leurs Convoitiſes: Et ſi ce 'wWetoit pour 
le manger” & le dormir, il eſt hors de doute qu' ils 
ne trouveroient jamais aſsès de tems pour ſe rela- 
cher de ces Paſſetems vains & criminels, juſqu'à ce 
que le Meſſager hatif de la Mort les vint ſommer 
de comparoitre dans l'autre Monde. Cependant ils 

s ĩmaginent qu'ils eſt inſupportable, & preſque tout 
a fait impoſſible, à qui que ce ſoit, de f employer 
auſſi long-tems a un Exercice profitable ou religieux. 


VI. Comment eſt-ce que ceux - ei paſſeront leur 
vaſte *Eternit6? Car 2 d cre" que PArbre tomb il 


z Fel: xi. 3. 
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y demeire; Que nul ne ſe; degoive ſoi - meme, nine 
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ſe moque de ſon Ame immontelle,; par une Reverie 
plaiſante, mais tres fauſſe & tres pernicieuſe, qu ile 


ſeront changes dans un moment. par un Pouvoir 


qui contraint, & auquel on ne peut point reſiſter 3 
juſtement au point que Ame ſera prete à prendre 
congé du Corps. Non; non, mes Amis, (C gu 
wous mex. vaus le moiſſannerem: Si c'eſt Ja Vanité, 


ne moiſſonnerez rien de meilleur que la Corruption, 
la Douleur -& l' Angoiſſe terrible de vous voir prive 
a jamais de la Felicite.; Mais helas! Quelle-eſt la 
raiſon qu'on crie ſi communement, Faut- il que nous 


revions toũjours à ces Choſes? Quel en eſt la ra- 


ſon: La voici tres certainement: Ils ne ſga vent pas 


quelle Paix & quelle Joye il y a à parler & à agir com- 


me en la Preſence du Dieu tres Saint: Cela ſurpaſſe 
ces Entendemens vains qui ſont obſcurcis par les 
Plaiſirs & les Grandeurs du Dieu de ce Siscle: Ex 
dont la Religion conſiſte à dire un certain nombre 
de Mots devots, qu' ils marmottent ignoramment com- 
me on apprend aux Peroquets. Car s'ils étojent de 
ceux qui ont les Cœurs fixes aux Choſes d'en haut, 
& dont le Treſor eſt au Ciel, leurs Eſprits y habi- 
teroient, & leur plus grand Plaiſir ſeroit d'y penſet 
continuellement. Et ceux qui appellent cela un Far- 
deau, & qui cherchent à ſe rafraichir par de tels Paſ- 
ſetems, qu un jeu, une »Moreſque, une Palichinelle, 
un Bal, une Maſcarade, des Cartes, les Dez qu Cho- 
ſes ſemblables; je prens la Hardieſſe d' aſirmer que, 
non ſeulement ils n' ont jamais connu la divine Excel- 

lence de Dieu & de ſa Verité, mais qu' ils decon- 

vrent par Ia, qu' ils n'en ſont point capables dans 

Cal. vi. 7 8. 
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un autre Monde! Car comment eſt P poſſible qu'ils 
ſe; peuflcnt plaire <ternellement, a cette Satisfaction 
qui leur eſt fi ennuyante & ſi incomode Eſpace de 
trente ou quarante Ans, que pour yy. remedier & re- 
creer leurs Eſprits, il faille que les petites Babioles 
& Niaiſeries de ce Monde periſſable, ſoient miſes en 
pratique & en vogue? Aſſeurement ceux qui doivent 
rendtre conte de chaque Parole aiſeuſe, ne doivent 
pas pratiquer les Divertiſſemens, pour paſſer le. tems 
qui leur eſt fi diligemment recommande de racheter ; ; 
conſiderant qu'il n'y a pas moins a faire, qu'a Here 
aur leur Vacation & leur Election; beaucoup moins 
doivent -ils studier à inventer des Recreations pour 
les Entendemens vains, & y paſſer la plus grande 
partie des Jours, des Mois & des Annes; n'accor- 
dant pas à l' Affaire importante de leurs Vies & 
de, leurs Ames, un quart de ce tems qui ne 5 ä 
a éte donnt᷑ que pour y Etre entiẽrement employe. , 


VE. II. n'et pas. fort neceſſaire de chercher des 
Divertiſſemens folatres, pour paſſer un Tems qui ſe 
paſſe ſi rapidement de. {oi-meme, & qu'on ne peut 
point rappeller quand il eſt une fois paſſe: Les Jeux, 
les Promenades, les Bals, les Feſtins, les Romans, 
les Maſques, les Chanſons, d'Amouretes, & Choſes 
ſemblables ſeront, à la Revelation du juſte Jugement 
de Dieu, un Argument tres invalide tout autre 
Effet, que pour ia Condamnation de ceux qui en 
ſont pris, & qui s delectent. O mes Amis! ces 
Choſes n' ont ts. inventees que par cet Entendement 
qui avoit premierement perdu la Joye & les Deli- 
ces raviſſants de la Preſence de Dieu. De ſorte que 
nous concluons en premier lieu, qu' en cette quan- 
Ute: 1 eee excellentes qui ont deja Etc men- 
Bo LLOnees, 


EM botthes" de fuivre PExempte 
& des fantes Femmes des anciens Tems 'heureux : 
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tionses, comme di ignes Wentretenir les Eſprits de 
ceux qui ſont enclins aux Vanitez, il y a ass de“ 
quoi aſſer le Tems; non ſeulement pour employer 


leurs Heures de loiſit, mais les redoubler beaycoup'; 


& cela avec un grand Delice, diyerſement & avec Pro- 
fit tant à eux qu'aux autres. 8'ils etoient une fois 
detournes de ces Niaiſeries vaines & — 
& qu ils conſſdereraſſent ſeulement quelle grande 
tiskactlon il y 4 en de tels Nemefess univerſels, 5 
en de tels Exemples de Piete; & la certitude "as 
Recompenſes qui les acc t, tant dans cette 
Vie que dans Fantre, Eu fecond lieu, que ce que y' alle⸗ 
gue ne . etre deplaifant ni deſagreable a Perfon- 

ui ne ſgavent pas ce que cet que de 
mal avec Dieu; de ſe arer pour un Sejour 
cternel; d'avoir TEfprit occupè aux Choſes celeſtes 
des ſamts Hommes 


Qu'à ceux qui ne connoiffent pas la Doctrine, la 
Vie, la Mort & la Reſurrectiom de Chriſt; mais qui 
ont feulement leurs Entendemens attaches à la Chair, 
& qui ſont attires par ſes Objets, en ſont trompes 
& miſerablement runes; & qui enſin mepriſent ſe 
Ciel & les inviſibles, que elles foient Eter- 


nelles, pour quelques Bagatelſes periſſables qu' ib 


voient, quoique leur Fin ſoit determinèe. Comment 
eſt-ce que ctux· la font batiſẽs avec Chriſt, dans fa 
ſainte Vie, dans ſes cruelles Souffrances, & dans fa 
Mort ignominieuſe? Et comment ſont-ils reſſuſeités 
avec lui, dans les Defirs immortels, dans des Me- 
ditations ctteftes, dans une Vie nouvelle & divinesz 
croiſſans dals la Cbnnoiffance des Myſteres eeleſtes, 
& dans toute Sainteté; méme juſqu'à la Mefure de 
la Stature de Jeſus Chriſt, le grand Exemple de tous? 

Comment 
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Comment eſt- ce, dis-je, que ceux la font paroitre 
ces Qualitez tres chretiennes. & tres eſſentienles, & 


quelle part y ont- ils? Qu' ils s'examinent ſerieuſe- 


ment, & que leur Conſcience le leur diſe, au lever & | 


a la fraicheur du Jour. 


18 VIII. 1 troiſieme lan. de telles Parures & de 


tels Paſſetems, ne font pas ſeulement paroitre les 


-Inclinations — — mondaines des Peuples, & 
leur fort grande Ignorance des Joyes divines; mais 
en imitant ces Fagons, en frequentant ces Lieux, 
& en pratiquant ces Divertiſſemens, on obmet, non 
ſeulement de faire beaucoup de bien, mais on ouvre 
une certaine entree a commetre beaucoup de Maux : 
Car premierement, Le Tems .precieux, qui vau- 
droit un Monde au Lit de mort, eſt perdu ; TAx- 
gent qui pouroit ctre employe cn quelque bien ge- 
neral, eſt depenſe vainement: On prend Plaiſir en des 
Choſes honteuſes; on ſatisfait aux Convoitiſes ; Les 
Eſprits des Peuples ſont alienes des Choſes celeſtes, 
& occupes à la pure Folie; on tire orgueil des 
Habits, qui ont originairement été donnes pour 
couvrir la Nudite, ; par od la Creature eſt negligee ; 
la noble Creation de Dieu eſt dedaignée, & les 
Hommes deviennent honorables par les . Gargitures 
& les Modes de leurs Ajuſtemens & de leurs Habits: 
D'od le Reſpect qu'on porte aux Perſonnes procede ſi 
naturellement, que de le nier, ſeroit comme affirmer ue 
le Soleil ne luit pas en plein midi: Rien n' tant plus 

notoire que les Coutumes de plier les Genoux, de gra- 
ter du Pied devant les Perſonnes, & de les traiter de 
Monſieur & de Madame ſelon la Superfluité de leurs 
Attirails. Ce qui eſt tres deteſtables aux Veux de 
Dieu, & defendu fi abſolument dans les Ecritures, que 


de 
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des Hommes?-Com 


Eſelaves, les 


— d'une telle eruelle Injuſtice, elles dechsent 


_ turgllement d'une tres mauvaiſe conſequence aux Ef- 
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Breches de telles Pratiguss ne font-elles pas aux Biens 
nent leurs Vocations n'en ſont-elles 
pas negligees ? Cembien de jeunes Filles" n'ers font 


elles pas feduites? La Couche nuptiale n'en n'eft-elle 


pas uſurpee ? Combien Je Cententions Gs Anime 


en hog pas engendrees dang les Famil 


Combien de Maris ſeparss de leurs Femthes, 
1 — —2—ñ—ñä— & des Servantes 
renveyes f. — Pauge côtè, les Domeſtiques rendus 
Enfans negliges, les Femmes me- 
priſees, & homeulement maleraitees par l' Intemprrance 
de "Jeurs Maris ? Ce qui fait a0 elles sa hbandonnent 
a la meme Extravagance, oh qu'en- g affligeant ex- 


les Jours de chagrin dans I' Affliction & dans 
— Misere. Mais parmi toutes ces Inventions de- 
teſtables, les Maifens puhliques de Jeux & de Com- 
dies, ſemblables à autant de Seminaires infernaux, 


capdaifent tres pernjciegſement a ces triſtes & fy+ 


neſtes Fins; la on on ue repreſents preſqus autre 


chaſe que des Humeurs ferqces & debauchérs, fi non 


directement impudiques & prophanes, qui ſont na- 


Tits de cen aul {' les frequentent, particulierement 


te la Jeuneſſe: Er o'eſt ainfi que des Charlataus 


oiſifs & debauches ſont maintenus. © Tellement qu'oh 


ne pauroit que-difficilement paſſer à une plus grande 


Abemination dans ce genre d Impieté 3 comme an 
va bien tat le remontrer: Et fl n'y a veritablemens 
que le grand Plaiſir que les Perſonnes y pirenneft 


qui pa br AE; | pour les emporher de ad. 
le Mal. 4 
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IX. Exrix, Les Eſprits des Peuples ſont mis 
dans de grandes Indiſpoſitions pour les Meditations 
ſolides, ſerieuſes & celeſtes, en entretenant leurs 
Penſees- preſque continuellement, & avec plaiſir, de 
ces diverſes Avantures dont ils ont été entretenus: 

Ce qui ne peut manquer d' enflamer & d'animer les 


Et dans le reſte des Recreations comme ſont les 
Bals, les Maſcarades, les Feſtins, les jeux de Car- 


de produire de pareils Maux: Et de plus, Combien 
de Defordres, de Querelles, d' Animoſitea, meme 
de Meurtres, auſſi bien que de Ruines de Biens & 


ſequences immediates de ſemblables Pratiques? En 
bref, C' toit les Coutumes des Gentils qui ne con- 


ton, Ciceron, Epictete, Seneque , &c. ont laiſſez par 


detruiſant 'PHonneur du Dieu Immortel; mais auſſi 
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Moleſſe; les grands Chancres, & le Poiſon mortel 
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pieté, ils ſe canoniſent eux-memes pour Saints; & 
Eſprits à les aimer, & les ſouſtrait à des ä 


* 


Conſtitutions bouillantes & vives de la Jeuneſſe: 


tes, de Dez, Cc. II y a les memes Occaſions 


de Pertes du Tems precieux, n'ont pas été les Con- 


noifloient pas Dieu; mais ce n'a jamais été la Pra- 
tique de ceux qui Pont eraint: Meme' les plus 
nobles d' entre les Payens, nommément Auaxagore, 
Socrate, Ariſtbene, Heraclite, Zenon, Ariſtides, | Ca- 


Ecrit quelle Averſion ils ayoient pour ees Choſes; 
non ſeulement comme les tenant pour odieuſes & 


tout bon Ordre & Gouvernement; comme conduiſant 
à la Debauche, a TOiſivite, a Ignorance,” & à la 


de tout Etat, & de tout Empire. Mais I' Impudence 
des Libertins de ce Siecle eſt telle, que pourveu 
qu' ils ne ſoient pas coupables de toutes les plus 
infames Souillures, & de la plus abomninable Im- 


FInnocence pretenduè de ces Choſes, attire leurs 
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Elle leur donne.©: meme. la Hardieſſe de plaider en 
leur faveur; & il. ne veulent nullement penſer du 
contraire: Mais pourquoi? Parce que c 'elt une Li- 
berté qui repait la Chair, & qui plait à l'Oeil, & 
flate le Gout .conyoiteux des pauvres Mortels..., C'eſt 
pourquoi ils penſent que c'eſt, un Etat digne de lou 
ange d etre egaux aux Betes,, qui ne mangent & ne 
boivent que ce que leur Nature requiert; quoique! 
le nombre de ceux · Ià ſoit fort petit: Tant les Hom- 
mes & les Femmes de ce Siecle ſont devenus ex- 
ceſifs: Car, ou ils eroĩent que leurs Actions doivent 
ſeulement . tre, dirigees par leurs propres Volontez, 
ou tout au plus, que de n'etre. pas entache des Me- 
chancetez les plus viles, eſt un Sujet dont on pen 
tirer une grande Gloine. Et de fait, il en eſt ainſi, 
dans un Tems 6 Bon ne trouve rien de trop mau- 
vais à commettre. Mais c' eſt certainement le Signe 
d'une Impiete univerſelle, que moyenant qulon ne 
. foit pas coupables des Peches que les Payens. memes 


deteſtoient,. c'eſt etre vertueux: Oui, & memes Chre- 


tien; & cela non a un petit Degre de Reputation. 
Funeſte Symptome dans un Pais! Mais n'eſt-ce pas 
etre bien /aveugles, que ceux que nous appellons inſi- 
delles deteſtent ces 1 comme infames, que 
les Perſonnes qui ſe diſent Chretiennes. ne peuvent, 
ou ne veulent pas reconnoitre telles: Mais les co- 
lorent des beaux Titres d' Ornemens, de Decence, 
de Recreations & du ſemblable? Hel mes Amis! 


quand il n'y auroit point de Dieu, point de Ciel, 
point d' Enfer, point de ſaints Exemples, point de 


ſeſus Chriſt, a. ſe conformer dans la Croix, dans la 
Doctrine, & dans la Vie; neanmoins faire la Cha- 
rite aux pauvres; aider aux neceſſiteux; maintenir 


ou Fee la Paix entre les voiſins; viſiter les Ma- 
L 1 2 lades ; 
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- lades; prendre ſoin des Veuves: & des Orphekins, a 
vec le reſte de ces bons Offices temporels,-qui ont 
deja etc repetes, ſeroient des dis plus ' nobles, 


& beaucoup plus dignes de votte'D ' & de vos 
Peines. On ne certamement point concevoi 


peut - 
que le Chemin à la Gloire ſoit par de telles 


varisten des Plaiſirs ſenfuels; car & cela éteit, Is 


Converſion, un Efprit navre, un Coeur briſé, un 

Entendement regeneré, en un Mot l' Immortalit& ne 
- ſeroient que des Fictions; comme quelques uns le 
diſent, & d' autres le penfent. Non: Ces Pratiques doi- 
vent tre cteintes à jamais & banies de toute Societe 
chretienne. Car Faffirme que quant à une Perſonne 
gat: craint Dieu interieurement, & qui a un fenti- 
ment de fa Bienheureuſe Preſence, toutes ces Recre- 
ations lui ſont une Mort : 3 font un Mal 

las dangereux & plus ſacceptible a derober l' En- 
2 de pluſieurs de ces Exereices celeftes, 
que des Impietes les plas groflieres; car les derni- 


eres font fi qu'on les voit tout a plein; 
& { infimes qu'on les deteſte aiſement: I. Educa- 
tion & la T commune, auſſi bien que la 


Conſtitution enſeignent à les avoir en horreur; & 
fi on les commet, elles portent avee elles une Con- 


viction proportionnee: Mais ces pretenduès Innocen- 
ces, ees Satisfactions qu on ſuppoſe ne faire aucun 


mal, ſont plus furprenantes & plus deſtrucki ves; car 
comme elles ſont aiſement admiſes par les Sens, 
elles retiennent d' autant plus l' Entendement des Peu- 
piles dans leurs Pratiques; juſqu'a ce qu' ils devien- 
N f inſenſibles de leurs e y funeſtes 
qu' ils peuvent plaider en leur faveur, avec une gran- 
de Confiance. | TE 


X. 


ny oe. Aw eee am; tA QLA'O, re O sara hi © tes 


cruc , comme à des 


X. Er comme il eſt -Evident que cela welt 
pas renoncer à cue- mess nis ad contraire, 
c'elt employer les vaines - Intrigues chatnelles 
Hommes & des Femmes, e 
de l' Oeil, au Deſti de la- Gain & à YOrgueil de 
la Vie: Tout cela detient LEatendement au deſſous 


du divin & ſenl veritable Autrement, Dites 
moi qui le fait? Que ceux. la Gehent auſſi que la Vie 
celeſte & les Joyes . d'une autre Na- 
ture, comme il a deja * N * e les vrais 
Diſciples - du Seigneur Jeſus oivent ètre 
N 4 9 des Jouiſſances 
qui 1 en bas, & . — ee etrẽ 
elevees à une Converſation lime & plus ſpiritus 
elle. Tellement qu ils ufent de ce Monde, meme dans 


ſes Jouiſlances les plus innocentes, comme s ils wen 


n'uſoient point: Mais ails prennent plaiſir en quelque 


Choſe au deſſous, ſe ſera 3 ds tels bons Offices que ceux 


qui ont ete mentionnes ci-devant, qui peuvent, à quel- 
ques égards, ètre avantageux aux autres. 

Dien eſt honore ſar HO vihbles, la Nase 
ſecourue, le Gouvernement eft ſupports, & eux-memes 
ſont-fait des Exemples de Bien; & par 1 acquierent 
un juſte Droit ad Bonheur prefents; &- une Memoire 
en bonne odeur dans la Felterge; auſſi bien qu à 
un Siege à la Droite de Jeſus Chriſt, ow il y a pous. 
jamais des Joyes & des - Plaifirs plus honorables & 
plus certains; que rien puiſſe I etre eternellement. 
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— & la Volaps « avec le Chriltaniſme. 


I. 2 1 8 Chietiens ne doivent pas adore — 


eux la Volupte que Von combat dans ce 
Traite; parce que l' Eſprit qui Vinvente & qui s'y- 


plait, .qui la defend & qui plaide fi fort en ſa faveur, 


eſt incompatible avec le vrai Eſprit du Chriſtianiſme. 


La Nature méme de la Religion chretienne ne l'ad- 


met point: Car c'eſt- pour cela que I' Immortalité; 


& la Vie sternelle ont été produites à la Lumiére; 


aſin qu'on put renoncer aux Plaiſirs inventes de cet - 
te Vie mortelle, dans leſquels le Monde vit, & les 
abandonner. Et e'eſt pour ce Sujet que rien moins 
que des Recompenſes immenſes, & des Demeures éter- 
nelles ſont promiſes à toutes Perſonnes, pour les 
encourager à quitter volontairement la Vamte & les 
Plaiſirs charnels du Siecle;, & a marcher avec cou- 
rage à la rencontre de la Honte & des Souffrances, 
qu ils doivent s'attendre de recevoir; peut etre meme - 
de la part de leurs plus proches: F & de leurs 
plus intimes Amis. 

St la Religion- Chritienne -avot permis da Jovike: 
fance de ce Monde, dans un autre fens que dans le 
ſeul & ſimple Uſage des Creatures, qu' en effet Dieu 


2 accordes pour la neceſſitẽ & la commodite | de 
tous: Par exemple, Si elle permettoit tout cet Or- 


gueil, toute cette Pompe, cette Vanite, cette Cu- 


n ous. ces Changemens d' Habis & d'Equipages | 


toutes 
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toutes ces Modes & toutes ces Recreations ordi inai- 
res du Sietle, avec toutes ces Grandeurs, tout ce 
qui peut faire plaiſir aux Sens & les ſatisfaire : Quel 
beſoin auroit-on alors de porter ſa Croix chaque 
Jour; de mener une Vie de Renoncement A ſoi- 
meme ; de s' employer a ſon propre Salut, avec 
Crainte & Tremblement; de chercher les Choſes 
qui ſont en haut; d'avoir ſon Treſor & ſon Coeur 
dans le Ciel; de s'abſtenir de toute Parole oiſehſe, 
de toute Raillerie ; Mais de craindre & de mediter 
tout le Jour; dendurer tous les Reproches, les Me- 


pris, les mauvais Traitemens, les Moqueries piquan- 
tes & des Morts cuelles? Quel beſoin auroit- on de 
toutes ces Choſes, & pourquoi faudron-il s' at- 
tendre pour parvenir a cette Immortalitẽ Saſs: ; 
& à cette Couronne eternelle ;'' fi la Religion per- 


metoit la Vanité, l' Orgueil, le Luxe, VOiſivete, 
la Concupiſcence, PEnvie, la Malice, & toute "Ia 


maniere de vivre qui eſt en uſage parmi ceux qu'on 
nomme  Chretiens? On en auroit certainement au- 
cun beſoin. Mais comme le Seigneur Jeſus 'Chriſt 
ſavoit bien à quelles folles Bagatelles, & a quels vains 
Plaiſirs, comme auſſi, à quelles Impietez groſſiẽ res | 
les Coeurs des Hommes & des Femmes <Etoient at- 


taches, & combien ils etoient degeneres du Princi 


| celeſte de Vie, & tombès dans une Recherche 21 
cive ou illegitime des Jouiſſances de ce Monde pe- 
riſſable; inventant meme chaque jour de nouveaux 


Plaiſirs, pour ſatisfaire à leurs Appetits charnels; 

auſſi ne prevoyoit-il pas moins la difficulte qu' ils au- 
roient tous à y renoncer, & à les abandonner à ſon 
Appel; & avec quelle „grande Repugnance ils en 
prendroient conge & s'en ſeparoient. C'eſt pour- 
quoi, pour les y a il ne leur a * parle "IT 
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breuſe, une longue Vie, 225 Aytrgs OP 
1 ; biep Che contraire; ay moins qu'ills Wbt 


prendre ces 
12 leur parle d'un Ten plus ſublime, 
d' un Ropaume, & 'd'yne Cayronne 


Taient pas Mazſe, 


le L te Js 10%, 8 
beige, grandes 


Chaſes ſelon qu'elles arrivergient: Mais 
i les affure 


e Fin; 3 que ni ni le Tems, ni les Tourmens, ni la 


fore; ni le Tombeaux, ni FEnfer ne povurrant en- 
1—(— e cehx qui croireient en lui, & qui lui obe]- 


reient: Bien plus, qu 'ils ſeroient receus dans cette 
Etroite Alliance d' Amis affeQtionnes, dans cette in- 
time Afipite divine de Freres & de Coheritiers avec 
lyi de tout le Bonheur celeſte, & d'une Immortalite 
lorieuſe. Si donc il eſt Scrir que ceux qui n'6cou- 
deyoignt etre mis mort; à plus 

raiſon cehx. moyrront-ils, qui refuſent d'6- 
guter & d'obeir aux Preceptes de ce grand & Eter- 
nel Remuperateur de tous ceux qui le * 
diligemment, & qui le ſuiyent. 


II. CES pour cela qu'il lui: a pl de nous FED 
85 I . dans fan. . Exemple, ce que ſes 
Diſciples d oiyent “' attęendre de boire abondamment; 
avoir, la Coupe du Renoncement & ſoi- meme; des 
Prenves cruelles & des Afflictions les plus ameres : 
n'eſf pas venu confacrer le Chemin au Repos 
fternel par TOr & Argent, les Rubans, les Den- 


telles, les Galons, les Parfums, les Habillemens ri- 


hes, curieuſement faits, bien ajufſtes, les precieux Jo- 


Yaux, les Recręations plaiſantes, les Camedies, les Feſtins, 


Bals, les Maſquarades, les Rejouiflance noQurnes, 
ecture des Romans, les Chanſons d Amauretias, 
5 1 ſemblables Paletems du Monde, Non, non * 


| non: 
- 


als 


qui g' ont point - 
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Mais helas ! C'eſt en delaiſſant toutes ſortes d'En- 
tretiens ſemblables; & . meme auſſi quelques fois des 
Choſes plus legitimes; ſe ſoumettant d'un cote cou- 
rageuſement à la Perte de tout, & de l'autre à ſouf- 
frir les Reproches, l' Ignominie & les plus cruelles 
Perſecutions de la part des Impies. Il n'avoit que 
faire de ſe priver de cette variete de Plaiſirs mon- 
dains, $'ils euſſent ete convenables a la Nature de 
ſon Royaume ; car il a été tente ainſi que le ſont 
ſes Diſciples, par des Appas en rien moindres que 


toutes les Gloires du Monde. Mais celui qui leur 


a commande de chercher un autre Pais, & de s'amal- 
ſer dans les Cieux des d Treſors qui ne periſſent 
point, & qui pour cela leur a deffendu de s' emba- 
raſſer de ce qu' ils © mangeront & de ce qu' ils boi- 
ront, ni dequoi ils ſeront vétus; Yu, dit-il, gue 
les Payens (qui ne connoiſſent point Dieu) recher- 
chent toutes ces Choſes. Et c'eſt-ce que font Yes 
Chretiens qui pretendent de le connoitre ; 4 mais 
ayant la Nourriture & le Vetement d'en etre con- 
tents. Celui, dis-je, qui leur a enjoint cette Doc- 
trine, & qui leur en a donné I'Exemple ſaint & ce- 
leſte, ſavoir le Seigneur Jeſus Chriſt, a dit a ceux 
qui voudroient Etre ſes Diſciples, de prendre la meme 


Croix, & de le ſuivre. 


III. O] Qui eft-ce qui veut le ſuivre? Qui ſont 
ceux qui veulent etre de veritables Chretiens ? Il ne 
faut pas qu'ils penſent d'aller par un autre Chemin, ni 
de boire d'une autre Coupe que n'a fait avant nous 
le Capitaine de notre Salut, Non; car c'eſt-la la 
Queſtion qu'il fit autrefois a Jagues & a Jean Fils 

5h rt OR! ch ' > i Of 
* Mat, iv. g. Matt. vi. 20, © wer, 25, 
41 Tim. vi. 3. | 
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de Zebedee , quand ils Ju demanderent d' etre aſſis 
à ſa Proite & à fa Gauche dans ſon Royaume, 
a Poawez-vous boirt Ia Coupt que je dois boire, & kur- 
batiſes du Bateme dont je doit "(tre batiſe h Sang cela 
point de Diſciples, point de Chretiens. II faut 

e tous ceux qui veulent venir à Chriſt, & Etre 
faits de vrais Chretiens, abandonnent ſur le champ 

tout Plaifir qui voudroit derober les Affections de 
| YAme, & Toccuper à ce qui lui empecheroit la 


5 du divin Principe de Vie; & Ecrire la 


ettre de divorce a chaque Vanite favorite. Or 
tout ce qui eſt au deſſous du Soleil wk OY 12 
Vanite en comparaiſon de *. 2 5 


IV. 0h. 1. II y en a qui dende bied's 1 


roitre ne Pas manquer du Texte de 'Ecriture pour 
apuyer leurs Convoitiſes; quoi qu'il ſoit evident 
qu'ils Pappliquent mal, leſquels ſont fort prompts 


a faire cette Objection, Þ Le Rovaume de Dieu, di - 
2 , ne confifle pas en Viande, ni en Butwoage 3 
i en Vetement, &c. Repon. Fort bien: C'eſt pour 
cela meme que nous nous tenons detachés de ces 
Choſes, Mais afleurement vous qui voulez qu elles 
ſoient fi neceffaires à la Converſation, que vous nous 
faites des Reproches, de ce que nous ne nous y confor- 
mons pas, vous avez moins de raiſon que qui que ce 
ſoit de nous faire cette Objection. Combien cela 
eſt- il chretien, ou, reſſemble-t- il à la © Juſtice; & 
à la Joye en quoi conſiſte le 2 celeſte? Que 
le juſte Principe qui eſt place dans vos propres Con- 
Kiences en decide. Notre Converſation confiſte dans 


a oY” dans la Juſtice; pins = 


2 Wear, 22. * Bus Ade Ar. 1 17. c © Rom. . 7. 
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nous avons 1 ce Royaume, od la Liberts Ws 
vous prennezʒ & . votre. Exces n' ont aucune part, ni 
aucun droit. Si donc il ne peut y avoir de vrais 
Diſciples que ceux qui, viennent A porter chaque 
Jour la Croix, & qu'il n ait Perſonne qui la porte, 
que ceux qui ſuivent l' Exemple du Seigneur Jeſus 
Chriſt dans ſon Bateme, ſes Afflictions, & ſes Ten- 
tations; & ſi aucun n'eſt ainſi batiſe avec lui, ſinon 
ceux dont les Coeurs ſont, retires des Vanitez, dans 
leſquelles vit la plus grande partie du Monde, & 
qui viennent a obeir à la ſainte Lumiere & Grace 
Divine dont ils ont été eclaires d'en haut; & qui 

-la, s'exercent journellement à crucifier chaque 
Affection defordonnee, & à mettre au jour l'Immor- 
talité ; Sil n'y a que ceux-la qui ſoient des vrais 
Diſciples, comme cela eſt tres indubitable; que les 
Perſonnes de nos Jours reflechiſſent donc un pes 
ſerieuſement ſur elles-mẽmes; & elles conclurons 
que nul de ceux qui vivent & qui fe plaiſent dans 
ces vaines Coutumes, & dans cette Converfation dif- 
femblable: de celle de Chriſt, ne peut ètre veritable 
Chrẽtien ou Diſciple de Jeſus crucifié. Autrement 
comment - ſeroit-ce une Croix? Ou la Vie chreti- 
enne ſeroit elle un Sujet de Difficult & de Re- 
proche? Point du tout: Le Scandale de la Croix cel- 
ſeroit bien- tot: De la Croix qui eſt la Puiſſance 
de Dieu à ceux qui croient, par laquelle ils vain- 
quent chaque Convoxile & chaque Vanité, & ame- 
nent la Creature à une ſainte Soumiſſion de Coeur 
a la Volonte celeſte de ſon Createur: Car il eſt dit, 
que c'eſt pour cela que Jeſus Chriſt a été & eſt 


manifeſté 3 afin que par {a fainte Vie & fa fainte 


"EET OEO7 CEE EST? 


* 


Doctrine de Renoncement a ſai-meme, il confon- 
de N du Coeur des Hommes, & que par 
Mm 2 | I'Ixumortalite 
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268 Point de Croix," Chap. xvi. 


VImmortalite' qu'il a miſe & qu'il met chaque Jour 


en Lumière, il fletriſſe la Cloire de leurs Repos, & 


de leurs Plaifirs paſſagers; afin qu'aprés en avoir 


detache leurs Affections, & les y ayant crucifices, ils 
recherchent une autre Patrie, & puiſſent obtenir un 
Heritage eternel : Car les Choſes viſibles font pour un 
Tems, & ceux: là étoient, comme tous les vrais Chre- 
tiens doivent etre, rachetes du Deſir d'y prendre 
leur Repos; Mais les inviſibles font Eternelles. 
Ce ſont la les Choſes oh ils etojent, & ona il faut 


que tous ſojent amenes, & ſur leſquelles on doit prin- 


cipalement fixer ſes AﬀeCtions, 


V. C'est pourquoi un vrai Diſciple du Sei- 
neur Jeſus Chriſt, doit tellement occuper ſon Eſ- 
prit aux Choſes celeſtes, qu'il uſe des Choſes de ce 
Monde comme s'il n'en n' uſoit point. De ſorte quꝰ a- 
yant ce qui eſt neceſſaire & convenable il ſoit content, 
ſans la Superfluite des Choſes mondaines: Car a moins 


que de demeurer en Chriſt, il ſera impoſſible d'ap- 
porter beaucoup de Fruits en quoi ſon Pere ſoit glo- 


rifie, comme il le demande de ſes Diſciples : Car 
comme il eſt clair que ceux qui vivent dans les Va- 


nitez, les Plaifirs, les Divertiſſemens & les Convoi- 


tifes du Monde ne demeurent pas en lui, & ne le 
connoiſſent point; d' autant que ceux qui le con- 
noiſſent ſe retirent de VIniquite; auſſi eſt- ce 
parce qu' ils demeurent & ſe plaiſent dans ces Folies, 
qui les enchantent, qu'ils ſont ft ignorans & ſi inſen- 
ſibles de la Preſence de celui qui > frappe continuele- 
ment à la Porte de leurs Coeurs; dans leſquels ils devroit 
demeurer, & dont ils devroĩent connoitre que fon 
divin Pouvoir eſt la Croix où il faut mettre à mort, 
* Rom. iv. 18. > Apoc, iii. 20. 
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& crucifier chaque Convoitiſe favorite, K 

Vanité attray ante; afin de pouvoir par Ia, ſentir 
la Vie divine s' ẽlever dans leurs Coeurs, & etre eux- 
memes animes à rechercher les Choſes d'en Haut; 
afin que quand ſeſus Chriſt ſe manifeſtera, ils pa- 


roiſſent auſſi en Gloire avec lui, qui eſt, ſur toutes 


Choſes, Dieu n Etomellement, An 


000020000000000000900 
0 H A P. XVII. 


Des Seren gue la Volupts met au altar 


kt} ES Coutumes & ces Modes qui font ror- 

| nement & l' Entretien des Tems, empe- 
chent Wart évidemment les Eſprits des Peuples d'en- 
trer dans la Retraite interieure, par laquelle ils vien- 
droient a contempler les Gloires de I' Immortalite: 
Eux qui au lieu de craindre leur Createur aux Jours 
de leur Jeuneſſe, & de chercher premierement le Ro- 
yaume de Dieu, attendant que les autres Choſes, qui 
peuvent Etre neceſſaires & convenables, leur fuſſent 
donnees par ſurcroit, felon l' Ordonnance de Dieu & 
du Seigneur Jeſus Chriſt; ſi tot qu'iis peuvent faire 


quelque Choſe, ils ſe tournent vers I'Orgueil & la 


Vanite, & vers ce genre de Vie qui plait le plus a 


la Chair, & en font leur Entretien le plus deleQa- 


ble: Tout cela ne fait qu'engendrer evidemment 


des Conceptions laſcives, & enflamer des Penſèes de- 


ſordonnees, des diſcours impudiques, & des Feſtins 
de 2 $1] ne conduit 2 3 la fin & des Actions 
criminelles. 
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eriminelles. De leur parler du Ciel & d'une autre 
Vie, c'eſt les ennuyer & les offenſer. Dites-leur de 
"reflechir | ſar leurs Actions; de ne pas contriſter 
le Saint Eſprit; de conſiderer ce que c'eſt qu'une 
Condamnation eternelle ; de fe preparer au Jugement : 
Ils vous repondent ordinairement par des Railleries 
injurieuſes, & des Reparties prophanes; s'ils ne vous 
frappent pas directement. Ils occupent leurs Pen- 
Tees de toute autre choſe : On trouve les Matinees 
trop courtes pour ſe laver, ſe liſſer, ſe farder, ſe 
mettre des Mouches, treſſer ſa Chevelure, ſe * 
ſer, ſe poudrer, ſe mettre de l' Eſſence, ſe parer, & 

s'adoniſer; tandis que les Apres-midis font commu- 
nement promiſes aux Viſites & aux Jeux; où leur 
Entretien ordinaire, eſt quelques Hiſtoires tirèes des 
Romans les plus applaudis; de quelques Avantures 
Etranges; de quelques Amourettes paſſionnees ; de 
Reſus defobligeants; de grands Obſtacles; de Pour- 
ſuites importunes; de facheux Contre-Tems; de Sur- 
priſes Etonnantes; de Rencontre inopinées; des Cha- 
teaux ſurpris; des Amans tires de Priſon; & des Ren- 
contres de Gens qu'on croyoit morts: Des Duels 
ſanglants, des Bocages ſolitaires qui repetent des Pa- 
roles languiſſantes, des Plaintes lugubres qu'on a 


entendues; des profonds Soupirs ſortis des Lieux 
deſerts & inhabites ; des Intrigues conduites avec la 


derniere adreſſe: Et quand toutes Choſes paroiſſent 
des plus éloignées; alors des Perſonnes mortes ſont 


en vie, des Ennemis ſont Amis; le Deſeſpoir ſe change 


en Jouiſſance, & toutes leurs I mpoffibilitez ſe recon- 
cilient: On voit arriver des Choſes qui n'on jamais 
tte; qui ne ſont pas; ; qui ne ſeront jamais, & qui 
ne peuvent point etre. Et comme i les Hommes 
& les Femmes etoient trop Nr a repondre au Suggef- 

tions 
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leurs Eſprits à ces vaines Paſſions-la, & enivrer leurs 
folles Fantaiſies, avec des gros Riens ſinon des Idees 


plus grands Vices. Telles ſont. cependant 2 1 5 


& leurs e c'eſt de ſatisfaire a * 48, Log) 
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tions dealer de la Nature Corrompue, . ou Au ils 
fuſſent trop attaches. a des Speculations plus divings 
& à des Affaires plus celeſtes; ils oat. tout ce que les 
Eſprits les plus extravagants peuvent inventer ; non 
ſeulement des Menſonges formats, mais des Impoſſi- 
bilitez abſolues a la propre Nature, pour porter 


creuſes; ce qui non ſeulement conſume leur Tems, 
les rend effeminẽs. degrade leur Raiſon, & les fait 
travailler à mettre ces Choles-Ja. en pratique, . A 
5 approprier ſes Avantures en les imitant; mais 8 

s'y. trouvent fruſtrẽs, comme on ne ſauroit 8 Paas 
a autre choſe de tels purs Phantomes, le plus prom 
Remede eſt de ſe deborder en fe plongeant dans 


unes de leurs plus innocentes Recreations, qui ſont 
de vrais. Trebuchets de Satan, pour attraper les Pey- 
ples, & qui font controuves. de la manicre. Aut Sac- 
comode le mieux à leur Foibleſſe, ſe rendant plus in- 
ſenſiblement Maitre de leurs Affections, par s En- 
tretiens qui s' inſinuent le plus à leurs Sens. Cech 
dans de telles Occaſions que leurs Coeurs engendrent 
la Vanité; que leurs Yeux deviennent les Inter- 
pretes de leurs Fenſces, & que leurs Regards deceu- 


vrent l' Ardeur ſecrete de leurs Efprits intemperẽs; 


errans dans des Routes detournées; juſqu à ce que 
leurs Comportemens laſcifs les enveloppent de Tene- 
bres, & accablent leurs Eſprits de n & leur 
Reputation d' Infamie. 


II. Voict quelle eſt la Fin de toutes leurs Modes 
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tiſe de la Chair, a la Conwoitiſe des Yeux, & a Orgreil 
de la Vie. Les Habits qui ont été donnes pour cou- 
vrir Phonteuſe Nudite , auroient aujourhui beſoin 
d'etre couverts pour leur honteux Excès; & les Hom- 
mes tirent orgueil & ſe glorifient, de ce qui les 
-devroit faire reſſouvenir de la Perte de leur In- 
nocence. Mais la centieme partie de ces Choſes 
coute le Paradis a I:omme- Comme la Faute 
d' Adam fut de chercher a ſe ſatisfaire autrement 
que Dieu ne l'avoit ordonne ; de meme l' Occu- 


pation, le Plaiſir & la Perfection du Siecle, eſt de paſ- | 
ſer la plus grande partie du tems dans des Vani- 


tez qui ſont fi eloignees de la Fin pour laquelle 
les Hommes ont été crées; ſavoir, pour une Vie 
divine, qu'elles la detruiſent. 


III. Sr les Plaifirs du Siecle <toient des Plai- 
firs vrais & ſolides, Adam & Ewe auroient été miſe- 
rables dans leur Innocence; puiſqu' ils ne les con- 
noiſſoient pas: Mais comme c' toit une fois un Bon- 
heur pour Homme de ne les point connoitre du 
tout; auſſi Veſt-il, a ceux qui connoiſſent veritable- 
ment Jeſus Chriſt, d'en etre rachetes par ſon Pou- 
voir éternel, & éleves a Amour de I Immortlite: 
Ce qui eſt encore un Myſtere pour ceux qui vivent 
& prennent plaiſir à leurs Equipages curieux, aux 
Richeſſes & a la Diveriite de leurs Habits, a 
leurs Ajuſtemens exats, aux Inventions & dans l' Imi- 
tation des Modes, dans leur Parure ſuperbe, leur 
Demarche affectèe, leurs Regards laſcifs ; aux Ro- 


mans, aux Comedies, aux Feſtins, aux Bals, aux 


Rejouiſſances & autres pareilles Converſations en vo- 
gue: Car comme ces Choſes n'auroient jamais été, 
f l' Homme avoit demeure chez ſoi, avec ſon Crea- 

. "9 ; | teur, 
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teur, & qu'il eut entièrement appliq ae for Eſprit 


aux nobjes- Fins pour leſquelles il eroit. cree ; auſſi 
eſt-il certain 5 uſage de ces Vanitez eſt non 
ſeulement une Marque que les Hommes & les Fem- 
mes ſont encore ' ignorants de leur vrai Repos, & 
de leur vrai Plaifir ; mais eſt auſſi un Obſtacle qui 
les. empeche de rentrer en eux · mèmes, & de recher- 
cher ſoigneuſement les Choſes qui ſont eternelles. - O. 
qu'on faſſe tant de bruit; qu'on mene tant de fra- 
cas qu'on ait tant d' intrique; qu'on traſique 
tant; qu'on ſoit ſi curieux & ſi diligents ; qu on 
prenne tant de e; qu'on paſſe tant de tems # 
quꝰ on faſſe de fi prodigieuſes Depenſes own plaire 


_ & ſatisfaire les pauvres vains Mortels; & qu'on ti- 


enne ſi peu de conte de l' Ame, I'Image de la Di- 
vinitè meme! O! quelles plus fortes Preuves, & quel - 
les Marques plus évidentes peut - on donner que C'eſt 
le Corps, les Sens, la Boite, un 


Badineries & lez Vanitez W de cette Vie mor- 
telle, & de ce Monde periſſable qui les attirent, qui 
les gagnent, ſur quoi ils revent, & croyent na- 
voir jamais trop de tems, trop Camour & trop 


d' argent pour y- employer. „ #4 14. 3:48 


C''gs r ginſi qu' ils ont l' Eſprit ocnapé; & ils ſont 
ſi vains dans leurs Imaginations, & fi, obſcurcis-dans/ 


leurs Entendemens, qu' ils croyent non ſeulement que 


ces Choſes ſont innocentes; mais qu ils ſe: perſua- 


dent mème, pendant tout ce Tems- la, d' etre de 
bons Chrétiens; & de les en reprendre eſt pire qu”. 


Hereſie. Ainſi ils ſont” étrangers à la Vie cachée, 
& ces Choſes- la les detournent de tout Examen ſe- 


rieux d'eux-memes :. II leur ſuffit de marmoter par 


routes, pendant une demie -heure, * avec un Zele 


n | | force ; 
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force ; quelques Paroles d'autrui, dont ils n ont que 


faire ; & qui n'ont pas plus de rapport à eur 


Cas, ou du moins à hear Intention, comme leurs 
' Oeuvres le font voir, que celle du Jeane Homme de 
PEvangile n'avoit a la © fienne, lors qu'il difoit 
S 7 Der, mais il n'y a alla pas. Mais helas! pour- 
quoi? O celt qu'ils entretiennent d'autres Obſets! 
Et quels ſont-ils ? Pharamond, 'Cleopatre, Cafſutidre, 
: Cie: Une Comedie, un Bal, la Promenade, la 
Compagnie, des Affaires, en un mot le Monte. 
Ceux- ci les attendent, ceux- ci les appellent, ceux · ci 
les 'Preffent, & ils ſervent eeux- ci, & ceux-ci' ſont 
leurs Aflbciés les plus familiers. Voila comment 
leurs Coeurs ſont rendus captifs & detournés de 
Exertiee divin, & meme de telles Affaires tempo- 
relles dont il leur reviendroit immediatement quelque 
Bien à eu meémes, ou à leurs Prochains indi- 
Zents; ſe delectans par les Idtes qu'ils ont recues 
de ces Niniſeries | & Bagatelles dont ils ont rempli 


leur Eſprit leger & dereglé: Et fi faute de moyen, 


ils ne peuvent pas les mettre en pratique à tous 
egards ; Ys ne laiffent pas de le faire autant qu' ils 
le peuvent; du moins ils y revent, ils en ſont epris 
& ſouffrent volontairement que leurs Penſces les ſui- 
vent avec precipitation. Tout eela rend I'Efprit 
incapable de penſer aux Choſes celeſtes, & diftrait 
Tame de la Vie divine, & du divin Principe du 
Saint Jeſus: Mais comme il a ſouvent été dit, plus 
particulierement quant aux jeunes Gens, à qui de 
Pareil Divertiſſemens, on Ton preſente a leurs In- 
elinations ce qui leur eſt fort agreable, par od ils 
ſont pouſles 2 2 plus de Vanite qu'ils navoient jamais 
penſẽ auparavant, ſont incomparablement plus chers 


que tout ce qu'on leur peut dire de la Crainte de 


: Matt. 21. 30. Dies, 
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Dieu, d'une Vie retiree, des, Recompenſes <ternel- 
les, des Jayes inexprimables & pleines de Gloue, 
Tant las Hommes, & Jes Femmes ſont vains; tant 
ſont-ils aveugles & ſi fort inſenſibles à ce qui fait 
e Diſciple de Chriſt, O! qwils.vou- 
nt mediter ces Choſes ; & stant ſepares de ces 
Vanitez veiller la Venue. du Seigneur; de peur 
que n stant pas Prepares, & ſe trauvang furpris avec 
d autres, Objets. de leur Amour, Us. Pens n 


can ſon Repos £terael. 


5 -"Y gui Ls ee Bn 
Modes: & ces Recreations nombreuſes ſont Hege | 
mes. ; eſt que, ou elles ſont  inventees par des Ef- 

rits vains, oiſifs & debauches, pour ſatisfaire Jeurs 

ſualitea, & ire naitre dans les autres une ſem- 
blable criminelle Curiofité à les imiter; ce qui ne 
fert qu à accrojtre la Convoitiſe & la Folie, gu bien 
elles ſont controuvees pas des Gens de Genie, tom- 
bes dans I'Indigence & la Pauvreté, qui en font le 
ſecond Moyen de ſe maintenir; & à ces deux E- 
gards, & ſur ces deux Conſiderations, on les doit 
deteſter: Car les premieres de ges Licences marquent 
PImpiete,. & l'autre ſoutient un moyen vil de ga- 
gner ſa Vie; & par conſequent empeche d' agir 2 
des Occupations plus legimes, plus avantageuſes & 
plus neceſſaries. Que fe ſont de telles Perſonnes quz 
ant invente, - & qu mettent en Qeuvre toutes ces Fo- 
lies ; S eſt ce qui n'elt pas difficile de demontrer : 
Car sil etgit poſſible que quelqu'un nous apportat 
la Ceinture du Pere Adum, & le Tablies de la Mere 
Eve, avec quelle Effronterie ne les regarderoit- on 
pas? Quels Ris & quelles Moqueries ne fervit-on 
pas de la Groſſieret N leurs Pagons ? Leur T Ml | 
n 2 27 
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leur ne trouveroit ſurement pas Sn pratique; 3 
quoique nous liſons que c' eſt Dieu mn qui leur 
fit des Habits de Peaux. On en peut dire autant 


de toutes les autres Vanitez, a Vegard des ſaints 


Hommes & des faintes- Femmes qui ont été dans 
tous les Siecles; & dont la Sainte Ecriture fait men- 
tion: - Combien de Pieces de Rubans? Combien de 
Plumets, de Dentelles & autres Choſes ſemblables 
Adain & Boe ont“ ils uſés dans le Paradis, ou apres 
qu' ils en ont ete dehors? Quelles riches Brodures; 
quelle Soye, quelles Aiguillettes, c. avoient Abel, 


Noc, & le bon Vieillard Arabam? Ewe, Sara, Pig 


ſauue, Elizabeth, & la Vierge Marie avoient-elles cou- 


tume de ſe friſer, de fe poudrer, de ſe farder, de ſe met- 
tre des Mouches ? Portoient- elles des faq Cheveux, 


d'une autre couleur que les leurs? Avoient- elles des 


Point d Eſpagne, des Robes volantes, des Jupons brodes, 


des Tiſſus d'Or, de Jupes' a Panier, des Souliers & 
des Panteufles galonnes, c. A combien de Jeux 
Jeſus Chriſt & ſes Apotres ſe divertiſſoient-ils? Quel. 
les Poëſies, quels Romans, quelles Comedies & au- 


tres Choſes ſemblables faiſoient ou pratiquoient les 
Apötres & les Saints, pour paſſer leur Tems? je 
ſydis qu' ils recommandent a tous d de racheter le 
Tems, d' eviter © les Paroles folles, la vaine Plai- 


ſanterie, 4 les Crieres vaines & prophanes, & les Hi- 


ſtoĩres fabuleuſes; comme Choſes qui tendent à 
PImpiete : Mais plütot de veiller, de s'employer 


a leur propre Salut, avec Crainte & TFremblement; 
* d'éviter les Deſirs foux de la jeuneſſe, & de 


pourchaſſer la J uſtice, la hens la Tous, FAmour, 


4. Gen. 11. 21. Þ Epb. oth: 0 Ver. 4. 
ie. 11. 16. © Phil. i i. 2 Hm. 
n. 22. | 2” 


la 
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la Charité; & a de penſer aux Choſes P Tb en 
Haut; “ils veulent avoir d E e Im- 
mottalits- & la Vie n e 
E? Hi * r 
VI. Mats ſi on me deviantivit D bis cid 5 
done ces Choſes & je poùrois auſſi-tõt repondre, des 
Gentils qui ne connoiſfoierit point Dieu; car, com- 
me il ſera montre, quelques uns d' entre eux Tes 
deteſtoient: Elles faiſoient les Plaiſirs d'un effemin 
Sardanaple, d'un fantaftique * Miracles, © as un comique 
Ariſtophunes, ' d'un prodigue Charuzxe, d'un volup- 
tueux Ariſfippe. Ce furent auſſi les Pratiques de ſem. 
blables Femmes, comme de Pinfame*Chremneſire, "de 
la fardee Fezibet, de Pimpudique Campaſque,' de lim. 
modeſte Poffumie, de la ſuperbe Corrinthienne Ef, 
de la tres impudente Flora, de la debauchèe Egyp- 
tienne Cleopatre, & de la tres inſatiable "Me//aline* 
Toutes Perſonnes dont la Memoire a été en mau 
vaiſe Odeur dans tous les Siécles, & qui porte aver 
ſo} une Contagion perpetuelle: Voila qui ſont ceux 
& celles qui Etoient devoues' à de ſemblables Recrẽ- 
ations, & à de tels vains Plaiſirs; & non pas les 
ſaints Hommes & les ſaintes Femmes de 'ancien 
Tems, qui menoient une Vie de Renoncement A 
ſoi- méẽme. Non: Les plus ſobres des Payens memes 
deteſtoient de ſemblables Folies, & de telles Prati- 
ques debauchtes; & cela par le Principe d'une 
grande Vertu, ccomme tous le confeſſent. On ne 
trouve point de telles Choſes dans les Ouvrages de 
Platon, ou de Senegue. Pythagore, Socrate, Phocion, 
Zenon, &c. ne s'adonnoient point à de tels Entre- 
tiens. La vertueuſe Penelope, la chaſte Lucrece, la 
grave er la modeſte Pontie & pluſieurs autres, 
| * a trouvoient 
8 Cel. iii. 1, 2. * Ms 7 
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travoient aſses d'emplois.- parmi. leurs Enfans, leurs 
Domeſtiques & leurs Voiſins: Quoique ;pables- ; ce 
A quoi elles ſe plaiſoient le plus, outre leur Devo- 
tion. Etoit a filer, à tiſtre, a jardiner, à travailler 
A. Paiguille & a: de. telles ſembiables bonnes Occu- 
_ & à de tels Entretiens recemmandables du 
enage. Et quoiqu on appelle ces .Gens-la Payens, 
3b faiſoient paroitre plus de Chriſtianiſme, dans tou- 
tes leurs Actions, que les Gens fou & dehauches 
de ce Siécle- ci, qui, nonobſtant cela, veulent etre 
-appelles Chretiens. Mais ſur tout vous Gens de 
Comedies, D'ou penſez-vous que viennent ces Co- 
medies que vous amen fi paſhonnement 3. que com- 
me il n'y a ancun Divertiſſement qui ſoit plus 
Peruicieux ; aullr n y en a t'il point qui ſeit plus 
en eſtime, ni frequenté avec plus d'ardeur ? Je vous 
dini dioù elles viennent: Leur grand grand Pere 6- 
toĩt un Payen, & non de la meilleure ſorte: Son 
Nom etoit Epicharme. II eſt vrai qu il eſt appelle 
Pluloſophe, ou Amateur de la Sageſſe; mais il n'a 


Sté tel ſeulement que de nom; & il n'ctoit pas 


plus Philoſophe en realite, que les Comediens de 


nos jours ſont de veritables Chretiens. Sxidas | 


hiſtorien Grec, rapporte que ce fat lui qui fit le 
premier inventeur des Comedies; & avec L'aſſiſtanee 
dun nommé Fermys il compoſa auſſi cinquante 
Fables. Mais voulez-yous favgir de quel Pais il 
Etoit, & la raiſon de ſon Intrique? II étoit de Si- 
racus, | principale Ville de Cicile, renommee pour 
IInfamie de pluſieurs Tyrans : Ce fut pour plaire 
à quelques uns d' eux, & pour ſatisfaire 3 à leurs Con- 
voitiſes qu'il exeręa fon Genie. Et ne penſez- vous 
pas que cedi ſoit une mauvaiſe Origine? Et eſt-il 
meilleur pour qui que ce ſoit de l'imiter, ou 
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la juſtiſier? Et n'eſt-ee pas ane Choſe abeminable, 
quand ceux qui ſe diſent Chretiens, zuſtifent de pu- 
Teilles Inventions ; puiſque les plus graves Payens 
les ont erix-mEmes condamnées? Rt les Comedies 
tragiques n ont pas un meilleur Eignage, nommément 
un Theſpis Poete Atbenien, à qui on attribue auf 
1 Origine de cette Coutume impudique de ſe farder 


le Viſage, & de contrefaire les autres, par le Chan- 


gement d' Habits & d' Humeur, r. toutes Choſęs 
qui ſont maintenant tant en vogue & en reputation 
parmi les Grands du Siécle. Que j'ajoute a-ceux-la 
le Poete: Amorqſo, qu'une Paſſion d' Amour impudi- 
que tranſporta premicrement 4 ſes ſaillies +poeti- 
ques d'Admiration : Ce qui eſt eertainement une La- 
chetè ſordide & effeminee, fi ce n'eſt! une Idolatrie. 
On Fappelle Aleman ou Alrine le Haien: On dit 
qu'il eſt le premier, qui étant extremement atnou- 
reux d'une jeune Femme de ſon Pais, mit au jour 
cette ſorte de Folie, ſavoir, les Hiſtbires d' Amon» 


rettes & les Vers: Ce que preſque toutes les Na- 
tions ont depuis fi dilligemment imité, dans leurs 


* 


Romans. ug 
VII. Ia ſais qu'il y en à qui diront, Mals 

nous avons plufteurs' Comedies & Tragedies, Vers, 

Sonnets; c. compoſes tout exprès pour reprimer 


le Vice, & d'ou nous apprenons pluſieurs Choſes re- 
commandables. Quoique ceci ſoit honteux; cepen- 


dant, pluſteurs faute de Honte, ou d' Entendement, 
ou bien de tous les deux, m' ont frequemment fait 
cette Reponce. Je confeſſerai ſans heſiter, qu'en- 
tre les Payens, après les Lectures plus graves de 
la Morale de leurs Philoſophes, ceci étoit le Re- 
mede ſuivant qu' ils appliquoient aux Vices . 
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d'entre leſquels je produirai deux Temoins, = 
pides, que Suidas appelle ſgavant -Pobte tragique, & 


Eupolis, que le meme Hiſtorien appelle\Poete comi- 


que. Le premier étoit ſi chaſte, & para, fl dif- 
ſemhlable de Seu de nos Jours, qu'on'+Pappelloit 
Migoyury, u gut haifbit les Fenmmet, & 'eſt. à- dire 
les Impudiques; car autrement il fut mati deux 
fois. II donne à l'autre le Caractere de ſevere 
Cenſeur des Fantes: ''D'od je | recueille que leur 
Deſſein n'etoit pas de ſatisfaire les Fantaiſies vaines 
& "oiſeuſes du Peuple, ni ſimplement de gagner de 
PArgents mais que puiſque le Peuple avoit été 


debauche- par le moyen des Genies libertins, leur 


Ouvrage <toit de les rappeller, par I. Emploi du 
Genie contre le Crime. Et c'eſt-ce qui paroit en- 
core plus, par la Deſcrjon qui en eſt rendue, 
comme auſſi de ce qu'on a ſuppoſe qu Euripides 
avoit été mis en Pieces par des Femmes debau- 
chees: Ce qui ſans doute etoit pour avoir declame 


contre leur Impudence : Et Pautre étant tue a une 


Bataille, entre les Atbeniens & les Lacedemoniens, 
fut tellement regrette, qu'on fit une Ordonnance, 
qu*a l'avenir on ne perwetfoit point a de tels Poetes 
de porter les Armes. II n'y a point A douter que 
ce ne fut, parce qu'en le perdant, on perdoit un 
Cenſeur du Vice. De forte que le But des Come- 
dies comiques & tragiques approuvees dans ces Tems- 
la, etoit. de reformer le Peuple, en faiſant paroitre 
le Peche odieux ; & cela non pas tant par une Ma- 
niẽre raiſonnable d*argumenter, pratiquee par leurs 
Philoſophes, que par des Moqueries piquantes, & 


des Reflections ſeveres, & en montrant que leurs 


Actions vicieuſes toient honteuſes, ridicules & de- 
detandes; afin que pour I Amour de leur propre Re- 
putation, 
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putation, ils ne s'en rendiſſent pas plus long-tems 
coupables. Ce qui ſelon moi, n'eſt qu'un peu plus 
daoux que le Fouet, ou une Maiſon de Correction. 
Or fi vous, qui plaidez pour ces Choſes, 'voulez 
etre contents qu'on vous tienne pour des Payens; 
& d' entre ceux: la, qu'on vous mette meme au Rang 

des plus diſſolus, & des plus mechants, qui voulez 
platot Etre diſſuades de pecher par la Moquerie 
que par la Raiſon, nous vous -ayouerons que de tel- 
les Comedies & Tragedies que celles- la, peuvent 
etre de quelque ſervice: Mais ayez donc honte 
d'abuſer fi impudemment du Nom de Jeſus Chriſt, 
que de vous dire Chrétiens: Vous ſur. qui les Con- 
voitiſes ont tant de Pouvoir, que vous &tes forces 
d' employer les bas Expediens des Payens pour les 
repouſſer; d'en delaiſſer les Maux, non pour ' Amour 
de la Vertu; mais par la Crainte, par la Honte, 
ou pour la Reputation. Eft-ce là votre Amour pour 
Jeſus 3 votre Reverence pour les Ecritures, qui par la 
Foi, ſont capables de rendre PHomme de Dieu 
parfait? Eſt-ce que tout votre Babil touchant les 
Commandemens, les Prieres & les Sacremens, le 
Chriſtianiſme & le ſemblable en revient à ceci, qu'il 
faille a la fin que vous vous ſerviez de tels Precep- 
teurs, que ceux que les Payens graves permettoĩent 
pour rappeller les plus vicieux du Peuple qui etojent- 
parmi eux; & d'uſer meme de tels Remedes, qu'il 
n'y a rien au deſſous que la Punitio:. corporelle? 


VIII. CETA eſt fi fort elvigne du Chriſtianiſme, 
que pluſieurs des plus nobles Payens, tant Hommes 
que Femmes, etozent mieux enſeignes, & mieux diſ- 
poſes : Ils trouvoient des Contemplations plus ce- - 
leſtes, & ils meditoient ſur des Sujets d'une Nature 
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eternelle ; Ils ſurpaſſoient meme tellement en Vertu les 


Chretiens de nos Jours, que non ſeulement ils é- 
toient en exemple par leur Converſation grave & ſo. 
bre; mais, pour le Bien public, les Atheniens in- 
Rituerent le Gyncæcoſmi, ou vingt Officiers, dont 
Emploi ẽtoit d' obſerver la maniere dont le Peuple 
Etoit habille, & comment il ſe comportoit: Et f& 
quelques uns Ctoient” habilles, immodeſtement, ou ſe 
comportoient d'une maniere dereglèe, ils avoient 
pleine Autorite de les punir. Mais le cas eſt change; 
c'eſt une Action puniſſable d'en reprendre de Tels. 
Oui, c'eſt un Sujet d'un grand Outrage & d'un 
grand Affront. Quelques uns ſont meme devenus 
ſi impudens dans leurs Impietez, qu' ils fe raillent 
de telles Perſonnes religieuſes; & non ſeulement font 
voir, par leur Libertinage, une grande Negligence 
pour la Piete, & pour une Vie auſtere ; mais qu' ils 
en font auſſi un Mepris extreme, en les tournant 
en ridicule par leurs Railleries comiques & abuſives 
ſur des Theatres. Combien cela n' eſt- il pas dange- 
reux, & ſujet a rendre la Religion de pen d 'eſti- 


me aux Veux du Peuple? Outre ce que le Siecle 


nous en apprend, Souvenons-nous | qu” Ariftophenet, 
ne trouva pas. un Moyen plus propre de mettre en 
doute Ia Reputation de Socrate (que le Peuple avoit 
en grande Reverence, tant a cauſe de fa Vie que 
de fa Doctrine grave & vertueuſe) "que par les Re- 
preſentations abuſives qu'il en fit 155 Come- 
die. Ce qui cauſa que la Foule legere, voluptueuſe 
& inconſtante aima mieux abbandonner le vrai Socrate 


que Socrate tourne en ridicule. Et on ne peut pas 


donner une meilleure Raiſon, pourquoi les pauvres 
Luakers ou Trembleurs ſont ainſi faits la Raillerie 
des Hommes, que parce qu' ils reprennent ſevere- 


ment 
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ment le Vice & la Vanite, & pour leur Converſa- 


tion de Renoncement à ſoi-mème, au milieu d'une 
fi, grande Intemperance 7 toutes les Satisfactions 
du Monde. Cependant, les Libertins du Siecle peu- 
vent tirer orgueil & s'enfler d'tre Chretiens, & mar- 
cher fierement contre tous Preceptes ou Exemples.; 
mais il faut que nous paſſions pour des fantaſques, des 
preſomptueux, des capricieux & des melancholiques; 
ou autrement pour des heretiques, des ſeducteurs; & 


quoi pas? O Aveuglement ! O Hypocriſie phariſal- 


que Comme ſi de tels <toient des Juges compe- 


tants de la Religion, ou qui leur fut poſſible d'avoir 


une Decouverte, & un Sentiment de la vraie Reli- 
gion, ou _ d'etre reelement religieux, tandis qu' ils 
ſont aveuglés dans leurs Entendemens, par le Dien 
des Plaiſirs de ce Monde, & que leurs Coeurs ſont 


ſi envelopes dans les Jouiſſances exterieures, & dans 


la variete des Delices du Siecle. Je vous dis meme, 
au Nom du Dieu Eternel, que vous vous moquez de 
Lui, & que vous decevez vos propres Ames: Car 
la. Colere du Tout. Puiſſant eſt contre vous tous; 3 
tandis que vous Etes dans cette Condition. En vain 


| ſont tous vos Babils, & toutes vos Devotions preſ- 


crites. Dieu ſe rit de vous: Sa Colere allume 
à cauſe de ces Choſes. Soyez donc exhortes. a 1a 
Fa & vous repentez. 


IX. De plus, ces fortes de Gens qui inventem 
ces Choſes, & qui les pratiquent, ne ſont pas ſeu- 
lement mechants, vains & debauches ; Mais par le 
grand Plaiſir que vous prennez en de telles Inven- 
tions vaines, vous les y encouragez, & les empe- 
chez de s'appliquer a des Occupations plus honne- 
tes & plus avantageuſes: Car quelle elt la Raiſon 
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à des Prix ſi exceſſifs; ſi non parce que l' Ouvrage 
eſt fort cher? Et pourquoi eſt-il ſi cher, fi ce m eſt 


parce que pluſieurs ſont -employez A dl autres cho- 


ſes ; ſavoir a la Vanité meme de toutes les Vanitez? 
Combien ' n'eſt-il "pas méème commun à ces merce- 


naires procureus de la Folie du People, de leur pre- 


ſenter une nouvelle Fagon, qu'on pretend etre plus 
comode, & cela peut: etre avant que les Habits qu'on 
avoient auparavant ayent fait la moitié de leur ſer- 


vice, leſquels il faut donner, ou les refaire à la 


derniere Ode? 0 folle & frequente mne . 


xX. 2 Ohj. Je frais que je viens a la ibs | 


tre de la rl plauſible” Objection, qu' ils ont accou- 


tume de faire, lors qu'on les tient de pres; ſavoir, 


Mais comment tant de Familles, dont la Vie de- 
pend de ces Fagons & de ces Recreations que vous 
decriez avee tant de chaleur, ſubſiſteroient elles? 


Je repons que c'eſt un mauvais Argument de plaider 


pour la Liberté à commettre le moindre Mal, pour 
quelque grand Bien qu' il en puiſſe revenir. Si vous 
avez fait votre Plaifir du Crime, & qu'eux en ayent 


fait leur Profit ſoyez contents, auſſi bien qu eux, 


qu'il ſoit võtre Douleur & võtre Punition; juſqu'à ce 
que les uns ayent appris à ſe paſſer de telle Vanité, 
& que les autres ayent trouves des Occupations plus 
honnètes. C'eſt la Vanité d'un petit nombre de 
Grands, qui donne tant de peine à la multitude des 
Betits; & le grand Excès des uns, eſt l' Occaſion du 
grand Travail des autres. Si les Hommes ſe vouloient 
contenter de peu de Choſes; telles que ſont celles qui 


ſont neceſſaires & convenables; de la Vie des an- 


ciens . Chretiens, tout pouroit Etre à un Prix plus 
<2, | __ mediocre, 


la b plũpart b des Choſes convenables ſont tenues 
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mediocre, & on pouroit vivre pour peu de Chose 
Si les Proprietaires avoient moins de Conswitiſes A- 
ſatisfaire „les Tenanciers pouroient avoir. moins de 
Rente à payer, & de pauvres pouroient devenir ri 
ches; par ou ib pourroient trouver des Qeupations: 
plus honnetes - & domeſtiques pour leurs Enfans, que 

de devenir -ruſes & vivre de leurs Fineſſes: Ce ad od: 
neſt! qu'un terme plus dour, pour dire de leurs 
Peches. Et, ſi l'on peut 5'en rapporter à ce queen 
diſent les plus experts dans le Labourage, la moitie. 
des Terres en general demeurent à etre. cultivees, ; 
& s'il y avoit plus de Mains employées à des Ma- 
nufactures plus legitimes, & plus avantageuſes que 
les Vanitez ſus mentinoëes, les Marchandiſes ſe· 
roient à plus bas prix; & on en pouroit avoir un plus 


grand Debit; par où ils reviendroit à tous en ge- 


neral un Bien dans le Monde. Le Fardeau en de- 
meure meme plus peſant ſur. les Laboureurs, de ce 
que tant de Mains & de Bras, qui ſont les Pour, 
voyeurs de la Convoitiſe des Villes, manquent à la 
Charruꝭ & au Labeur utile des Terres. Si les Hom- 
mes ne ſe.:croient jamais aſſès riches, ils ne man- 
queront jamais de Troubles & d' Occupations: 


Mais ceux qui ſe peuvent conformer à 'Etat || pri- 


mitif, & qui ont la Creation de Dieu pour Modelle, 
peuvent apprendre à ſe contenter de peu; comme 
icachant que les Deſirs des Richeſſes, non ſeule- 
ment empechent, ou detruiſent la vraie Foi; mais 
que quand on les a, elles augmentent les Embuches 
& le Trouble. Ce n' eſt point un Mal de fe repen- 
tir du Mal; mais cela ne ſe peut, tandis que les 
Hommes maintiennent ces Choſes deſquelles ils ſe 
devroient repentir. C' eſt un mauvais Argument pour 
eviter la Temperance, ou juſtifier le contraire, 2 
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dire que fans. Cela ceux qui inventent les Exces & 
qui travaillent manqueroient de Pain; puiſque de 
leur en donner par cette voye, c'eſt nourrir la Cauſe 
au lieu de laffamer. Que de tels Revendeurs de 
ces Vanitez, qui ont ſuffiſammment dequoi vivre, 
ſoient contents de s' en retirer, & de depenſer leur 
Bien plus honnetement-.qu'ils ne Vont gagnẽé; & 
quant à ceux qui ſont reellement pauvres, qu'on leur 


aide plitot, par charite, a avoir quelques meilleurs f 


Emplois. Ce ſeroit agir plus prudemment , meme 
plus chretiennement, que de conſumer l' Argent a de 
telles Niaiſeries & Bagatelles, Des Manufactures 
publiques ſeroient des Remedes effectiſs A toutes ces 
Maladies de I Oifivete & de la Convoitiſe; & l'on 
Len pouroit ſervir avec plus de Profit, & en meilleure 
Conſcience. C'eſt pourquoi nous ne pouvons pas, & 
nous n' oſons pas regler notre Converſation par celle 
du Monde. Non; mais par notre Modeſtie & notre 


Moderation, nous portons temoignage contre de tel- 
les Vanitez extravagantes; & de la part de Dieu, 


nous manifeſtons, par notre Vie grave & ſolide, le 
deplaiſir que nous avons d' une telle Curioſitè immo- 
deree & extravagante; & à cauſe de cet Abus qui 
eſt parmi la Generalite, nous nous privons de ces 
Choſes dont nous .pourions, peut Etre, s'il en etoit 
autrement, jouir avec une juſte indifference ; ſi non 
avec  fatisfaction. ; 


XI. 3. 00. Js. ſcais qu'il y en a qui der 
tent plus outre, & qui diſent, Dieu nous a t'- il donné 
des Biens expres pour nous damner, ſi nous en fai- 
tons uſage? Repon. Mais je repons a de telles pau- 
vres chetives & miſerables Ames, qui voudroient 


| plütöt accuſer le Dieu tres Haut & tres Saint d'a- 
voir 
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voir inyente, ou cree leurs infames Vanitez que de 
manquer d'excuſe pour juſtifier leur Pratique; ne ſca- 
chant pas, ſoit à cauſe de la Honte, ou par Crainte ou 
pour l' Amour qui elles leur portent comment les rejet- 
ter, que ce que Dieu a fait pour Uſage de l' Homme 
Etoit bon, & que l'on doit obſerver ce que le Divm 
Jeſus permet ou enjoint, ou dont il Sins Þ exemple; ce 
qui eſt tres celeſte: Mais dans tout le Catalogue que 
les Eeritures nous fourniſſent, tant de ce que Ion 
doit obſerver que de ce que Fon doit croire & 
pratiquer, je n'y ai jamais trouvé les Ajuſtemens, 
les Divertiſſemens & la maniére de vivre de la plus 
grande Partie des Chrétiens de nos Jours. Non: 
Dieu en creant l' Homme le fit certainement une 
Creature fainte, ſage, ſobre & grave; capable de ſe 
gouverner ſoi meme, & de gouverner le Monde: Mais 
ha Divinité toit alors le grand Objet de fa Raif6n 
& de ſon Plaifir: Tous ſos Biens donnes de Dieu, 
— la Neceflite, la Commodite & le Plaifin 
legitime, A cette Condition auſſi que le Tout Puif- 
ſant devoit Etre veu; qu'on le devoit trouver ſenſſ- 
blement, & le reverer dans chacun de ſes Dons. 
Mais il n'eſt pas difficile de decider, combien les 
Chretiens de nos Jours ſont éloignés de la premiere 
Inſtitution, queiqu'ils veuillent faire paroitre avoir 
des hautes Pretentions a ce tres Saint Jeſus, qui non 
ſeulement à donne au Monde PEvidence certame 
d'une heureuſe Reſtauration; mais qui'a promi for 
Aſſiſtance a tous ceux qui le veulent ſuivre dans le 
Renoncement a eux-memes, & dans la Voye de fa ſainte 
Croix. C'eſt pourquoi il n'a eryoint ſi ſeverement 
rien de moins a tous ceux qui veulent erre eter- 
nellement ſauvés. Mais, ſavoir fi les Eſprit des Hom- 
mes & des Femmes ne ſont pas auſſi profondement 
envelopes 
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envelopes dans tout Exces & toute Vanite, * 
ceux qui ne le congoiſſent que par ouir dire, & fi 
etant ainſi bannis de la Preſence du Seigneur, par 
leur Recherche avide des Choſes terreſtres, & ayant 
pr, perdu le gout du Plaiſir divin, ne ſe ſont pas 
orme un Plaiſir imaginaire, pour tranqulliſer, ou a- 
doucir la Conſcience, & paſſer le 'T'ems ſans Angoiſſe ni 
Trouble, qui ſont les Conſequences du Peche ; afin 
d'etre ainſi dans  Aiſe & la Securit, pendant qu'ils 
ſont dans ce Monde, que leurs propres Conſciences le 
declarent. La Tentation d' Adam eſt repreſentẽe par 
le Fruit d'un Arbre ; donnant par-la a A entendre qu'elle 
grande Influence les Objets exterieurs portent avec eux 
ſur les Sens, felon qu' ils excedent en Beaute. De ſorte 
qu'a moins que l' Ame ne ſe tienne conſtament ſur 
les gardes, les Choſes viſibles prev alent ſi fort, qu'il 


eſt difficile, a qui que ce ſoit, d'echaper ſans tomber 


dans leurs Pieges: Et on voudra avoir beſoin d'stre 
non ſeulement quelques fois enlace a mettre un Voile 
fi epais de Tenebres fur l' Ame, qu'on continuera 
avec plaiſir, non ſeulement a demeurer dans les Fers 
de la Convoitiſe & de la Vanite; mais qu'on cen- 
ſurera d'une manicre hautaine ceux qui refuſeront 


de les porter; plaidant fortement en leur fayeur, 


comme <tans utiles & commodes. Les Objets periſ- 
ſables font naitre cette etrange Paſſion dans l' Eſprit, 
lors qu'on leur fraye Chemin, & qu'on les y entre- 
tient: Mais Jeſus Chriſt eſt manifeſts en nous, & 
nous a donne un Gout, & un Entendement de celui 
gui eſt veritable, & a donné à tous une telle pro- 
portion de ſon Bon Eſprit, qui eſt ſuffiſante, s'ils 
lui veulent obeir, pour delivrer leurs Entendemens 
de cette Captivité de Convoitiſe & de Vanité, dans 


laquelle ils ont été; & les racheter « entierement de 


la 
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1a Domination de tous 1 "Obje ets 'viſibles, & de tout 
ce qui 14 flater les Deſirs de TOeil, la Convoi- 

Chair, & IOrgueil e la Vie; 3 aſin u ils 
3 Etre regenerés en leur Eſprits, changes en 
eurs Affections, & avoir leurs Coeurs entierement 
fixes aux Choſes d'en haut, od la Tigne & Ia 
Ronille ne peuvent . ou entrer, F endo- 
1 ou i derruire. Sa or 


F, 


XII. C'xsr un Sede Ben de la trempe 


& de la fabrique dont font ces Perſonnes, qui pren- 


nent plaifir en 1a pratique de tels honteux Lam- 
beaux Egyptiens, & qui Plaident en leur fayeur: II 
eſt. 4 eſperer qu'elles n'ont jamais connu, ou il eſt 
a craindre qu'elles ont oublié la Vie hum * mo- 


deſte, debonnaire, ſainte, renongante a ſoi-meme & 
exemplaire, en laquelle Eſprit Eternel ſanctiſie tous 


les Coeurs obeiſſants. Oui: II eſt indubitable que 
de tels ont toujours ignore cette bonne Terre, ce 
Pais celeſte, on bien qu' ils ont perdu la veue de ſon 
Aſpect, dont ils ont eu autrefois quelques decouvertes. 
O! Qu'ils vouluſſent ſe retirer ſeulement quelque tems, 


S*afſeoir, examiner & conſiderer en eux- memes, 


od ils ſont, de qui eſt l' Oeuvre & la Volonte, qu'ils 
font: Qu'ils vouluſſent une fois croire que le Diable 
n'a pas un Stratageme plus pernicieux a leurs Ames 
immortelles, qu' eſt cela d'excercer leur Penſce dans 
les Modes folles, & les Recreations licentieuſes du 
Siecle. Les Impietez grandes & grofſheres engen- 
drent l'horreur, dans l' opinion de ceux qui ont 
une Education & une Reputation ſobre: Et c'eſt 
pourquoi comme le Diable voit bien que de telles 
Choſes n' ont point de ſucces avec pluſieurs, ſon 
ſecond Deſtein & celui qui eſt le plus fatal de tous, 
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eſt de trouver quelques autres Entretiens, qui pa- 
roiſſent avoir moins d' Infection, quoiqu ils ſoient 
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plus ſeurs; parce qu' ils ſont moins ſcandaleux; & 
qu'on prend plus de plaiſir A en jouir; afin d' occu- 
per & arreter le Peuple, pour qu' ils ne viennent 
pas A cette diligente Recherche & Enquete de ces 
Matieres;z en quoi leur Paix eternelle eſt neceſſaire- 
ment intereſſèe; qu'etant ignorants de la Vie ce- 


Teſte, ils ne ſoient pas portes à la pourſuivre; mais 


2 tant ſeulement religieux d'une maniere formelle, 
on les Traditions & les Preceptes dautrui, ils 
procedent a leur Plaiſirs communs, & n'en ſentent 
point de Remors. Leur Religion & leur Conver- 
ſation, pour la plipart s' accordant fort bien enſem- 
Ble; par on un avancement dans la Connoiſſance 
de Dieu, un acheminement d'une Grace à l'autre, 


un accroiſſement a la meſure de la Stature de Jeſus 


Chriſt lui-meme, ſont des Choſes innconnues 3 mais 
comme ils étoient au commencement, a Page de 
ſept Ans, auſſi ſont-ils à celui de fe tante; meme 
r ne font pas fi innocents; fi ce n eſt 3 a raiſon de 
cet ancien Proverbe, Les vieilles Gens ſont deux 
fois Enfans. O le Myſtere de Piete, la Vie celeſte 
& le veritable Chretien ſont une autre Choſe! Nous 
coneluons donc que le Deſſein du Diable, 1a où il 
ne peut pas enveloper & attirer dans de gros Pe- 
ches, eſt d' amuſer, de delecter & d'enchanter l' En- 
tendement des Hommes & des F emmes, par des 
Entretiens qui paroiſſent plus innocents; afin de les 
pouvoir detenir plus ſeurement de s'appliquer à leur 
Devoir, & a leur Avancement, & de l' Obeiſſance 
au ſeul vrai Dieu qui eſt la Vie eternelle; & par 
Ia retenir leurs Eſprits des Choſes celeſtes & perma- 
nentes. Ainſi ceux qui veulent Etre delivres de ces 


Fieges, 
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Pieges, doivent s' appliquer aux Enſeignemens faints 
juſtes, graves & du Renoncement a foi meme de la 
Grace & de V Eſprit de Dieu au dedans d'cux; afin 


qu'ils puiſſent rejetter & abandonner à jamais de 


ſemblables Vanitez, & de tels Maux; & par une 
Converſation reform&e, condamner le Monde pour 


ſon Intemperance. C'eſt ainſi que Pon obtiendra 
la Qqalité de vrai Diſciple: Car autrement Pla- 


ſieurs Conſequences Enormes & Effets pernicieux s' en 


enſuivrons. Ceux-la - _encouragent ces Perſonnes im - 
pies a continuer & 2 proceder en de tels Metiers 
qui aſſouviſſent les Convoitiſes du Peuple ; & tels fe 
rendent par la participants de leurs Playes; & par 
des continuels Deſirs nouveaux pour de ſemblables 
Curioſitez, & pour cette maniere de paſſer le tems, 
& de depenſer le Bien, les engagent a perdre plus 5 
de tems a Etudier comment abuſer du Fems; de 
crainte que par leur Diſette & leur Entretiens me- 
diocres, ces prodigues ne vioſent à ſe rappeller en 
memoire la Maiſon de leur Pere: Car, quoi qu'on en 


penſe, le Diable ruſe. n'a point d'Enchantement plus 


Plaiſant, d' Objet plus attirant, d' Emiſſaire plus ſub- 
til, de Sermon plus agreable; d' Arangue plus infi- 


nuante, d' Orateur plus engageant, pour ſeduire & 


ſurprendre les $"< du Peu ple, & les detourner 
entierement des Reflections 8 ih & des Medita- 
tions divines, que l' Ajuſtement, les Jeux, les Co- 
medies & les Paſſetems de ce Siecle impie; I Ecole 
& la Boutique de Satan; an ici i railonnablement 
candamnee. 
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22 fur t Domnge que la Volup pts produit. 


5 R quand ces Choſes ſeroient meme auſſi 


indifferentes qu elles ſont pernicieuſe- 

ment i . orgy car je n'ai jamais oui perſonne qui 
plaide en leur faveur, avancer qu'elles ſoient au deſ- 
ſus des limities de PIndifference , Cependant I Abus 
en eſt ſi grand, les mauvais Effets en ſont fi univer- 
ſels qu'une Contagion ; que c'eſt pourquoi elles 
doivent etre rejettces de tous „ particulierement de 
ceux que la Sobrieté a preſerve de tomber dans cet 


Exces, ou dont les Jugemens, quoi-qu' ils en ſoient 


coupables, leur remontrent la Folie d'une telle In- 


temperance ? Car qu'eſt-ce qu'une Choſe indifferente, 
fi non ce que l'on peut faire ou laiſſer: Accordant, 


dis je, que ce fit 1a le Cas, cependant, tant Ja Rai- 


ſon que la Religion enſeignent que quand on les 
pratique avec un tel Exces d' appetit, que ce ſeroit 


une Croix à ſes Deſirs de les Pöclaitter, „elles ont 
outrepaſle les Bornes de la ſimple Indifference; & 


ſont rendues, par-la, rien moins que neceſſaires: 
Ce qui eſt une Infraction de la propre Nature des 
Choſes: : Meme un entier Abus s introduit, & con- 
ſequemment on ne les doit pas conſiderer plus long- 


tems comme indifferentes, mais comme illegitimes. 
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II. Os plufieurs confeſſeront que toutes les Cho- 
ſes contre leſquelles 3 J'ai ſi ſincerement conteſtẽ, ſont 
generalement tournees en Abus par 'Exces des Per- 
ſonnes preſque de tous Ages, de tous Sexes & de 
toutes Qualitez, qui cependant ne refuſent pas de s) 
conformer elles memes, & auxquelles, comme je 
leur ai oui dire, elles leur paroiſſent ſeulement legiti- 
mes, parce que Abus (diſent- ils) que les autres en font, 
neſt pas unt Preuve que nous ne devrions pas nous on 
ſervir, Mais je repons a ces Gens-la qu' ils ou- 
blient, ou qu'ils ne veulent pas ſe reſſouvenir qu' ils 
ont reconnu que ces Choſes ne ſont que d'une Na- 


ture indifferente. Sil en eſt ainſi, & la Vanite n a 


jamais rien avancé davantage en leur faveur, je 


dis qu'il ne peut y avoir rien de plus clair, que 
puiſqu* ils en reconnoiſſent le grand Abus, ils les 


doivent entièrement abandonner; car, comme on 


auſſi bien les delaiſſer que les pratiquer en au- 
cun tems: II eſt certain que lors que Uſage qu'on 


en fait, en encourage 'Exces general, & excite ſeu- 


lement les autres a en continuer I' Abus; parce qu'ils 
voyent que des Perſonnes qui ſont reputees modef-. 


tes les imitent, ou bien leur en fourniſſent PExem- 


ple; leur Devoir les devroit alors engager A les de- 


laiſſer. Les Preceptes n'ont pas Ia moitié tant de 


force que les Exemples. 


3 


III. Un chacun, qui pretend au Serieux, doit 


avoir 1 Oeil ſur ſoi-meme, comme ayant ete tro 
prom a encourager I'Exces; & ne peut jamais ſe 


hater tro op a quitter ces Inconveniens, auxquels il a 


encourag 


reprimer en tems l' Intemperance des autres. Le 


Pere 


qui que ce ſoit par ſon Exemple prece- 
dent; afin que par un Exemple nouveau, il puiſſe 


LOI 


dided: 
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Pere prudent retire toũjours de ſes Enfans, ces Ob- 
Jets qui ont trop de pouvoir ſur leurs foibles Sens, 
quelques innocents qu' ils ſoient en eux-memes ; afin 
qu' ils en puiſſent Etre ſevres : Et fi lon veut dreſſer 
un Baton courbé; on a accoutame de le ployer au- 
tant de l'autre cote, pour le pouvoir à la fin ren- 
dre droit. Ceux qui ont plus de Sobrieté que les 
autres ne doivent pas oublier leur Adminiſtation, 
mais ils doivent exercer ce Don de Dieu pour la 
preſervation de leur Prochain. C' étoit le Meur- 
trier Cain qui demandoit rudement au Seigneur s'il 
Stoit le à Gardien de ſon Frere. Car un chaqu'un 
y eſt neceſſairement oblige. C'eſt pourquoi on doit 
avoir la Prudence de ſe priver de telles Jouiſſances 
indifferentes, dont on ne peut faire uſage fans en- 
courager trop manifeſtement la Folie de ſes Voiſins. 
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IV. Dtev a ſuffiſament encourage les Hommes 
a ce qui a été dit; car dans le cas du Serpent d'ai- ? | 
rain, qui ctoit d' Inſtitution divine, & un Type de 
Chriſt; parce que le Peuple y Etoit trop paſſionne, 
& trop attache, il enjoignit par un grand Deplaifir 
qu'il fut mit en pieces. Oui, les propres Bocages | 
memes, quelque plaiſants qu' ils ſoient par leurs Si- 
tuations, quelques beaux qu' ils ſoient par leurs Al. 
leées & leurs Arbres, doivent Etre raſes; Pourquoi 
cela? Seulement parce qu'on en a abuſe pour des 
Hſages idolatres. Et qu'eſt ce qu'une Idole, ſinon 
ce que le Coeur eſtime trop, & ſur quoi il met un 
trop grand Prix? Perſonne ne ſe peut procurer tant 
de Bien par une Choſe indifferente, que les autres 
Par la privation de cette Liberte dont on abuſe. 


| v. 
* Jen. iii. 9. 
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V. Quan ces Choſes ſexoient convenables en 
elles memes, ce qui eſt d'un Pas plus pres de la 
Neceſſitè que la pure Indifference; neanmoins los 
qu'elles deviennent prejudiciables, par les circonſtan- 
ces qui les accompagnent, il ſe faudroit paſſer de 
leur Commodite ; beaucoup plus doit-on renoncer 
a ce qui n'eſt qu'indifferent. On ne doit pas con- 
ſiderer ſes Satisfactions particulieres plus que le Bien 
public; ni ſe plaire à ſoi-meme dans un Uſage trop 
libre des Choſes indifferentes, ſi reglement au depend 
du Public que le ſont certainement ces Ulages, gu 
(ſi rien de pire) deviennent un Exemple aux autres, 
& engendrent dans leurs Entendemens une Impatiencę 
a avoir le ſemblable. C'eſt pourquoi il eft raiſon- 
nable, & du devoir de tous, de ne. ſe rendre rien 
de nece{laire que les Choſes qui ſe rapportent a la 
Vie & a la Pieté, & d'employer leur Liberte, avec 
un plus grand profit a leur Prochain. De ſorte qu'il 
y a double Obligation; l'une de n'etre pas en ex- 
emples dans I'Uſage de telles Chofes, qui quoiqu ils 
en pouroient uſer, cependant ce ne feroit pas ſans 


appuyer I Abus & la Vanite exceſſive de leurs Voi- 


fins; l'autre eſt qu'ils doivent condeſcendre à de tel- 
les Perſonnes juſtes, & rejetter ces Modes & cette 
Converſation qui les offenſent. „ 
VI. Cegux qui, nonobſtant ce que j'ai allegue, 
veulent toũjours continuer: Qu eſt-· ce, ſinon qu ils 
ſe ſont tellement envelapss par leurs Affections 
dans ces Choſes, qu'il eit dificilement poſhble de 
les reformer ; & que malgre toutes les Proteſtations 
qu'ils font de n'etre point attaches à de telles Baga- 
telles, ils y ſont reelement plus attaches qu'a_ Chriſt 
& a ſa Croix? Ceux-la ne peuvent rechercher à 
: Procurer 
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procurer le Bien d'antrui, qui ont ſi d'ẽgard 
au leur propre: Car après une ſerieuſe 3 
Combien n'y a t'il pas ed, & n'y a rt pas encore 
de Vanite, d Orgneil, >Oiſivets, de Perte de Tems 
& de Depence de Biens? Combien de Gens de- 
bauchés de leur première Sobriets; & des Femmes 
de leur Douceur naturelle & de leur Innocence, & 
adonnees' a la Diſſolution, à la Legerete & pluſieurs 
fois à des Pratiques plus Enormes? Combien de gros 
Biens n'ont- ils pas 6re manges de Dettes? Com- 
ment la Chaftete n'a-t-elle pas été ſurpriſe par des 
Intrigues maudites de Convoitiſes, la Santé de la 
Jeuneſſe attaquee de promptes M aladies forces, qui 
leur ont fait paſſer le reſte de leurs Jours dans les 
Douleurs que le Vice leur a attiré, & on ainſi été 
faits les Eſclaves des impitoyables, mais neceſſaires 
Effets de leurs Plaiſirs deſordonnes. En cette A- 
gonie ils font voeu de la plus grande Temperance ; 


mais ils ne ſont pas plitot 3 que ”= voila de 


nouveau à leur Vice. 


VII. Qus ces Choſes & une quantits preſque 
innombrable- d'autres ſemblables ſont le Cas, je ſuis 
perſuade qu'aucune Perſonne ingenueuſe, & qui a 
quelque Experience „ ne le voudra nier. Comment 
donc eft-ce qu' aucun, qui fait pretention de Con- 
ſcience, ou de la Crainte de Dieu Tout Puiſſant, 
peut continuer plus long-tems dans I' Ajuſtement, la 
Livree & la Converſation de ceux dont toute la Vie 
ne tend qu'a tres peu d'autres Choſes que celles 
que J'ai repetees; & beaucoup moins ſe joindre a 
eux dans leur Exces abominable? Je le laiſſe a juger 


au juſte Principe au dedans d'eux-memes. Non aſ- 
* ce n'eſt pas la obeir a la Parole de Dieu, 


qui 
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 Þ Autant gu elle s'eſt plorifite, & zu eilt a Ht dans 
les Delices, donnex-/ui autant de Taurment & d Af 
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qui dans tons les Siecles a crié à haute Voir, Sor- 
tez? D'on? Des Voyes, des Coutumes, de la 


'Converfation & de Eſprit de Babylone, Qs eſt cel- 
le- la? La grande Cité de toutes ces vaines, ces 
foles, ces libertines, ces ſuperfluès & ces mechan- 
tes Pratiques, contre lefquelles tes Ecritures denon- 
cent des Jugemens tres terribles; attribuant tonte 


I'Intemperance des Hommes & des Femmes à la 


Coupe de Mechancete qu'elle leur a donné i boire. 


'] Quelles ſont les Choſes indifferentes , vil faut que 


. " 


celles-la foient ainſi? Et pour p 60 * | 
en eſt dit dans I Apocalypſe, dans ſa eſe . tion, 


flickiun: Er les Rois de la Terre, qui ont paillard' auer 
elle & ont vecu dans les Delices, la pleureront & me- 
neront deuil: Les Marchands de la Terre anffi pleas 


reront, & meneront dewl ſur elle; de ce que nul 1 4. 


chete plus de leur Marchandiſe. Des Marchandifes d Or, 


FT . 40 die Pierres precieuſes, & de Perles, 


& ae Crepe, & de Pourpre, & de Scye, & d Ecar- 
late, & de toutes ſortes de Bois odbriferants, & de 
tous Vaiſſeaux d Ivoire, & de tous Vaiſſeau de Bois 
tres precieux, & A Airain, & de Fer, de Marbre. 
Et de la Canelle, & des Senteurs, & des Oignemens, 
& de Þ Encens, & du Vin, & de I Huile, & de la 
fine Fairne, & du Bled, & des Tumens, & des Brebis, 
& des Chrevaux, & des Chariots, & des Cr, & 
des Ames d Hoammes. Regarde le CaraQtere & le 
Jugement de Ja'Volupte. Et quoi que je ſgache 
que cela a une fignification au de 1a du ſens li- 
teral ; cependant, il y en a aſsès pour montrer la 
Pompe, la Quantité, I' Abondance, I' Oiſiveté, I' Alſe, 
. 1. 8. d Aber. Xvi. 7. 9. 11, 12, 13. 
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la Debanche. bh Vanite, la C OY & _ PExces 
de la Voloupte qui regnent en elle: Mais au Jour 
terrible, Qui eſt-ce qui voudra plus aller à fon 
Change? Qui eſt-ce qui voudra aller a ſes Come- 
dies, % a ſes Jeux? Qui eſt- ce qui voudra alors ſui- 
vre ſes Modes? Qui eſt-ce: qui trafiquera dans ſes 
Inventions delicates? Pas un; car elle ſera jugee. 
= Aucune Objection ne N ou delivrera de 
la colere du Juge; car le Seigneur Dieu qui la 
jugera eſt puiſſant. Si ces Remonſtrances raiſonnables 
ne peuvent pas prevaloir, quoiqu'il en ſoit, J aver- 
tirai cenx-la, dans la Repetition d'une partie du 
Jugement malheureux de Babylonne. Appliquez-vous 
mes Amis, a des Choſes plus celeſtes: Hatez-vous 
d'obeir à ce juſte Principe, qui vous occuperoit & 
vous delecteroit en ce qui eſt Eternel ; autrement 
avec Babyloune, la Mere de la Convoitiſe & de la 
N „les fruits que vos Ames convoitent vous 

d quitteront; & toutes Choſes qui ſont delicieuſes 
& belles vous quitteront, & vous ne les trouverez 
plus. O mauvais Riches elles ne ſont plus! O, 
vous les Habitants de la Terre, amaſſez- vous donc 


des © Treſors dans le Ciel, od rien ne peut entrer 


les endomager : Mais où le Tems ſera en peu 
englouti de 1 Eternits ! 1 


VIII. Mts Gute contre ces Choſes n' en 
concluent pas là; car leurs contraires nous doit de 
toute neceſſitè conduire au Bien, nommement - a la 
Temperance au Manger & au Boire, à la Modeſtie 
dans les Vetemens, a une humble Pudeur, a un 
Eſprit paiſible & à cette Converſation qui n'exprime 
rien autre choſe, dans toute anch n:; com- 

F me 
ee viii, 8. Hove, 3 xi. Ii, Luc. xii. 33. 
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me dit rAbue, a. Qu. aucun 0 malhonatte ne 


forte de vitre Bouche: Mais ſeulement celui qui eff bon 


a Pujage de I Ed. Mattos : ;  afin gu il donne grace à 
ceux um J entendaent: Ni aucune Choſe defhonnete 


ni Parole ale ni Plaiſanteri e: Mais plitot des Actions 


de Graces. Que Perſonne nt vous ſeduiſe par de vains 
Dijcours ; car d cauſe de ces Choſes la Colere de Dien 


vient ſur les Enfans de Rebellion. Et ſi les Hommes 


& les Femmes étoient ſeulement ornés ſelon cette 
maniere veritablement chretienne, l' Impudence rece- 
vroit bien - tõt un choc, & la Convoitiſe, le Libertinage, 
la Vanitèé & la Debauche ſe trouveroient rebutés; 
& ne ſeroient pas capables d'attaquer une telle 
Chaſtete univerſelle, n'y d' aller a la rencontre d'une 
telle pieuſe Auſterite: La Vertu ſeroit en credit, 
le Vice ſeroit effraye & honteux, & Excès n'o- 
ſeroit pas ſe montrer. II y auroit une fin muſes A 


ll Gloutonnerie, a PExtravagance des Habits, aux 
Titres flateurs, & a la Vie voluptueuſe; & alors 


Innocence primitive reviendroit ; & cette Vie ſin- 


cere, droite & inoffenſive ſeroit retablie; n'6tant, pas 
en ſoucis de ce que nous mangerions, de ce que 
nous boirions, & dequoi nous ſerions vetus 5. Comme 


Chriſt nous dit que les Gentil. faiſoient, & comme 
nous ſcavons que les Gens de ce Siecle font tous les 
Jours; nonobſtant tous leurs Diſcours ſur la Reli- 
gion; mais comme les Anciens, qui avec un ſoin 


| modere pour la Neceſſite & les Comoditez de la 


Vie, ſe devouoient aux Interets d'un Royaume ce- 
leſte, s'appliquoient plus a avancer dans la Juſtice 
qu'a -accroitre leurs Richeſſes; car ils amaſſoient 
leurs Treſor dans le Ciel, & ſouffrojent pour un 
IE qui ne 2 . 1 88 etre ravi. - 
— za Fph, iv. 29. Þ Eyb. V. 4, 6 5 
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IX. Ox la Temperance pour laquelle je aide, 
neſt. pas ſenlement un Bien pour la 

auſu pour le Corps politique. II eſt de 1'Iuteret 
d'un. bon Governement de reprimer & de corriger 


& la Miſere; mais la Temperance preſerve le Pais: 


aygmente nos Denrées. Maintenant nous | 
leurs Debiteurs, ils ſeroient alors les nötres par nos 


— ———— — — ON ——_—_— % 


ManufaQures originaires: Par ce moyen telles Per- 
ſonnes qui par leur Exccès, non par leur Charite, 
ont ſurchargé leurs Biens de Dettes, pouroient dans | 
peu de tems les affranchir de ces Charges, qui autre. 


ment, comme des Iignes, conſument bien-tot de 


gros Revenus. Elle aide aux Perſonnes qui n'ont 
| que peu à augmenter leur petit fond ; aſin qu'elles 
1 ne depenſent ce quelles gagnent cherement & leurs 


Gages penibles, à la Superfluite dans les Habits, à 


aux Cabarets, aux Tavernes & à de ſemhlables Fo- 


lies & Intemperances dont ce Pais eſt plus anfecte, 


& par od ils eſt rendu plus ridicule; qu' aucun Ro- 
yaume du Monde; car il n'y en a point, que je 
ſcache, qui foit plus infecté de Bateleurs fraudu- 
leux, de . Danſeurs de Moreſques, de Fi- 
lous, . de prophanes Joueurs & de Comediens, au 
=O mepris de la Religion, à la honte du Gouverne- 


ment, & A ce qui, contribue beaucoup à la grande 
Oiſveté, à, la Depence exceſſive & à la Debauche 
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les Excès ; cela previent beaucoup de Manx. Ia 
Volupté amene la Lacheté, I'Oifivete, la Pauvrete 


Elle empeche les Vanitez étrangeres d'y entrer, its; 
10 5 


| 

| la Folie des Comedies, des Dances, des Spectacles, 
[| 

| 
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du Peuple; pour leſquelles choſes Eſprit du Sei- 
gneur eſt cantrifte, les Jugemens du Tout-Puiſſant 
ſont A la Porte. has la Sentence du Seigneur elt prẽte 
a ſe prononcer, Que celui qui oft wle, fait in- 


ee ere cee . 


PO "OI — 4A... 


Www 0 RD 


„ 


"4 
8 
„ 
e 
t 
8 
3 
L 
s 
. 
, 
„ 
3 
„ 
1 
2 
— 
5 
* 
? 


Point de Couronne. Chap, Xviii. 0. 


Jufte encore. eſt pourquoi nous ne pouvons pas 


faire autrement, que d' appeller à Rl. Voix la 
generalite des Tems, & porter temoignage, par 
nötre Vie & -notre Doctrine, contre les Vanitez & 
les Abus; afin- que sil eſt poſſible, quelques uns 
puiſſent etre ſevrés de leur Folie, & choiſiſſent le 


bon ancien Sentier de la Temperance, de la Sa- 


geſſe, de la Gravite & de la Sainteté; la ſeuſe 
Voye d' heriter en ce Monde les Benedictions de 


Paix & © Aboncanee, & le Bonheur Trent e ee 4 


. — Quand on -foppoſeroit que nous | wks? 
rions aucune des Raiſons precedentes, pour repri- 


mer juſtement la pratique du Pais dans ces Arti- 
cles: Neanmoins, qu'il nous ſuffiſe de dire, que 
quand les Peuples auront premierement appris / 


craindre leur Createur, a l'adorer & à lui obeir, 


payer leurs Dettes nombreuſes & vicieuſes, à alle-" 
ger & 2 diminuer leurs Tenanciers oppreſſés; mais 


par deſſus tous autres Egards exterieurs, quand ou 
aura plus de pitie des Faces pales; que ceax qui 2 
n' ont pas leur refection neceſſaire ſeront ſecourus, 
que les Dos nuds ſeront couverts; quand le Pauvre 


affame, la Veuve en detreſſe, l' Orphelin qui ne 
peut s aider; l'Ouvrage de Dieu & les Creatuxes 


vos Compatriotes ſeront pourveus; je dis qu alors 
{fi cet alors eſt jamais) il ſera aſsès * pour vous de 


Vindifference- de vos Plaiſirs. Mais que la 


Susur & le Labeur penible des Laboureurs, qui ſe 


levent matin, ſe couchent tard, endurent cd & 
chaud, Pluye & Arridité, ſoĩent convertis dans le Plai- 


fir, PAiſe & le Paſſetems d'un petit nombre de Per- 
ſonnes, Que la Charrete, la Charue & le Fleau 
ſoiewt ang"! une ! agitation continuelle, d'une maniere 


ſi ſevere 
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< ſevere ſar les. alien parties Gun Fals, pour 
nourir les Convoitiſes deſordonnées & les Appetits 
delicieux de la vingtième; cela eſt ſi <loigne de ce 
'en a ordonne le grand Gouverneur du Monde, 
& le Dieu des Eſprits de toute chair, que de $i 1 
maginer qu'une Injuſtice ſi terrible füt les Effets de 
ſes Decrets, & non ceux de I Intemperance des 
Hommes, ſeroit mechant & blaſphematoire. Com- 
me d'un autre cote, ſi le Peuple continuoit à faire 
cette depence pour la  Vanite- & le Plaifir, tandis 
qu'on n'a pas ſubvenu aux grandes Neceflitez de 
tels Objets, ſeroit meriter de ne recevoir aucune 
Compaſſion, aucun Secours, ni aucun Soulagement 
de la part du Dieu Tout - puiſſant; ſur tout, puiſ- 
que Dieu a <tabli les Enfans des Hommes ſeulement 
Oeconomes ſur les Beſoins & le Soulagement les 
uns des autres. Oui, cela eſt ſi expreſſement re- 
-commande, que nous trouvons que cette terrible 
Sentence, Retirez-wous de moi maudits, allex at 
Feu tternel,. &c. eſt en partie fondce ſur 1'Ombiſſion 
de ces Choſes. Comme au contraire, de wiftter 
les Malades, de voir les Priſonniers, de \ foulager les 
neceſſiteuæ ſont , ' felon Chriſt, des qualitez fi ex- 
cellentes, que pour ces Choſes, il prononcera Bien- 
heureux ceux qui les auront pratiquèes: Diſant, 
Þ Vene les benits de mon Pere, poſſedez en heritage 
te Royaume qui wous a ere prepare, '&c. De forte 
que les Grands ne ſont. pas dans ce Monde, comme 
je Leviathan. dans I Abime, pour faire Jenr Proye 
des Petits; beaucoup moins Pour ſe jouer des Vies 
& des Labeurs des STO "out our 98 n 
5 Sens ne 
0 XI. 
A "Mare. xxv. 41. N 31 Fin 85 " Chap: 
| Matt. xxv. 34. juſqu'a 41. 
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XI. = ST pourquoi j'offre humblement la Re- 
montrance à la ſerieuſe conſideration du Magiſtrat 


civil, que fi Argent qui eſt depenſe en chaque Pa- 


roiſſe, en de telles vaines Fagons, comme de por- 
ter des Dentelles, des Joyaux, des Brodeties, des 
Rubans ſuperflus, des Agremens, des Aſſortimens & 
des Equipages de grands Prix, avec ce qui eſt com- 
munement conſumè aux Cabarets, aux Feſtins, & 


aux Jeux, &c. pouvoit étre amaſſé dans un Fond 


public, ou en quelque Choſe au lieu de cette De- 
penſe extravagante & infructueuſe, on pouroit retablir 


les Tenanciers qui ſe ſeroient appauvris, avoir des 


Maiſons de Manufactures pour ceux qui ſeroient ca- 
pables de travailler, & des Hopitaux pour les Vieil- 
les Gens & pour les Impotents: Nous n'aurions plus 
alors de Mandians dans le Pais; le Cris de la Veuve 


& de VOrphelin ceſſeroit, & Von pouroit aiſé- 


ment fournir des ſecours pour la Redemption des 


pauvres Captifs, & pour le rafraichiſſement des Pro- 


teſtans en detreſſe, qui gemiſſent en d'autres Pais, 
ſous les miſeres de la Perſecution: Meme le beſoin 
qu' auroit Exchequier pour des Occaſions 7 80 
pouroit etre pourvii par une telle Banque. Ce Sa- 
crifice & ce Service plairoit au Dieu Juſte & Miſe- 
ricordieux. Ce ſeroit un noble exemple de Gra- 


vité & de Temperance aux Etats étrangers, & un 


Benefice inexprimable chez nous, pour nous memes; 
HeLas!- Pourquoi les Hommes ont: ils beſoin d. 
tre pouſſẽs, par des perſuaſions, a ce a quoi leur 
propre Felicite les conduit neceſſairement. Si ces 


Gloutons du Tems, avoient ſeulement un Sentiment 


de la Generofite de Caton, ils renonceroient plitot 
2 leur appetit charnel, que de laiſſer de telles nobles 
Entrepriſes ſans les altenter. Mais qu'ils  mangent, 


"i ils 
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u' ils boivent, qu' ils aillent aux Comedies, qu' ils 
nouent e ſe divertiſſent au depend de leur Santé, 
de leurs Biens, & ſur tout de leur ptecieux Tems 
irreparable, qui devroit etre dedie au Seigneur, com- 
ae une Iatroduction neceſſaire à 1 Erernité bienheu- 
reuſe 5 & faſſent ce en quoi, ſi ſeulement ils le ſra- 
Voient, aucun Solace mondain ne peut entrer en 
<eomparaiſon avec eux. je dis qu ils ſoiĩent continu- 
<element. a ces pauvres Choſes baſſes; c' eſt pour 
Etre Juges, des Payens au Jour du Seigneur, auſſi 
bien qu' avoir les Exemples & les Precepres chre- 
tiens pour les condamner. Et leur Sentence finale 
ſe montrera d' autant plas ẽtonnante, que cette Va- 
mite & cet Exces, ſont pratiques' ſous une profeſſion 
de 13 Religion du Renoncement a ſoi- meme de Jeſus, 
dont 85 Vie & la Doctrine ſont un Reproche perpe- 
tuel à la plüpart des Chretiens. Car lui { Hom- 
me Benit) Etoit humble, mais eux ſont orgueilleux: 
II pardonnoit ; eux font vindicatifs : II etoit de- 
bonnaire; eux fon cruels : Il etoit modeſte ;- eux ſont 
extravagants: II eEtoit ſobre ; eux ſont diſſolus: 
II ctoĩt chafte ; eux ſont impudiques : : Il etoit' Pe- 
tefin fur la Terre; eux ſont Bourgeois du Monde. 
Enfin il naquit dans Ja Mediocrite, fut ſervi pau- 
vrement, Eleve d'une manicre obſcure; Il. vecut 
mepriſẽ & mourut hai de ceux de ſa propre Nation. 
O vous les pretendus Diſciples de ce Jeſus crucikie ! 
* Exommez-vous vous-mMEMES ; ert ver- Unbs vous 
ib mer: Ne wous Teconnoifſe-vVous pat vous-memes 
que s il neft pas en vous; Sil n'y gouverne pas, 
ont rer Heproutts 2.» Ne wi abuſez point, 
5 ne peut etre mois. Tel que vous ſemez, II 
vous le faudra fmalement moiſſonner, avec, des Re- | 
_ "grets inutiles, en fa Journèe du Seigneur. Ecoutez 
moi, je vous ſupplie, & ſouvenez- vous que vous 
2 Cor, xiii. 5. Gal. vi. 77 cred 


Etes invites & exhortés an Salut de Dieu. Je dis 
que ce que vous ſemez, vous le moiſſonnerea : Si 
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'aôtes fi vous ne Ja voulez pas porter, mais voulez 


ir comme il vous. Plait, & non pas comme Vous 
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celui qui frappe à la Porte, au dedans, & lui ou- 


vrir, & fi vous reſiftez a l' Eſprit en vous - memes, 


qui plaide avec vous, pour vous mener à Dieu, & 


que vous VI eteigniez ;, & c'eſt-ce que vous faites 
certainement, vous qui vous revoltez contre ſes Mouve- 
mens, | ſes | Reprehenſions & ſes -InſtruQtions';//alors 
vous er a la Chair, pour accomplir ſes Convoi- 
tiſes; & vous moiſſonerez de la Chair les Fruits 
de la Corruption, le Malheur, I Angoiffe & la Tri- 
bulation de la part de Dieu, le juge des Vivans 
& des Morts, par jeſus Chriſt. Mais of vous vou- 


lez porter chaque Jour la Sainte Croix de Chriſt, 
& ſemer à FEfprit ; fi vous voulea vous ſoumettre 


à la Lumiere & Grace qui vient par Jeſus & qu'il 
a donné à tous pour Salut, & — vos Penſcérs, 
vos Paroles & vos Actions 8 quĩ conduit & 
enſeigne ceux qui l'aiment, 4 renoncer 4 toute 
Inpieti, & aur Con voii ſes a Monde, & à wivre 
ſobrement, uſtement & religieuſement en ce preſent Siecle 
 mayvais ; alors vous pourrez avec confiance regar- 
der a la-bien-heureuſe Eſperance, à la joyeuſe Ve- 
nue+& à la glorieuſe Apparition du grand Dieu & 
de notre; Sauveur Jeſus Chriſt. Qu'it en ſoit ainſi 
de vous, O Chrétiens! & ſoyez 8 8 de la Co- 
lere à venir Pourquoi voudriez- vous mourir? + Que 
le tems, paſſez vous ſuſſiſe: Souwenerr bun que 
IO _w "W's point de Gene. * Rachetes 
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—_— la Puiſſance & Ia Gloire 3 ke 46 
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. gemit, & que la Terre 
again; thy great jouiſſe de nouveau de ſon 
Name 2 AK liſted up Sabbat: Que ton grand 
zn all Nations, and thy Nom ſoit: exalte chez tou- 


Salvation renowned to the tes les Nations, & que ton 
Ends of the World. For | Salut ſoit renommè juſques 


thine is the Kingam, the | aux bouts du Monde. Car 
Poauer 1 the 2 for A2 toi eſt le Regne la Puiſ- 
ever. A ap 5 ſance & la Gloire a Ja- 
£ mais. Amen. 
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